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Le secteur public 
en question 


Pari gagné 
au Liban 

Les dirigeants français, 
M. Mitterrand eu pre m cr, ont dfi 
po nMr nn «ouf» de soulagement 
sun£ sofr 31 mars : le retrait dn 
cout m geat français de Beyrouth 
s'est finalement bien (nui, et 
encan incident n’est rean troubler 
Tordre des cérémoaies militaires 
organisées & cette occasion en pré- 
sen ce de MM. Cheysaon et Hienra. 

Le pire a donc pu être évité, et 
c’est bien dans la tfipnfé que les 
« marsouins » ont quitté la capitale 
libanaise. Une telle issue- — 
modeste an demeurant » n'était 
pas évidente en février dernier, 
braque les combattants chûtes et 
drnzes, après avoir bousculé 
F e r mée libanaise, s’emparèrent en 
quelques heures de Beyroath- 
OuesL La sagesse n’aarah-elle pas 
été, alors, de faire les paquetages 
et de rentrer précipitamment en 
France, dans la Codée des Italiens, 
des Britaranques et des Améri- 

i* 


, Le président de la Répe&fique, 
refusant de céder à la panique, en 
a décidé autrement Le pari était 
risqué, mais force est de reconnaî- 
tre que M. Mitterrand Ta gagné, 
notamment grâce an sang-froid de 
l’ambassadeur de France i Bey- 
routh, M. Fernand WHhuck, et & 
celui dn contingent français et de 
ses chefs, dont le comportement a 
été exemplaire. 

C’est ainsi qu'a pu être préser- 
vée en grande partis l'image de la 
France dans la région, et donc 
Parente : le c ont i nge nt français 
n'est pas parti chassé par la 
canonnade et sons les qnofibeta de 
la population. La cérémonie un 
peu snrréaliste organisée i bord du 
« Clemenceau », et à laq u ell e ont 
assisté les dirigeants des prinri- 
paies communautés du lÂan, a 
symbolisé ces relations spéciales 
qui existent encore malgré tout 
entre Beyrouth et Paris et qui 
expliquent aussi l'envoi >de . quel- 
ques dizaines d'observateurs fran- 
çais chargés de sweüler le res- 
pect da fragile cessez-lo-fen 
conclu sons l’égide dn Comité 
supérieur politique et militaire. 

Cela «fit, fl fut reconnaître que 
l'expérience de la force mnltina- 
tionale se termine par on échec. 
Jamais la Syrie n'a en autant de 
cartes dans sou jeu qu'au lende- 
main de cette phase de b guerre 
dn Liban, et Ton ne voit toujours 
pas se profiler ee Liban mû et sou- 
verain httassa Moment célébré dans 
tant de discours. L'image de 
FOcddeut ne sort pus non pins 
intacte de l'épreuve, fl commencer 
par cefle des Etats-Unis, qui font 
Ognre de grands perdants, comme 
vient d'ailleurs de le rec on naître b 
secrétaire d'Etat George Shultz 
dans une interview i b télévision 
américaine. 

B reste ma inte nant i s’interro- 
ger sur les raisons de cet échec de 
b force nmitinatiattale, qm a coété 
fl b France b vie de quatre- 
vingt-huit de ses soldats. Elles sont 
multiples, mais Toné des premières 
réside sans doute dans le flou du 
ma ndat qm lui était confié. Com- 
ment s’interposer et, dans b même 
temps, favoriser l'apparition d’un 
pouvoir central fort fl Beyrouth? 
N'y avait-il pas IA quelque chose 

■ " " " i? 


Antre explication : les motiva- 
tions différentes qtd animaient les 
quatre capitales concernées. En 
incitant b président Gemayel fl 
signer Facoord israélo-libanais et fl 
reporter fl (dos tard toute tentative 
de réconcilia tkm nationale liba- 
naise, Washington prônait une 
ligne dure qne les Etats-Unis 
n'avaient ni les moyens ni b goât 
de défendre longtemps face à une 
Syrie passée maîtresse dans Fart 
des renver s ements d’alliances et 
dans celui de Putifisatiou da fac- 


D'une certaine manière, la 
France s'est retrouvée prisonnière 
de cétte politique jusqu'au jet 
d'éponge américain mais ne pou- 
vait guère s’en désolidariser dans 
réprouve. La pente sera dure à 
remonter. Paris ne dispose désor- 
mais que d'un atout qui engage 
(Tailleurs sa responsabilité : b 
France est actuellement b seul 
pays occidental à entretenir des 
rapports de confiance avec b plu- 
part des acteurs du drame Hbanaïs. 
Et die fe doit fl ses soldats qui ont 
accepté de mourir pour qne les 
Libanais s'entre-tuent nn peu 
moins. 

f Lire nos informations page 4 . ) 


Réconciliation 

franco-gabonaise 

Paris donne son accord de principe 
à la livraison d'une centrale nucléaire 
à Libreville 

De notre envoyé spécial 


Libreville. - Mission accomplie ! 
M. Pierre Mauroy, qui quitte Libre- 
ville ce lundi 2 avril pour N’Dja- 
mena, où fl devait passer quelques 
heures avant de regagner Paris 
mardi, peut être satisfait du résultat 
de son séjour de quarante-huit 
heures au Gabon. Tout s’est Me a 
passé, en dépit des appréhensions de 
certains membres oc b délégation 
française. Louant T« amitié éter- 
nelle* qui unit, selon les affirma- 
tions officielles, les deux pays, 
MM. Mauroy et Bongo ont vidé 
Tabcès qui, depuis plusieurs mois, 

empoisonnait (es relations bilaté- 
rales. A l’évidence, le chef de l’Etat 
gabonais peut, r étr ospectivement, se 
féliciter d’avoir fait monter b ten- 
sion entre les deux capitales à 
propos de ce eue Ton appelait pudi- 
quement fl Paria des « malen- 
tendus». 

Cette stratégie s’est révélée 
payante, dans b mesure où il a 
obtenu pratiquement tout ce qu’il 
souhaitait, et notamment l’accord de 
principe de b France de vendre au 
Gabon une centrale nucléaire. Ce 
nouvel épisode des relations passion- 
nelles entre les deux pays, sans cesse 
exacerbées par b propension de 
M. Bongo à voir dans toute critique 
de son régime ou de hü-même une 


volonté de b « déstabfiliser », se ter- 
mine donc par une « happy end » 

Î iui, tant sur b forme que sur b 
ond, n’est pas de nature fl rehausser 
ie prestige de b diplomatie fran- 
çaise. Certes, b premier miniè re 
n’était «an * doute pas très enthou- 
siaste pour faire ce voyage de Libre- 
ville, au sujet duquel on peut, au 
choix, évoquer b «raison d’Etat» 
on parier de démarche humiliante. 
Mais, en se rendant au Gabon, à b 
demande du chef de l’Etat gabonais, 
M. Mauroy qui, sur place, a sauvé 
ks apparences, a bd et bb&, an nom 
du gouvernement français, fait 
amw«w. honorable au chef d’un pays 
qui demeure, en dépit de périodes de 
• refroidissement » entre ks deux 
capitales, l'allié b plus sûr de b 
France en Afrique centrale. 

Le séjour du premier ministre 
dans b capitale gabonaise n’avait 
pas commencé sous les meilleurs 
auspices. Dans un entretien accordé 
à France-Soir Magazine, daté 
«mnwii 31 mars (des photocopies 
étaient disponibles b jour-même fl 
Libreville), M. Bongo prend appa- 
re mro ent un ctrtain pbisir à jeter de 
Tlmiie sur le feu. 

LAURENT ZECCHML 
(Lire la suite page 6.) 


La nouvelle épreuve de force 
entre le PCF et le pouvoir 


La participation des communistes 
au gouvernement n'enraye pas 
leur déclin dans l'opinion 


M. Georges Marchais a 
confirmé, samedi 31 mars, b 
désaccord dn PCF avec les 
décisions prises par te gourer- 
nement » la sidérurgie, déri- 
sions qu'il a qualifiées 
4? «erreur tragique». 

Le secrétaire générai du 
PCF, qui devait s'exprimer 
kmdi soir 2 avril sar Antenne 2, 
a réaffirmé, toutefois, la fidê- 
Hté de soa parti fl raccord de 
gouvernement qu'il a couda 
avec le PS en juin 198L 
Jérôme Jaffré, directeur des 
études politiques de la 
SOFRES, explique d-dessous 
que b p ar ti dp atiou dn PCF aa 
gouvernement n*a pas enrayé 
sou dëcBn ttectoraL 

Près de trois ans après son entrée 
au gouvernement, b Parti commu- 
niste n’est toujours pas parvenu fl 
enrayer s» déclin électoral ni fl 
redresser son image auprès des 
Français. Certes, les gains de b par- 
ution ne se mesurent pas sur le 
terrain de l'opinion publi- 
qucjnais, dans ce domaine, b PC 
n’a retiré pour l'heure aucun profit. 

Son audience électorale est tou- 
jours à b baisse. Pourtant, en avril- 
mai 1981, b direction communiste 
avait Interprété en partie te sévère 
recul de M. Marchais (15,5 % des 


voix) comme un effet de b mécani- 
que institutionnelle de l'élection du 
président de la République au suf- 
frage univeneL Depuis trais ans, b 
cause est entendue : toutes les élec- 
tions ont confirmé ce recul et mon- 
tré qu'il avait ouvert une nouvelle 
période dans l'histoire du phéno- 
mène communiste en France: . Aux 
élections législatives de juin 1981, 1e 
PC obtient 16,1 % dès voix, aux can- 
tonales de mais 1982, 15,9%. 

En mars 1983, aux élections 
municipales, le PC perd quinze 
villes de plus de trente mille habi- 
tants, et, b où te phénomène est 
mesurable, subît un recul électoral 
par rapport aux consultations de 
1981. Ces six dentiers mois, b lita- 
nie des défaites aux élections par- 
tielles ne fait que renforcer ces 
conclusions : b PC perd cinq villes 
supplémentaires (Sarcelles. Antony, 
Vnleneuve-Saint-Georges (i). 
An bay-sous-Bois et La Seyne). Au 
total, plus d'une grande ville com- 
muniste sur quatre est passée aux 
main* de l'opposition. 

JÉROME JAFFRÉ. 

(Lirt la suite page 7.) 


(1) La commune de Villeneuve- 
Saimkjeorges, qui po ss é d a it plu de 
30000 habitants en 1977, n’attemt plus 
ce seuil. 


LES aPRIMAlSES ». DU PARTI DÉMQCSAEÊ-âL 

Comment faire plaisir à tout ie inonde et aux Irlandais 



M. Walter Mondak a : 
tné, samedi 31 mars, son 
avance sur M. Gary Hart, en 
remportant les «casasses» dn 
Kentucky. A in veffle de réfec- 
tion primaire de PEtat de New- 
York, qui constituera m tour- 
nant puisqu’elle permet de 
ckoisir 252 délégués fl la 
convention d é mo cra te de juillet, 
M. Mondiale totalisait ainsi 
729 partisans contre 440 à 
M. Gary Hart, et 101 fl 
M. Jesse Jackson. 

New-York. - Depuis une 
semaine, MM. Hart, Mandate et 
Jackson sont partis à l’assaut de 
New-York. Les deux premiers veu- 
lent être proclamés vainqueurs, 
mardi 3 avm, fl 20 heures, dans b 


De notre envoyé spécial 

« primaire » qui s’y déroute ce jour- 
IL Le crcâsii&me souhaite qu’il n’y ait 
pas de vainqueur indiscutable, que 
te vote noir continue fl se porter mas- 
sivement sur son nom et que soit 
ainsi confortée sa position d'arbitre 
potentiel de b convention de juillet. 

Quelques jours avant 1e vote, dans 
un fracas de tirs croisés et de sou- 
rires électoraux, c'était encore te 
pari du pasteur Jackson qui semblait 
te plus jouable. Mais il suffit, dans 
cette course fl l'investiture, de peu 
de temps pour modifier la donne. On 
Ta vérifié sans cesse depuis b percée 
surprise de M. Hart dans le New- 
Hampshire, et c’est encore pins vrai 
à New-York, qui ne se trouve pas 
par hasard avoir fl b fois un gouver- 


Itinéraire d’un 
intellectuel 
vers le 
fascisme: 
Drieu 

La Rochelle. 

FAR 

MARIE 

BALVET 



Marie Balvét ne veut ni défendre ni condamner l’itine- 
raire de Drieu. H s’agit ici de comprendre, à travers un 
exemple significariÇ comment se forment chez un Intel- 
lectuel les mythes qui contribuent à l’idéologie fasciste. 

Collection “Perspcaioes Critiques” 
dirigée par Roland Jaccard. 240 pages - W0 F 


puf 


LES LIVRES DES EVE QVESTIOXXEXT LE MOX DE 


ncur (de l'Etat) catholique et d'ori- 
gine italienne, un maire juif et 
contesté, car- fl dit tout haut ce quH 
pense de tout, et un chef de b police 
noir, resté en travers de b gorge de 
ses subordonnés blancs. 

Ici, Il faut contenter tout le 
monde plus les Irlandais, sans 
oublier que New-York n'est pas du 
tout l'Amérique mais en est néan- 
moins, cette année, une clé pour tes 
candidats démocrates. 

Deux cent quatre-vingt-cinq délé- 
gués sont en jeu, mardi Ce sera là, 
après celui de b Californie, le plus 
fort paquet de vais fl b convention, 
et 1e mardi suivant c'est b Pennsyl- 
vanie (cent quatre-vingt-quinze 
délégués) qui se prononce. 

Ce second vote se ressentira des 
résultats du premier. U n’y a ensuite 
plus de scrutin vraiment important 
avant le Texas et l’Ohio tes 5 et 
8 mai, puis b Californie 1e 5 juin. Et 
M. Hart et M. Mandate se doivent, 
dans ces conditions, d'emporter, à 
ce n'est New-York plus b Pennsyl- 
vanie, l'un au moins de . ces deux 
Etats. Outre 1e fait que chaque délé- 
gué commence désormais à comp- 
ter. l'impact psychologique d'une 
double défaite serait, en effet, désas- 
treux pour l'un comme pour l'autre. 
Il ravalerait d'un coup M. Hart au 
rang de perdant. Quant fl M. Mou- 
date, s'il ne s'assoie pas maintenant 
un avantage décisif sur son rival, tes 
résultats du Texas et de b Califor- 
nie deviendrait aléatoires pour loi. 
car te sénateur du Colorado y est a 
priori mieux placé. 

BERNARD GUETTA. 

.(Lire la suite page 5.) 


LeMONDE-~\ 
( diplomatique] 

du mois d'avril 

EST PARU 

Au sommaire : - 

• Los atouts do b révolution 
islamique iranienne 

• Les socialistes français, b 
crise et l'Europe 




Lire , page 32, les 
décisions annoncées par 
M. Paul Quilès, ministre 
de l'urbanisme et du 
logement, et lé commen- 
taire de Josée Doyère . 

PojvmpoEtique 

européenne 

des téléconuniiKations 

Lire, page 35, le 
point de vue de 
M. Louis Mexandeau, 
ministre délégué chargé 
des PTT 


La recherche 
d'une autre 
consécration 

L A gauche, détentrice du 
pouvoir depuis trois ans. a 
besoin d'une autre consé- 
cration : cefle qui. au mieux, lui 
permet t rait de conserver . son 
acquis ou, au moindre mal. da b 
céder avec une chance de ta 
reconquérir è terme - b pitre, 
pour elle, étant qu'elle soit dura- 
blement rejetée perce que sa 
capacité de gouverner aurait 
perdu tout crédit. Dans les 
épreuves qu'elle traverse actuel- 
lement, et qui menacent b soli- 
dité de son assise, c'est cette 
consécration que ia gauche 
rec h erche. Non sans risque pour 
eUe-même, car b révision de sas 
valeurs, b redéfinition de son 
action, r obligent à une remise en 
cause de son rôle historique, de 
Ses finafités et de ses contours. 

La première consécration, 
marquée par les succès électo- 
raux de 1981. fut cefle d'une 
analyse et d'une longue marcha, 
l’une et l'autre incarnées par 
M Mitterrand. L'analyse consis- 
tait fl dire que b gauche dispo- 
sait d'un potentiel sociologique- 
ment majoritaire, è condition 
d’en rassembler toutes las com- 
posantes, communistes compris, 
l'union et ta succès permettant, 
progressivement et à ses 
dépens, da réduira ta part du 
communisme. Lç [démonstration 
fut fçi*e. . mais au_prix de beau- 
cat^d' efforts et gfëcv au coup 
tta-ffMËftié ta crise eu moment 
où ta pression de ta gauche 
s'affaissait en se dspersam. 

il n’empêche : T union de ta 
gauche pouvait sa con s é cra t i on 
en 1981 à réfection présiden- 
tielle et aux légistatives.' Ce 
succès n'était pas,- comme 
l'alliance qui le sous-tendait, 
sans ambigüités. Le PS et ta PC 
avaient gommé des divergence* 
connues et tas sodaüstss mis 
une sou refine . è leurs querelles 
d'écoles et de dans. A répreuve 
du pouvoir, tas unes et tas autres 
réapparurent, parfois, en allant 
jusqu'aux limites de la rupture. 
L'expérience nouvelle mît plus 
nettement en lumière les arti- 
fices, les clichés, les archaïsmes 
d'une gauche qui, après avoir 
passablement vieilli, s'était vivi- 
fiée en trouvant ui sang neuf, 
mais sans sa frotter aux réalités 
de la gestion. 

A. L 

(Lire la suite page 8.) 


TROIS OPERAS A LONDRES 


Ce bel canto mouillé de larmes... 


Voir en trois jours è Londres trois 
opéras fl peu près inconnus fl Paris, 
l'occasion était trop beHe pour ne pas 
la saisir et vérifier du même coup la. 
forKajonnement de deux grands théâ- 
tres dont le futur Opéra de la Bestüle 
s’est peu ou prou inspiré. - 

A Couvrit Gardon, Pieriuigf Pizzi et 
fliccardo Muti ont eu l'audace' de 
monter I Captdéti a i Montecchï (les 
Capulets et les Mon tvlgusl.'j une 
œuvre fort peu jouée M considérée 
sauvent comme l’une de» phi* faibles 
da BaffinL Créée eh 1830 fl Venise, 
donc après le Pirate et avant tas trois 
chefs-d'œuvre (in Somnambule, 
Norme et les Puritain*!, elle avait. , en 
1833, fortement deçà les Londo- 
niens, furieux de n'y pas retrouver 
Shakespe ar e (avant d’être mieux 
accueillie fl Paria, au Théâtre des Ita- 
liens).. 

L'action est. cartes, ramenée fl un 
schéma fort simplet, avec cinq per- 
sonnages seulement, dont un Tybalt 
amoureux de Juliette qui se pose en 
rival (firact de Romép, et une musi- 
que parfois assez pauvre ou d'une 
naïveté déconcertante j ouverture 
fringante et affairée annonçant qu’ « j 
y aura de la bagarre», chœurs d'une 
mâle assurance, fiera défis qui ne se 
résolvent jamais en duel ou batâSe 
rangée, etc. 


Mais l' intérêt de l'ouvrage réside 
ailleurs : comme toujours chez Bellini, 
dans ta chant pur. Aucun spectacle 
ne nous fait mieux ressentir l'extase 
dans .laquelle b Grisï, b Pasta, b 
Ma/îbran plongeaient tas aacfiteuis du 
dix-neuvième siècle. Dans d'admira- 
bles décors de Pizzi, réduits fl 
l'essentiel, vastes salles fl colonnes 
ouvrant par de hautes fenêtres sur 
les arènes de Vérone ou deux cyprès 
jumeaux, tas héros brûlent leur vie 
par ta chant : Agnès Batesa, dans le 
rôle travesti de Roméo, cette voix de 
velours et de flamme, vibrante, vio- 
lente, désespérée, qui retrouve 
devant Juliette morte tas accents, da 
l'Orphée de Monxeverdi, et plus 
encore Edita Gruberova, qui parcourt 
tas immenses volutes beflintennes 
flottant dans tas airs avec u naji réce 
et une piénituda maza/ttarines, des 
vocalises, des demt-teintes, des pia- 
tûssimi où toute fëme data jeune filta 
S'exhala, avec dea gestes d'une om- 
plkâfC " d’une richesse, - cTûrié' ten- 
dresse merveilleuses. 

.line véritable émotion se dégage 
«bra de ce bel canto mélancolique, 
langoureux, mouillé' de larmes! dont 
b beauté expressive, on Ta Souvent 
cfit, s'apparente fl cefle dès nocturnes 
de Chopin. :- s 

' JACQUES LONCHAMPT. 
(Lire la suite page 1 J.) 
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LETTRES AU Wmït 


Des renroches inadéquats 


Si M- Gaux avait eu la curiosité 
de lire l'abondante littérature socia- 
liste, 0 aurait compris que, loin 
d’avoir « maté » les communistes, 
M. Mitterrand et le PS s’étaient ali- 
gnés idéologiquement sur le PC. Un 
’iomrne de cinquante-six ans. qui 
doit bien avoir le souvenir des grèves 
de 1947, peut s'inquiéter des événe- 
ments d'Aulnay, pas s’en étonner. 
Les discours contradictoires de 
MM. Delors et Mauroy ne sont que 
la manifestation gouvernementale 
de l'esprit « démocratique » du PS, 
si fort loué naguère, avantageuse- 
ment opposé à l’autoritarisme stérile 
de la « droite ». Déçu du socialisme 
et de l’opposition, il ne reste plus & 
M. Goux qu’à accomplir la dernière 
figure imposée de nos traditions 
politiques : la condamnation des 
« Français * de la « France ». (...) 

Cette frivolité regrettable lui fait 
faire fausse toute, exprimer son irri- 
tation par des reproches inadéquats. 
La rédaction a raison de protester et 
de faire valoir le caractère réfléchis- 
sant du journal ; argument tout & 
fait pertinent pour ce qui est de la 
catégorie sociale à laquelle appar- 
tient M. Goux. Cette catégorie, 
d'une part, le Monde, d'autre part, 
ont justifié leurs précellences res- 
pectives par leur fréquentation réci- 
proque. Le « choix inéluctable • de 
mai 1981 a fait voter en éclats cet 
accord fructueux. H est consternant 
de constater que des années de prê- 
ches moralisateurs n’ont pas vacciné 
M. Goux contre la démagogie mus- 
clée de Jean-Marie Le Pen : la 
confusion que M. Goux fait entre ce 
dernier et MM. Barre et Montand 
laisse planer un doute sur sa capa- 
cité à juger le niveau intellectuel de 
quelque * texture politique » que ce 
soit (...) 

M. DANIEL GAUTHIER 
(Lorient.) 


meure en place le jeu le plus com- 
plexe possible de pouvoirs et de 
contre-pouvoirs. Sons l'ancien 
régime, les syndicats assuraient le 
plus clair du contre-pouvoir. Mainte- 
nant, ils ne peuvent plus, ils ont 
conscience de leur incapacité et de 
la désaffection accélérée de leur 
base, mats n'ont pas de grille d’ana- 
lyse. 

Nous, intellectuels, étions beau- 
coup plus libres dans l’opposition, 
car nous pouvions distancier le pou- 
voir, quoi qu’il fît. Maintenant, bien 


Un malaise, des malaises, 
quel malaise ? 

D ANS notre numéro daté f T-T2 mare, sous le titre < Lettres 
au Monde - des lecteurs nous expliquent leur malaise », 
nous avons publié une lettre de M. François Goux — un 


peu de gens y arrivent, ils n'ont plus 
de ressort. 


de ressort. 

Le matraquage idéologique à la 
télé est assez effarant. Aucun jour- 
naliste n’oserai i contester un officiel 
comme le faisait EUcabbach, jeté 
bien à tort. (...) 

Pour résumer cette longue lettre, 
j'attends de vous que vous aidiez vos 
lecteurs à s'autodéfinir, sans cher- 


cher à les mener quelque part. Vous 
n’étes nas. vous ne devez pas être 


n’étes pas. vous ne devez pas être 
des journalistes organiques. Pas plus 
que nous ne devons être des cher- 
cheurs organiques à l’égard du pou- 
voir qui nous paie. En réalité, c'est 
toute la société qui nous paie, et non 
la tendance provisoirement au pou- 
voir. Posant notre autonomie, nous 
pourrons la maintenir lors d’un 
retour de bâton. Sinon, nous serais 
désarmés. 


D ANS notre numéro daté T T-T2 mare, sous le titre c Lettres 
au Monde - des lecteurs nous expliquent leur malaise », 
nous avons publié une lettre de M. François Goux — un 
lecteur parmi d'autres, — à nos yeux significative de ce que ressent 
une partie de notre public. Lettre critique à l'égard de notre journal, 
mais qui révélait, aussi, les causes d’un malaise plus profond. 

Sans prétendre apporter une réponse définitive, nous avions 
inefiqué que, très naturellement, le Monda reflétait ce malaise car U 
est. aussi, le miroir de ses lecteurs. 

Un miroir qui parie I Cela ne pouvait que provoquer d'autres 
réactions. Elles sont venues. En voler quelques-unes. Délibérément, 
nous n'avons pas choisi celles qui nous étaient favorables, mais il y 
en a I nous n'avons pas cherché, non plus, à nous justifier sur tel ou 
tel point où ce serait particulièrement facile. 

Pas plus que le contenu du journal hii-même, sa lecture n’est 
objective et il Km arrive d'être très déformante ou aveugle. Mais ce 
n'est pas cela qui nous intéresse. 

L'essentiel, pour nous, est, en ouvrant la porte à l’interpellation 
et à la contestation de nos lecteurs, de laisser s’exprimer des senti- 
ments, des idées, que les sources d'informations classiques qui 
sont celles de la presse ne nous révèlent pas aussi spontanément. 

A_ L 


MARIE-CLAIRE VIGUIER 
( Toumefeuille. ) 


Etes-vous 
tellement fiers ? 


Depuis la disparition de Combat. 
je lis quotidiennement le Monde. 


Cela fait belle lurette... et je pense 
continuer tant que je parviendrai à 
surmonter mon «malaise* person- 
nel. (Je fais suite à la rubrique que 
je vous remercie d’avoir publiée 
dans le numéro daté 1 1-I2 mars.) 

J'ai acquis une technique de lec- 
ture qui me permet de m’en tirer à 
peu pris pour n'ëtre pas berné. Pour 
tout ce qui concerne les affaires 
françaises (intérieures ou étran- 
gères), deux principes : 

1° Ne jamais ajouter foi à un titre 
ou à un chapeau d'article, mais se 
reporter an texte. Le titre est outra- 
geusement orienté et ne rend nulle- 
ment compte des faits. 

2» Discerner (c’est plus subtil) ce 
qui relève de la tendance Canard 
enchaîné, dans le' Monde. Les gens 
qu’on ne peut sentir, l'outrance sati- 
rique, le goût du scandale, etc., bref 
le marketing du journal qui veut 
s’attirer une audience (même si elle 
n’est pas de très bon aloi) en exploi- 
tant les «courants porteurs » du 
moment. 


S’antodéfinir 


Le Monde actuel est le porte- 
parole officieux, certes critique, 
nuancé, intelligent, et d'autant plus 
efficace, du pouvoir dans sa forme 


socialiste. Que vous ne dépendiez 
pas d'un coup de téléphone de Mati- 
gnon ou de l’Elysée, c'est certain. 
Mais vous avez tellement intériorisé 
les buts et les intérêts de ce pouvoir 
que vous n’en êtes pas conscients, 
alors que vos lecteurs vous voient 
tels qu'en vous-mêmes. 

Conversation à l’université du 
Mintil (vers 1982) : 

« Le collègue : je n'achète plus le 
Monde, c'est le journal du pouvoir. 

- Moi : au contraire, je le lis 
pour être renseignée sur les inten- 
tions du pouvoir » (...). 

Ce pouvoir a un défaut très grave. 
Il méprise l'opinion publique jusqu'à 
l’extrême limite du moment où 3 se 
sent menacé dans ses intérêts (élec- 
toraux). Sinon, on peut et on doit 
faire le bonheur du peuple malgré 
IuL Nous, intellectuels de profes- 
sion, sommes un enjeu, puisque nous 
sommes supposés pouvoir contrôler 
les jeunes en formation. Le pouvoir 
veut donc nous contrôler. Il a raté 
l'opération Gallo, malgré de gros 
efforts. Parce que la question était 
mal posée. L'intellectuel ne doit pas, 
sous peine de trahison de sa mission, 
être au service d’un pouvoir, quel 
qu'il soiL II doit penser par lui- 
même. 

Vous devez donc, à la demande de 
vos fidèles lecteurs, vous remettre à 


sont Quelle curieuse conception 
de l’information ! Valable seulement 
pour un journal d’opinion, faisant du 
prosélytisme pour sa chapelle et 
exprimant les seuls états d'âme de 
ses adeptes. L'actualité de 1984 
n’est pas moins intéressante que 
celle de 1980, etpourquoi le Monde 
en pâtirait-il ? Su a perdu des lec- 
teurs, êtes-vous sûr que ce n’est pas 
parce qu’il avait abandonné son role 
d’organe d’information générale tra- 
ditionnel (ce qui ne veut pas dire de 
journal sans tonalité propre, sans 
style particulier), pour miser à fond 
sur une clientèle d’une seule famille 
politique ? Alors, cette clientèle^, 
à présent que l’état de grâce est 
passe, se sent un peu déprimée, ce 
qui n'arrange pas les tirages (alors 
que d’autres titres sont en progres- 
sion). 

Etes-vous tellement fiers, au 
Monde, de vous être lancés avec 


jubilation dans l'exploitation un peu 
scandaleuse d'affaires minables 
comme • les d iamant s de » 

et « les avions renifleurs » (à la suite 
du Canard ). qui se sont terminées 
en queue de poisson et dont per- 
sonne ne parle plus ? Cela n’arrange 
ras l’image d’un journal « sérieux ». 
Et si en France on n’a plue le Monde 
pour tenir ce créneau dans la presse, 
où allons-nous ? Quand on a envie 
d'on journal satirique ou partisan, 
on l'achète. S’il vous plaît, que ce ne 
soit pas le vôtre L. 

R. M. SCHMIDT. 


de perdre son indépendance? Est-ce 
là le problème essentiel devant la 


Alors, pourquoi continuer de lire 
’ Monde malgré ces obstacles? 


le Monde malgré ces obstacles? 
Parce qu'il comporte d'excellentes 
rubriques, des articles de réflexion 
ou d'analyse de personnalités d’opi- 
nions diverses, et que les comptes 
rendus de faits ou de déclarations 
sont généralement honnêtes (si le 


Pas assez de clichés neufs 


Le Monde a une collection 
d’images préenregistrées par un 
enseignement assez stéréotypé dans 
l'intellect de ses journalistes. Cette 
collection fournit des alinéas qui col- 


là le problème essentiel devant la 
crise économique (et morale, et 
culturelle) mondiale, la pollution, la 
famine et l’analphabétisme, sans 
parier des guerres comme celle du 
Golfe? 


M. CR CORDIER 
( Sant-Germaih-en-Layc ). 


sont généralement honnêtes (si le couecuon lounut acs alineas qui cot- 
Monae abandonnait cette discipline- lent ou pas avec ce que les jeteurs 
là, 3 perdrait toute considération), attendent à l’occasion des échos du 


penser par vous-memes. Autrement 
dit, considérer qu’un pouvoir ne vaut 
pas par son étiquette, mais par ce 
qu’3 fait réellement. (...) 

D'une manière générale, il ne 
s'agit pas d’instaurer la « bonne ■ 
idéologie, chacun possédant la 
sienne, qn'U juge bonne. U s'agit de 


Il demeure le meilleur journal 
d'information disponible en France, 
une_ fois qu'on a appris à en expurger 
les interprétations « orientées » insi- 
dieusement glissées dans la rédao- 
tion. 

Que le journaliste ait une opinion, 
une certaine vision des choses, une 
certaine perception des faits, rien de 
plus normal. C’est intéressant et 
sympathique. Il n’y a pas d’esprit 
neutre. Pour reprendre votre image, 
M- le directeur, que le miroir soit 

teinté, d’seenrri ! mi’H cnit rfWnr. 


teinté, d'accord! qu’O soit défor- 
mant, non ! 

Qu’entendez-vous par « miroir 


gratifiant » ? Celui qui • renvoie à 
ses lecteurs le reflet de ce qu'ils 


-£t Mmh 


monde (sans majuscule), ouïs la 
veille à la radia 

J'ai l’impression que les lectures 
et les « visions », te|£ on pas, des 
artisans du Monde ne sont pas assez 
variées. Nous avons (lecteurs et 
journalistes) peut-être trop d'idées 
en commun et pas assez de clichés 
neufs à mettre dans le circuit 
MondeAectcuts-Monde. 

Ce n’est peut-être pas les lettres 
de ses lecteurs que le Monde devrait 
exploiter, mais les lettres des lec- 
teurs des autres journaux. 

Une chose est sûre : si on nous 
engueule, c'est qu'on nous aime 
bien... et qu'on est timide. Plus 
sérieusement le Mande souffre de ce 
que d'autres médias sont crédibles. 

Docteur LUCIEN JEGU, 
vétérinaire. 
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Les abonnée qui pai en t par chèque po*- 
taJ (liait rçleu) voudront bien joindra ce 
chèque 1 leur demande. 

Ch ang e m ents d'adresse définitifs ou 
provisoires (dm semaines ou plu) : nos 
abenaéa «oui invités i formuler leur de- 
mande une semaine au moins avant leur 
déport. 

Joindre ta derrière bande d'envoi 1 
toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
cnpHnks d'imprimerie. 


Moi aussi, je suis un « ancien 
fidèle lecteur du Monde » et je n'ai 
pratiquement jamais délaissé sa lec- 
ture. Je continue à vous approuver 
(toute l'équipe, pas seulement la 
direction) pour les qualités qui ont 
toujours marqué le journal : honnê- 
teté intellectuelle, valeur de la lan- 
gue, absence d'esprit partisan, 
meme si votre orientation générali- 
sée est tout de même mani- 
feste. C'est peut-être pourquoi je 
suis plutôt élogieux à votre 
égard (..-)- 

Personnellement, les 24 avril et 
10 mai 1981. je n’ai pas voté 
« contre Giscard » mais pour le can- 
didat socialiste. Il se trouve qu’il 
s’agissait de M. F. Mitterrand. 

U est très évident que le PS, 
contrairement à ce qu'estiment de 
nombreux observateurs, a réussi en 
s’alliant au PCF à le « contrôler ». 
Par ailleurs, l’argument de F. Mit- 
terrand selon lequel on ne peut écar- 
ter éternellement du pouvoir, des 
responsabilités, les représentants de 
3 à 4 millions de Français, nom- 
breux à être des salariés modestes, 
c’est ce que de nombreux intellec- 


M. Goux ne fait ea somme que 
refléter le trouble de cette catégorie 
d’indécis qui n’ont vu dans les élec- 
tions de 1981 que l’occasion d'un 
coup de semonce à ceux qui les 
avaient plongés pendant vingt- 
trois ans dans une prospérité artifi- 
cielle, et qui se sont aperçus au f3 
des mois que leurs intérêts « catégo- 
riels * sinon individuels étaient 
menacés. L’égoïsme étant la chose 
la plus répandue dans une société 
c ondam né e à la consommation, et à 
laquelle les gouvernements succes- 
sifs donnaient l'habitude d’être 
assistée pour peu qu'elle descendit 
dans la rue ou entravât les migra- 
tions dominicales, 3 était évident 
que ces catégories privilégiées trou- 
veraient la pilule amère le jour où un 
gouvernement, de surcroît socialiste, 
tenterait de réduire ces privilèges et 
ces égoïsmes. {_] 

M. Goux écrit que le Monde 
« représentait autrefois un courant 
libre-. ». Je lis ce journal depuis 
mon retour de captivité en 
août 1945 ; je crois donc pouvoir eu 
parier en lecteur aussi conscient que 
critique. Or voyez comme tout est 
relatif, pour ne pas dire subjectif : je 
me rappelle certain dîner d'il y a 
vingt ou vingt-cinq ans au cours 
duquel un professeur et un homme 
d'affaires me dirent le plus sérieuse- 
ment dn monde que le Monde 
(qu'on excuse la redite) était un 
journal communiste ! Ainsi ce quoti- 
dien repré s e n tait pour les uns « un . 
courant libre », et pour les antres un 
organe téléguidé par un PC stali- 
nien ! 

* A qui confier t'avenir ? » 
demande. M. Goux, qui ne voit pas 
d’issue entre un capitalisme oppres- 
seur et un univers concentration- 
naire incarné par la présence de qua- 
tre ministres communistes dune un 
gouvernement de gauche, et qui ne 
conçoit de solution que par Le Pen, 
Barre ou l’abstention. D oublie qu’il 
y a peut-être en réserve quelque part 
un colonel en mal de pronu ncia- 
miemo. Dirai-je à M. Goux. comme 
Ferdinand (don Fernand) fe 
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conseille à Rodrigue au dernier vers 
duCid: 

• Laisse faire le temps, ta vail- 
lance et ton roL » 

Laissons le roi, qui n’est de nos 
jours que l’élu du suffrage universeL 
Laissons également la vaillance, 
encore que ce soit synonyme d'initia- 
tive individuelle. Et restons-en an 
temps; lui seul peut maîtriser ce 
qu’on appelle improprement la crise 
et qui n’est que la retombée de la 
crise de prospérité dans laquelle 
noos ont plongés vingt ans d'impré- 
voyance, de crédit à tout-va, de 
publicité débridée, de soif de profits, 
d’artifices économiques mode in 
USA. Laissons le temps éponger les 
erreurs de « la classe politique diri- 
geante manquant de caractère, 
impréparée au combat politique 
international, au combat économi- 


que.-. etc.», qui pendant vingt- 
trois ans a institué l’assistance à 


toutes les catégories socioprofession- 
nelles en détresse, et a pudiqu em e n t 
caché r appauvrissement de l’Etat 
derrière des créations de prestige, le 
sacro-saint week-end an volant et la 
télé couleur à tous les étages. 

M. BERNARD LEFEBVRE. 

(Villelonque 63280). 


tuels, certains éminents et très res- 
pectables comme J.-M. Domenach, 
n'ont pas compris. 

Si les incohérences et les contra- 
dictions (sans parler des erreurs, des 
fautes, des bavures) sont nom- 
breuses. le Monde n’en est pas res- 
ponsable, et 3 ne les « cache » pas 
que je sache. D en est de même, à 
propos des extraordinaires atteintes 
anx droits de l'homme pratiquées à 
l’Est et surtout en URSS. Le 
Monde, et c’est à son honneur, est 
peut-être plus vigilant dans ce 
domaine que certains journaux 
orientés à droite. 

(_) Où je suis d’accord avec 
M. Goux, c’est lorsqu’il dit qn’U fau- 
drait une place beaucoup plus 
importante aux lettres de lecteurs, 
dans leur variété bien sûr et avec 
votre droit au « tri », ne serait-ce 
que pour des raisons évidentes de 
place. 

(_) Que ferait M. Goux ou td ou 
tel autre à la place de Mauroy ou 
Delors... ou demain Deniau ou 
Pons? Je préfère évidemment les 
orientations des premiers, mais leur 
compétence? Dans notre système 
constitutionnel, le responsable 
incompétent ou gravement fautif 
peut être écarté. Quant à dire que le 
Monde a étouffé.., les commen- 
taires sont inutiles. 

La Fiance est-dle en péril plus 
grand que tel autre pays d'Occident 


Un phare 


Pennettez-moi tout d'abord de 
vous féliciter pour avoir eu le cou- 
rage de publier dans votre numéro 
du 12 mars la lettre de M. François 
Goux, qui reproche au Monde 
d’abandonner ses lecteurs et de les 
laisser « prêta- l'oreille aux Le Pen 
et Montand ». 

Vous défendez votre journal et 
c’est votre devoir en alléguant qu’3 
reste ouvert à toutes les opinions, ce 
qui est exact, et que ce n’est pas 
votre faute si vos lecteurs éprouvent 
un certain malaise, le Monde n’étant 

a u’un miroir qui leur renvoie l’image 
t la situation dans laquelle ils se 
trou vent actuellement. 

Et là Je ne suis plus tout à fait de 
votre avis, car je crois que le Monde 
est bien mieux qu’un miroir, plutôt 
un phare, qui. grâce à vas remarqua- 
bles informations, éclaire toute 


journal libéral voulant présenter, 
outre l'actualité et la politique des 
grands de ce monde, les bons et les 
mauvais côtés de ceux qui liment 
sur le plan soda}, politique, culturel 
ou militaire pour faire valoir des 
droits légitimes ? 

Je partage l'opinion de M- Goux 
sur la médiocrité de la vie politique 
française, et le nombrilisme qui y 
prévaut me fait tourner mes regards 
vers l'extérieur. Aussi j'aimerais 
bien lire plus de choses dans les 
pages du Monde sur les mouvements 
en faveur des droits de l'homme, sur 
la littérature clandestine, dont vous 
ne faites état que lorsqu'elle est ira* 
duheen français™ 

Je ne crois pas que le inonde 
d'aujourd’hui soit plus complexe que 
celui d’hier, mais, ri n formation cir- 
culant sans doute mieux et dus vite, 
un événement peut être éclairé sous 
bien plus de facettes qu’au trefbis. 
C’est cette multiplicité d’éclairages 
nécessaire pour bien montrer 
l’actualité qui attire mon dernier 
grief : le Monde continue, et ce 
d’autant plus paradoxalement à 
l'heure de la décentralisation, à ne 
donner de h France que l'image qui 
ea est perçue de Paris ou même qui 
se limite à Paris : (ainsi, à force de 
lire la page appelée ironiquement 
« régions », j’ai fini par connaître 
assez bien les problèmes de la région 
parisienne, des arrondissements de 
Paris, voire de ses rues. J’aimerais 
bien connaître mieux Lyon, Ma*'- 
seille. le Bordelais ou encore ma 
région d’origine. l’Alsace (mais pas 
sous son aspect folklorique !). Est-ce 
trop vous demander ? 
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M. PHILIPPE FRISON 
(Genève). 


ïOPE 


La moitié pleine 
de la bouteille 


Hf A 


Dans le miroir du malaise de ses 
lecteurs, le Monde ne devra it-ilpas 
regarder son propre malaise? Ccsi 
la question que me suggère votre 
article à propos des • lettres au 
Monde ». D’autres suivent pour 
l'expliquer. 


■Mit* i 
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L’impression qui subsiste 


Le Monde reste, dites-vous, 
«• un Heu d’expression très lar- 
gement ouvert ». je. le reconnais 
volontiers, mais ce qui compte. - 
ce n'est pas tel ou td article en 
particulier qui n’est pas l'œuvre 
de vos collaborateurs, mais l’im- 
pression qui subsiste chez le lec- 
teur au bout de plusieurs mois. 
Ces articles sont utiles, c’est cer- 
tain, pour donner au journal une 
image dé marque « libérale », 
mais ne suffisent pas à masquer 
le manque d'objectivité de trop 
d'articles émanant de vos colla- 
borateurs. 


des avions renifleurs, des 
fraudes électorales, notre cor- 
respondant ajoute 


Après avoir évoqué la ma- 
nière dont le Monde a traité de 
faction économique du gouver- 
nement , de la querellé scolaire. 


Bref, je ne peux m’empêcher 
de penser qu’il y a une vingtaine 
d’années, devant de tels pro- 
blèmes : démagogie délirante, 
mise en œuvre d’une politique ir- 
réaliste, opérations politiciennes 
de bas niveau, ridicule réveil de- 
là guerre scolaire, fraudes élec- 
torales, etc.. 3 serait descendu, 
de » Sinus » quelques édjto-' 
riaux percutants qui, en rappe- 
lant les grands problèmes priori- 
taires, auraient rendu service au 
monde pditique (??) et reçu 
rapprobatiofl de vas lecteurs. 


M. D._ (Paris). 
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l’actualité et permet à vos lecteurs 
attentifs de s’orienter. 

Je n’éprouve donc moi-même 
aucun malaise. C’est en vous lisant 
que j’ai compris tour à tour l'impor- 
tance qu’avaient eue la découverte 
des antibiotiques puis l’éradication 
de la variole, obtenue péniblement 
par l'Organisation mondiale de la 
santé au cours des années 1960- 
1970. 

M. MAX VINTEJOUX 
(Paris). 


Le tain du miroir que devrait être 

- *- 


ce journal ne s'est-il pas détérioré ? 

Ne cherche-t-il pas désespérément 



sous la plume de 'ses divers rédac- 
teurs à maintenir une couleur « de 
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gauche quand même» en rendant 
compte des événements qui se pro- 
duisent et en les commentant ? 
Déçus et navrés, oc se mettent-ils 
pas trop à montrer la moitié pleine 
de la bouteille en minimisant la moi- 
tié ride ? Confits de bons sentiments 


déçus, n’excuse ni-ils pas trop les 
faux pas et les actes manqués de 
ceux qui gouvernent en insistant sur 
les mauvais desseins de ceux qui les 
critiquent ? 

Certes, en cela, 3 est le . fidèle 
miroir d'un certain nombre de ses 
lecteurs dont 3 conserve la clientèle. 
Ne devrait-il pas tenir plus compte 
de ceux qui le quittent ou continuent 
à le suivre en espérant y trouver, un 
jour, autre chose ? N’y aurait-il pas 
intérêt, en effet, à ce que ce journal 
soit un véritable miroir, à la recher- 
che, sans parti pris, de tout ce qui 
pourrait indiquer dans notre envi- 
ronnement l'existence de nouvelles 
voies politiques, économiques, 
solides que celles rebattues et pous- 
siéreuses de la gauche et de la 
droite? Ne croyez-vous pas qu’il 
existe des lecteurs et des rédacteurs 
du Monde qui s'attendent que leur 
journal aide à casser Ire vieux 
mythes qui bloquent tout progrès et 
s'arrête de continuer à les accréditer 
dans la facilité des .classifications 
périmées Y* 

Il y a certainement partout 
aujourd'hui des idées et valeurs nou- 
velles sans couleur qu’il conviendrait 
de désenclaver, de révéler, de ras- 
sembler, de mettre en valeur. Ce tra- 
vail, s'il était fait par votre équipe, 
pourrait peut-être perme t tre de faire 
éclore une nouvelle société. N'est-ce 
pas cette «responsabilité» que ce 
journal devrait assumer. 'laissant de 
côté « les tentations , _ 

sans tomber dans le piège - des 
échappées séduisantes » ? 

M. BERNARD SAUVAI RE 
(Boulogne.) 


. La confusion des genres 


L’interprétation que vous faites 
de la lettre de M. Goux m’incite à 


de la lettre de M. Goux m’incite à 
prendre à mon tour la plume pour 
exprimer le point de vue d’un lec- 
teur relativement jeune (vingt- 
quatre ans) qui n’a pas été marqué 
par Ire événements d’avant 1970. 

Fidèle au Monde, oui, car, malgré 
la vogue d'autres quotidiens, le jour- 
nal de la rue dre Italiens reste le 


journal français le plus complet sur 
l’actualité internationale prfice a «» 


l’actualité internationale grâce à sou 
réseau de correspondants en poste 
tout autour du globe. 

J'aime son goût du détail, du rap- 
pel, parfois un peu méticuleux, qui 
permet au lecteur de situer assez 
rapidement un événement dan* son 
contexte socio-culturel, historique, 
etc. . . 

Ce qui me choque par contre, 
régulièrement, c’est sa confusion des 
genres : le Monde est-il le journal de 
la classe française aisée (comme eu 
témoigne son Carnet, ses sugges- 
tions de cadeaux pour dre amurer- 
saires aussi commerciaux que la fête 
des Pères, et surtout ses drecriptions 
tounsuques, 0 combien choquantes, 
de Prague, du Néguev, etc, où la 
réalité socio-culturelle et politique 
du lieu est gommée pour, semble- 
t-»l, favoriser un tourisme de 
consommation suf fisamme nt arro- 
gant pour ne connaître un pays 
qu’en colonisateur d’un instant) - 
est-il donc un journal BC-BG ou on 
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DIPLOMATIE 

La « Pravda » critique le « virage i l'atlantisme » 
de M. Mitterrand et adresse une mise en garde à l'Italie 

p-bü/rSi^ !L ^* £"S“£-“'' *rï" f x,i ^ * «£.«,*]« no evdta mnm 

^,S 5 n 

orngwfl e» vivemem critiquée, i rin**.. date è rasnirer ta Younelav 

l'occasion de son récent voyage aux FAuLictar™SJ* iTtert 

j États-Unis. On y St notamment : Dimanche, l'organe du parti com- sJovamrie. 

' -La réorientation de Ut politique mumstc soviétique a. d'autre part. ^ 
française - écart de la politique in- adressé une mise en garde voilée au La Roumanie et la Bulgarie 
dépendante du général de Gaulle et gouvernement italien, qui. en accep- pour kor part, dans un commit! 
rapprochement avec Washington tant le déploiement des mUjîW commun pebtié s a med i à risse 
dans nombre de directions, en pre- améri cains à (Sicile) s’eti ^ M* Ceansescu à î 

r “ du - complice des ÊtaJbms. 

******** et a - pris une lourde responsabilité ZrÏÏÏlLSTÎfJf 
- na pas Justifie ! espoir de la envers son peuple et l'Europe ». Le 
■ devoir les États-Unis faire à déploiement des curomâsitedan. le 

leur tour des concessions sur le plan sud de [Italie, dont un premier 

économique. Les journaux et te- groupe est désormais opération»? ^ cwü ****^* JVié **' ia - 

Z£’J*Z t ZLJ >rg ? ne9 , COMthue 60 «W®*. selon la Pravda. Le président roumain et M. 

«oit, meme ceux qui ont préconisé il une * menace nucléaire ‘ pour fcov <»t cependant souligné 
ny a pas longtemps /alignement l’URSS et ses alliés-, mais aussi * l'aggravation de la situation l 
JBr l** £*ax*-Ums. commencent à pour - les États d'Afrique du Nord nationale, dans le monde et sw 
sonner / alarme, prouvant chiffra à * du Proche-Orient qtdZ trouvent ** & uro P*- ** U résultat da 
l appui que la monopoles amért- i a 2ane ^ sures prisa par la Etau-l/m 

coins et Washington aggravent par l'OTAN™ 

• leur politique d'expansion la situa- . . . . , 

lion déjà tendue sur le front icono- A Prague, le général Miloslav . rom “ trcs dc “ Q«emc 

nuque et social en France, comme Btiüurik, chef de rétat-major de l’ar- 
iZZJZ dj L MarCk i ^H*****™^ « dédsté sa- 

commun. Le président Mitterrand medi que les nouveaux missiles so- ESTuT V r.tT™ 

quand ont été pubbéadadormea. étaient orientés vers les missiles Egé^pour tapreSdrarfuî, 
stupéfiantes pour beaucoup de américains basés en Europe occiden- n— 


EUROPE 


RFA 


Le parti de M. Strauss perd k mairie de Munich 
an profit des SMiaox-démoerates 

Correspondance 


talc, et que les noovdla mos&ra de 
défense de soo pays tfaflectewnt 
pas les pays nant i es et tvn alignés. 
Cette réserve est probablement des- 
tinée l rassurer la Yooforiarie et 
. r Autriche, voirâes de la Tchéco- 
slovaquie. 

La Roumanie et la Bulgarie ont, 
pour leur part, dans un communiqué 
commun publié s a m e d i 1 Hssuc de 
h visite de M. Cearoresai i Sofia, 
appelé tes Etats-Unis et PUirioa to- 
viétique à reprendre fe diaJogee sur 
le désarmement, et se sont pranoo- 
eées pour le retrait des nûasüesazn^ 
ricains «TEurope de l’Ouest et l’anét 
des contre-mesures soviétiques. 

Le président roumain et M. Ji *- 
kov ont cependant souligné que 
« l'aggravation de la situation inter- 
nationale, dans le monde et surtout 
es Europe, est U résultat da me- 
sura prisa par la Etats-Unis et 
l'OTAN 

Les ministres de la défeme des 
quatorze pays appartenant au com- 
mandement militaire intégré de l*al~ 
lianes atlantique se rencontreront 
mardi dans la station balnéaire de 
■ Cramé, sur la c&te turque de la mer 
Egée, pour la p remière des réunions 
biannuelles du Groupe des plan» nu- 
cléaires (GPN). Aucune décision 
importante n'est attendue. 

Enfin, les Etats-Unis ont procédé 
samedi 1 un rasai nucléaire souter- 
rain dans le polygone de tir du dé- 
sert du Nevada. Cet essai est le qua- 
trième annoncé par les autorités 
américaines depuis le début de Pan- 
' née. — (AFP. Reuter. Tass.) 


Honduras 

L'allié numéro un des Etats-Unis est limogé et exilé 

JSSSSSV 08 notre envoyé spécial Çorim «njrmmo an «M 


- TegadgiljML - Cota» de théâtre 
a» Hoodares. Le générai Gustave 
Alvarez, commandant ea chef des 
forces, années et véritable homme 
fort da pays, a été limogé le samedi 
31 mas et exüé au Cosu-Rkau 
Cm le cher de l'Etal, M. Robeno 
Suazo Cordova. qui assume, selon 
on coosnunHjtté oftîciei, le comipan- 
dcanegt <fo« a des foroes années 

Le - général Aharez était le ntt* 
méro un rdc r«m6» depuis janvier 

1982, tout de suite après l'accession 
à la présidence de M. Sauo Cor- 
dova,jn homme tranquille, malade 
(H est canfiaque et a été bospoalisé 
en 19S3 aux Étais^Jnts), qui passait 
pour snoir accqMé la poli oque ahnh 

ia terv e nftonrôtr . du gfoéral. 

A n t jc am m uaiste -infli tant. lié iw 
secteurs d'affaires les plus conserva- 
teurs du Honduras, ea particulier 1 
ceux de la secte Moon, partisan 
d'engager le Honduras aux côtés des 
adversaires du Nicaragua sandi- 
flkta, le général Alvarez avait, en 

1983, obtenu du Congrès de Teguci- 
gslpa qu'il appro u ve un nouvel ac- 
cord de coopération militaire avec 
les Etats-Unis impliquant la 
construction de bases poissantes 
dans le pays et l'installation d'un 
centre (Téntralnement à Puerto- 
CasriUa, sur la côte atlantique, des- 
tiné aux recrues honduriennes m»»» 
aussi aux soldats salvadoriens. 

Pour emporter la décision au 


■ L’ïnrirtance da générât Akcsrez à 
accélérer rengagement du Hoa- 
darta - devena- une véritable bue 
militaire américaine ea qaelqacs 
mois - suscitait des remous et des 
drames de conscience. Tout le 

monde n ‘était pas p ersu adé, même 
dans tes m il ie ux dirigeant», qae Se 


«wæffiYCÉ» 

c Las m&tahns ne doivent pus 
m entier des affaires poétiques » t 
a expliqué le président hondu- 
rien. M. Suazo Cordova. dans un 
tn a a eaga adkKMwufc ta sa- 
meefi 31 mars dans la nuit. Un 
communiqué de la présidence a 
confirmé que te démission forcée 
du général Alvarez était don à 
son «ingérance » dans tes af- 
fairas intérieures. 

Au Coaxa-Rica, un haut fonc- 
tionnaire du gouvernement a af- 
firmé dimanche A PAFP que le 
général Alvarez préparait «m 
coup d*£tat contr e M. Suazo 
Cordova. 


pays - le plus pauvre de tonte 
r Amérique centrale — avait quelque 
chose à gagner à use escalade mili- 
taire qui aggravait encore sa dépen- 


Cordova oserait remarier sont tout- 
puissast chef des forces armées^ qui 
Se con dui s ai t comme k patron. Ap- 
paremmem. fl a osé. Sais que Ton 
s ac h e si ropération « épurautai > ne 
suscitera pas uneboe en retour. ' 
Trois autres officiers supérieurs 
ont été limogés ea même temps que 
le général Alvarez : le génfinl Buéno 
Rrâa. chef d’aat-toa^or, fe ^aénti 
de brigade Daniel B&li CasttBa, di- 
recteur des forces de sécurité pobO- 
que, « k général de brigade Ruben 
Mcmtoya. commandant ta force na- 
vale. Seul le commandant eu chef de 

l'aviation a été é pargn é. Le Conseil 
supérieur des forces années doit pré- 
senter au Congrès un successeur au 
général Alvarez. Celui-ci a quitté 
son domicile pour l'aéroport, appa- 
remment sans opposer de résistance. 

Ce coup de théfitre est donc aussi 
un coup d'Etat au sein de la force ar- 
mée, Logiquement, il devrait dâxm- 
chersur une baisse de ta tension mi- 
litaire et diplomatique avec le 
Nicaragua, détente souhaitée vive- 
ment par M. Paz Barmca, favorable 
à une solution négociée des conflits 
en Amérique centrale, et «ml per- 
sonnel du Père Miguel d’Esooto, mi- 
nistre des affaires étrangères de Ma- 
nagua. Mais il convient d’attendre 
avant de tirer des conclurions d'un 
événement qui risque de modifier tes 
pers p ec ti ves dans cette région trou- 
blée du monde. 

Selon les milieux informés, la sur- 
prise a été totale à l'ambassade amé- 


Bonn. - Au deuxième tour des 
élections municipales bavaroises, les 
chrétiens-sociaux de M. Franz Josef 
Strauss ont subi dimanche I er avril 
un cuisant échec à Munich. Avec 
58 3 % de voix, k candidat du Parti 
social-démocrate, M. Georg Kxona- 
witter, à largement devancé k maire 
sortant, M. Ericfc Kksl (CSU). Ce 
dernier, avec 41,7 % des voix, peord 
même 2.6 points par rapport au pre- 
mier tour (k Monde du 20 mars). 

Le deuxième tour des municipales 
bavaroises a donc- confirmé les 
pertes sensibles enregistrées un peu 
partout il y a quinze jours par la 
CSU. Les chrétiens-sodaux qui doi- 
vent traditionnellement faire face, 
lors des élections municipales, à une 
forte concurrence des Este s indépen- 
dantes ont dû céder également du 
terrain au SPD et aux Verts dans les 
agglomérations. 

Tout en restant la force politique 
dominante dans le Sud bavarois, la 
-CSU ne peut plus compter autant 
qu'avant sur l'influence de son prési- 
dent M. Strauss. Le SPD a retrouvé 


n,w. ta « TRLATÈIALE» S‘N- 

_ . QUÊTE DE < MENACES MA- 

perdne l'espace de six ans en raison JEURES I MAIS SE FEUCTlE 

ou f DÉCUN DU MODÈLE 

tûm locale Georg Kronawitter, qui SflvrfTI fllff i 
avait été âu maire pour la première «vrainaa» 




Pour faire cesser 


l£ FUS DEM" THATCHER 
• VA S'INSTALLER 
AUX ÉTATS-UNIS 

~( De notre correspondant) 

‘ Londres. - M. Mark Thatcher a 
implicitement reconnu que ses acti- 
vités pouvaient porter préjudice & la 
réputation de sa mère : le fils du pre- 
mier ministre britannique vient, en 
effet, d'annoncer sa décision de { 

1 prendre ses distances... Il va quitter 
Londres et le 10. Downing Street, 

• résidence du chef du gouvernement 
où ü habitait le plus souvent, pour 
s’installer aux Etats-Unis. B a, d’au- 
. tre part, fait savoir qu’Ü venait de 
rompre les tiens qui l’unissaient à la 
société Cementation pour laqnelk 3 

avait obtenu un important contrat ^ , 

- de construction à O man au moment condamnent la • cr 
, oû M* Thatcher y était en visite of- finie », réclament i»ne 

. ficieUe {le Monde du 23 mars) . ■ 

Dans une interview accordée à un 

- hebdomadaire du dimanche, Mail 
' on Sunday. M. Thatcher admet 
-avoir été « naïf - en laissant cer- 

* taines personnes utiliser sœi nom à 
leur profit et se déclare désolé pour 
ht dommage causé à sa mère. H a 
l’intention de se consacrer désormais 
à la diffusion aux Etats-Unis des voi- 
tures de sport Lotus. 

. L’éloignement de M. . Thatcher 
, . parait manifester la volonté de Fen- 
■ tourage du premier ministre de met- 
tre un terme anx demandes d’exph- 
' cation formulées à plusieurs-repnses 
par Fopposition et rejetées par 
M** Thatcher. Mais le Parti travail- 
liste, soutenu par une partie de la 
presse, ne désarme pas et vient de 
manifester son intention de revenir à 
la charge pour obtenir une enquête 
parlementaire. - F. C. 


_ fois en. 1972 en .remplacement de' 
M- Hattt.Jbcben Yogel, aptuel présK 
' ' dent du groupe social-démocrate au" 
* Bundestag, J’était heupté en 19^8 à> 
l’aDc gaucho de ee parti qui lui avait 
refusé rinvestîture. • 

Le nouveau maire ne sait cepen- 
dant pas-encore sur quelle majorité 
& pourra s’appuyer au conseil muni- 
cipal, élu séparéme n t fl y a quinze 
jours. Après bîen des péripéties, le 
gouvernement de Bavière a décidé 
de faire Tccomptex tous les bulletins. 
Les dernten résultats connus don- 
naient trente-cinq sièges à la CSU et 
au SPD. six sièges aux Verts et qua- 
tre sièges ans tibéranx. Si ce résultat 
était confirmé, le SPD devrait tenir 
compte pour gouverner du « soutien 
critique » des Verts. 

HENRI OEBRESSON. • 


Réunis à Liège enfabsence 
des Vert s ouest-a ftemands 

LES ÉCOLOGISTES 
EUROPÉENS 
ONTDÉFKfl 

UN PROGRAMME COMMUN 

Liège (AFP. Reuter).. - Plus de 
cinq cents représentants des mouve- 
ments et partis écologistes euro- 
péens se sont réunis les samedi 
31 mars et dimanche 1" avril à 
Liège afin de définir un programme 
minimum commun en vue ora Sec- 
tions européennes. Ils ont indiqué 
qulls plaideraient en faveur d’une 
« Europe des régions -, de la paix et 
do désarmement. 

Les écologistes qui dénoncent ia 
présence d’armes nucléaires en Eu- 
rope ont lancé un appel pour ta 
convocation immédiate d’une confé- 
rence européenne pour « le désar- 
mement et l’abandon da blocs mili- 
taires ». fis réclament Farrët de la 
construction de toute nouvelle cen- 
trale nucléaire et la mise hors ser- 
vice de celles déjà en activité. Enfin 
ils condamnent ta • croissance indé- 
finie -, réclament une politique éco- 
nomique et sociale écologique et 
« un partage honnête de ta prospé- 
rité de la planète avec la peupla 
du tiers-monde ». 

Une allian ce des huit partis verts 
a été formée en janvier dernier, en 
l’absence toutefois des Verts ouest- 
allemands et des écologistes- luxem- 
bourgeois. Cette absence est due au 
refus de F Alliance d’accueillir en 
son sein des communistes, alors que 
les écologistes ouest-allemands sou- 
haitaient que le rassemblement lût 
ouvert à tous. 

Les huit partis membres de l'AJ- 
îtance sont les suivants: l’Agalev 
(belge flamand)., le parti écolo 
fbelee francophone), les. Verts 


des personnalités d*Eufo^ occkJcn- 

rj^Le» <T Amérique du-Npràtfa, du, J«-» 
pon appartenant air-monde potiti-* 
. que, syndical, patronal et 
universitaire, a cot iâ ne n oé,: le di- 
manche l w avril, une réuitkp de tra- 
vail de trais jours % huist^oa. EUe a 
notamment entamé Texfinen d'un 
rapport écrit par MM. Zbigniew 
Bi z c zins h i . ancien conscàlkr pour ta 
sécurité nationale du prâddent Car- 
ter, David Owen, leader du Parti 
social-démocrate britannique, et Sa- 
bord Okita. ancien ministre japonais 
des affaires étrangères. 

Selon les auteur» de ce rapport, k 
monde actuel connaît quatre - me- 
naces majeures ». fi vagit, d’une 
part, de la « détérioration impor- 
tante de la coopération politique et 
] économique multilatérale, de la' 
montée du chômage, de la baisse 
des tüveaux de vie et de la démocra- 
tie ». D’autre part, k rapport relève 
' - une montée des ' conflits régio- 
naux, de moins en moins sensibles à 
un réglement international, portant 
en eux le risque croissant de 
confrontations Est-Ouest ». 

Il s'inquiète par ailleurs des - ef- 
fondrements sociaux dans de 
gronda parties de l'Afrique . de 
l’Asie et de l’Amérique latine, da 
famines à grande échelle, da' mi- 
grations massiva de population 
qui,' tout en pouvant engendrer la 
violence, limitent et réduisent la 
chances de la démocratie eh favori- 
sant la prise de pouvoir da extré- 
mistes de droite ou de gauche ». 

Enfin. MM. Bizezinski, Owen et 
Okita dénoncent le péril de « lu 
guerre nucléaire, . une catastrophe 
dont notre globe pourrait ne pas se 
relever ». 

Leur rapport note cependant 
quelques « tendances globales opti- 
mistes », dont Ira * débuts de straté- 


enfin MM R„-î«K fw« «r une tûetl 9*e P lv * offensive, a 

tnau denoorani le péril de * £c j ajJ ti aI 4.igtaini, la principale force 
pierre nucléaire, une catastrophe fc nard de l’Afghan»- 

dont notre globe pourrait ne pas se ^” Jusqu ’tei. leur stratégie avait 
relever ». été d’établir da posta de l'armée 

Leur rapport note cependant gouvernemental afghane à travers 
quelques « tendances globales optt- J e payi , plutôt que d’engager direc- 
miftes », dont Ira - débuts de Straté- tentent leurs força casant la regie- 
gia globales dans le domaine de la ’ tants. - - Cene fols-ci. Us attaquent 



En Afghanistan 


LA TACTIQUE S0VËT1QUE 
EST PLUS OFFENSIVE 

estiment plusieurs chefs 
de le résistance ■ 

Fcshawar (Reuter). — L’armée 
soviétique a intensifié, ces derniers 
temps, ses bombardements contre 
des villages afghans et les lignes 
d’approvisionnement des maqui- 








coopération internationale ». dans 
le domaine de là médecine, des com- 
munications et de la nutrition, no- 
tamment. Parmi les facteurs posi- 
tifs, les auteurs relèvent également 
- le déclin de l'attrait exercé par le 
modèle de développement soviéti- 
que, particul i ér emen t dans le tiers - 
■ monde ». Ita estiment, d'autre part, 
quê tes alliés des Eats-Unls doivent 
assurer une part plus grande du coût 
de la défense des nations occiden- 
tales. 


(belge, franco 
(France), l’Eco! 


rancopnone) , les. verts 
l’Ecology Parta (Grande- 
, la Green Alliance (Ir- 


lande), De Groenen (Pays-Bas) et 
deux groupes n’appartenani pus aux 
pays & la CEE ; le Mk MHjopartiet 
(Suède) et la liste alternative (Au- 
triche). 


• M- Garaud et le Pacifique. - 
L’Institut miernationaJ de géopotiti- J 
quelque préside M“ Marie-France 
: Garaud, organise les 6, 7 et 8 avril, & 
Paris, 31 quai Anaiok-France, 7*. 
un Colloque sur le thème : « Un défi 
nommé Pacifique : espoirs et' 
craintes de rOccidcnt ». 

. MM. Cheysson, Fabins, Barré, De- 
bré. Edgar Faure, ainsi que M* Mi- 
chèle Cûtta, participeront du côté 
français à cette réunion. 


la villages et surveillent nos vous 
de ravitaillement-, a précisé 
M. Rabbani, sek» lequel cette tacti- 

? ue s’appbqœ surtout an nord et à 
rat de KabouL le kxtg des routes 
entre la cajntale et l'URSS et près 
de Kandabsr, dans k sud du pays. 

De son côté, M. G. Hekmatyar. 
chef du mouvement intégriste Hezb- 
MSkmi, a estimé que la lactique 
soviétique consistant â mettre des 
posta en place durant l’hiver s’était 
retournée contra ses inspirateurs. 
« Les combattants islamiques» a-t-tl 
(titrent assiégé ces posta a pris de 
gronda quantités d’armes. Moscou 
ht peut certainement pas tolérer de 
sella dépensa et de telles pert es. - 
La stratégie soviétique semble 
également avoir pour but de pousser 
Ira populations civiles, i fuir vers le 
Pakistan, a affirmé, M. Modjaddedi, 
I dirigeant du Front national de libé- 
ration afghane et chef d'une coati- 
tkm de trois groupes nationalistes 
. modérés. 
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PROCHE-ORIENT 


LE DÉPART DU CONTINGENT FRANÇAIS DE BEYROUTH ET LA SITUATION AU LIBAN 


Trois représentants de la milice chiite Amal 
ont assisté à la prise d'armes 


METTANT OFFICIELLEMENT FIN A LA MISSION DES « MARINES » AMÉRICAINS 


Beyrouth. - Le cessez-le-feu dé- 
crété par le Comité supérieur politi- 
que et militaire aura vécu trente-six 
heures, du jeudi 29 mars au matin 
au vendredi 30 à midi. Ce répit a 
coïncidé utilement avec la phase fi- 
nale de l'évacuation des troupes 
françaises de la ville vers le port, 
dont les derniers soldats ont pris la 
mer samedi à 17 heures sans accroc, 
après une spectaculaire prise 
d'armes. 


La prise d’armes a été l'occasion 
d'un geste symbolique i l'égard de 
la France : trois représentants de la 
milice chiite Amal sont venus y as- 
sister, bien qu'elle se déroulait en 
territoire chrétien. Se joignant à des 
délégués du Parti phalangiste et des 
Forces libanaises (milices chré- 
tiennes), le PSP (druze), absent de 



























OPC 


De notre correspondant 


la cérémonie principale pour raisons 
de sécurité, a participé 2 un cocktail 
d’adieu à bord du porte-avions Cle- 
menceau. 


Emou va me cérémonie qui mettait 
fin 2 une mission où q ua tre-ving-b lût 
soldats français sont tombés (ainsi 
que deux cent soixante-quatre Amé- 
ricains et un Italien). Deux minis- 
tres français, MM. Cheysson et 
Hernu, mobilisaient les caméras de 
la télévision française. Ganté de noir 
sous un soleil de plomb. M. Hernu a 
pris Pavantage durant la cérémonie 
militaire, mais au sortir de la prési- 
dence de la République, où ils ont 
rendu visite à M. Amine GemayeL, 
c'est M. Cheysson qui se trouvait en 
vedette. 


Voici OPC, le magazine des 
utiRsateurs d'ordinateurs personnels 
B3M PC et compatibles.- et dans le 
cas du PC. des compatibles il y en a 
beaucoup, des vrais et des faux. C’est 
tfatteurs un sujet fort du numéro un 
cTOPC. 

Alors pour profiter pleinement du 
phénomène IBM PC. lisez OPC. Édité 
par le 1* groupe mondial de presse 
infor ma tiq u e, OPC c'est vraiment te 
magazine efficace pour rutOtsateur. 



Ainsi que font souligné avec insis- 
tance les deux ministres français et 
le général Lacaze, chef d’état-major, 
dans son ordre du jour, la Fiance 
n’abandonne pas le Liban à son sort 
et continue à contribuer, au sein de 
la FI NUL, et par les quarante obser- 
vateurs déployés entre les belligé- 
rants à Beyrouth (dont on ne dira ja- 
mais assez la vulnérabilité) - dont 
le nombre pourrait être porté à cent, 
- aux tentatives de resta bilisatian 
de ce pays. 


taire, sorte de super-go u v er nem en t, 
piétine depuis vendredi D butte sur 
le problème de rélimination des bar- 
rages de terre élevés à rentrée des 
chicanes des deux zones de la ville, 
sur la réouve rtu re du port et de l'aé- 
roport et sur les viola rions de la 
trêve qui se multipliait. 


Le président Reagan ordonne à la VP Flotte 
de « reprenne ses opérations normales» en Méditerranée 


Le président Reagan a ordonné le 
vendredi 30 mars à la flotte améri- 


Après un début prometteur, le 
Comité supérieur politique et mili- 


Lundi, la matinée était plutôt 
calme après avoir été marquée par 
un étrange incident : cinq vedettes 
se sont approchées de la côte de 
Beyrouth-Ouest et auraient tiré 
quelques rafales de mitrailleuses, 
sans faire de victimes. La seule ma- 
rine à laquelle pourraient appartenir 
ces bâtiments ne saurait être, logi- 
quement, qu'israélienne. 


caine au large du Liban de • repren- 
dre ses opérations normales » en 
Méditerranée, mettant fin officielle- 
ment 2 la mission du contingent 
américain, qui a participé 2 la Force 
multinationale à Beyrouth. En an- 
nonçant cette décision, la Maison 


Blanche a précisé que le comman- 
dant de la VP Flotte déciderait du 


dam de la VI* Flotte déciderait du 
mouvement de ses bâtiments, 
conformément aux. instructions qui 
prévoient depuis vingt-cinq ans une 
présence américaine en Méditerra- 


Les navires américains qui pa- 
trouillent depuis septembre dernier 


LUCEN GEORGE. 


Dix-huit mois de présence, 88 morts 


En dépit du lourd tribut 
(quatre-vingt-huit morts) payé en 
dix-huit mois de présence, le 
contingent français & Beyrouth a 
rempli quatre missions : 


1) une mission d’interposition, 
en août 1982, entra l’armée is- 
raélienne et les combattants pa- 
lestiniens pour permettre le dé- 
part de ces derniers en toute 
sécurité : 


prisonniers israéliens et palesti- 
niens en décembre 1983, et 
l'évacuation des Palestiniens de 
Tripoli et leur p ro t ection par la 
marine nationale en décembre 
1983: 


2) une mission de sécurité, à 
partir de septembre 1982. à l'in- 
térieur de Beyrouth, en appui de 
l’armée régulière fbanaise dans 
un premier temps. Cette mission 
a consisté à protéger les camps 
palestiniens de Sabra et Chatila. 
è installer jusqu’à trente-cinq 
postes fixes dans la capitale fiba- 
naise, à organiser des patrouilles 
et à contrôler des points stratégi- 
ques, à déminer, à détruire des 
explosifs et des pièges et è récu- 
pérer des murerions et arme- 
ments divers (16 400 mines, 
obus et bombes détruits. S 1 hec- 
tares de surfaces déminées ou 
« désobusées », 56 kilo m èt res 
d'itinéraires ouverts à la circula- 
tion, 14 bâtiments dangereux 
détruits. 1 500 tonnes de muni- 
tions dverses et 725 armes indi- 
viduelles ou collectives remises à 
l'armée régulière libanaise) : 


4) une mi ss ion de form a tion et 
d’instruction au profit de l’armée 
régulière libanaise, avec la for- 
mation de plus da 1 800 soldats 
libanais qui ont constitué, en par- 
ticulier, six compagnies des ba- 
taiflons héliportés et des spécia- 
listes des matériels blindés 
(automitrailleuses légères, véhi- 
cules de rêvant blindés et chars 
légers AMX- 13). 


Au total, près de 8 000 sol- 
dats français ont servi, à tour de 
rôle, à Beyrouth, et 2s étaient ap- 
puyés par les marins de la force 
navale Ofifant au sein de laquelle 
ont œuvré les personnels de l'aé- 
ronavale des porte-ayions Foch 
et Clemenceau. A plusieurs re- 
prises. les avions Super- 
Etendard, Etendard et Crusader 
ont dû intervenir pour faire ces- 
ser le tir de b a tteries d'artillerie 
ou contre un camp à Baalbek. 


3) une mission humanitaire, 
avec, notamment, l'échange des 


Durant ces dix-huit mois, 
vingt-sept régiments ou forma- 
tions équivalentes de fermée da 
terre, de la gendarmerie et de la 
marine ont participé au maintien 
de la sécurité. 


• ERRATUM. — Ce ne sont pas 
vingt-neuf, comme il était écrit dans 
le Monde daté ï«-2 avril, mais neuf 
établissements français qui furent 
détroits au Liban lors des troubles 


LA GUERRE DU GOLFE 


Les douanes américaines ont saisi 
un chargement de produits chimiques 
destiné à l'Irak 


Les autorités américaines ont 
saisi, il y a environ un mois, un 
chargement de soixante-quatorze 
barils de fluorure de pofassium, 
qui entre dans la composition de 
certaines armes chimiques, destiné 
2 l'Irak, a indiqué le samedi 
31 mars un porte-parole des ser- 
vices des douanes. 


nies, qui constitue la première 
réaction enregistrée 2 Téhéran 
après la déclaration dn Conseil de 
sécurité. 


Selon ce porte-parole, qui s'est 
refusé 2 donner plus de détails, le 


chargement, intercepté à l'aéroport 
international Kennedy de New- 
York, était destiné au « ministère 
des pesticides » irakien. 

Le département d’Etat a an- 
noncé vendredi qu'il disposait de 
• preuves irréfutables » selon les- 
quelles l'Irak a utilisé des gaz in- 
nervants contre les forces ira- 
niennes. Il a décidé, de plus, 
d'interdire l'exportation vers l'Iran 
et l’Irak de certains produits, dont 
le fluorure de potassium, pouvant 
être utilisés pour fabriquer des 
armes chimiques. 

Le département d’Etat a. d’autre 


part, demandé 2 « tous les pays 
producteurs de ces produits chimi- 
ques > de suspendre immédiate- 
ment leurs livraisons aux pays bel- 
ligérants dans te Golfe. 

A Téhéran, le ministère iranien 
des affaires étrangères a condamné 
dimanche la prise de position du 
Conseil de securité des Nations 
unies sûr remploi d’armes chimi- 
ques dans la guerre irano-îraltieiine, 
la jugeant - irresponsable - et esti- 
mant que le Conseil « a perdu sa 
raison d'être ». 

• La réaction irresponsable du 


moment et - en tout lieu oppor- 
tuns ». selon les propos de rfaodja- 
toksfaun Hacherai Rafsanjani. re- 
présentant de l'imam Kbomeiny au 
Conseil supérieur de défense ira- 
nien. 

A Bagdad, on estime dans les 
milieux diplomatiques occidentaux 
que le président Saddam Hussein a 
persoonelieinem rejeté an plan vi- 
sant à reprendre les lies Majnoun, 
car le niveau des pertes aurait pu 
atteindre 70 % chez les attaquants. 
Bagdad, précise-t-on dans ces 
mêmes milieux, pourrait décider de 
bombarder les Des avec des mis- 
siles sol-sol afin d'éliminer les oc- 
cupants, quitte à détruire les instal- 
lations pétrolières qui s’y trouvent. 
- (AFP. Reuter.) 


Conseil de sécurité prouve plus 
que jamais ' que ce Conseil n’as - 


' que jamais que ce Conseil n’as- 
sume plus du tout les objectifs dé- 
finis par la charte de l’ONU. Ainsi 
le Conseil . de sécurité a perdu sa 
raison d’èlre et assume une res- 
ponsabilité directe dans- la pour- 
suite de l’empioi des armes chimi- 
ques par l'Irak ou par d’autres ». 
affirme le communiqué officiel ira- 


Cctte décision a été annoncée au 


moment où le président Reagan in- 
formait officiellement le Congrès de 
la fia de la participation des Etats- 
Unis 2 la Force multinationale 
(FM) au Liban en réaffirmant que 
Was-hingion * n'a pas abandonné • 


ce pays. « Les intérêts de politique 
étrangère des Etats-Unis au Liban 


étrangère des Etats-Unis au Liban 
n'ont pas changé ». écrit le président 
américain Hans une lettre aux diri- 


geants du Congrès rendue publique 
vendredi par la Maison Blanche. 


11 estime, toutefois, que la participa- 
tion des Etats-Unis à la Force multi- 
nationale « n'est plus un moyen né- 
cessaire ou approprié - pour la 
défense de leurs intérêts. Il rappelle, 
en outre, que les objectifs améri- 
cains sont toujours la restauration 
d'un Liban souverain, indépendant 
et uni, le retrait de toutes les forces 
étrangères et la sécurité de la fron- 
tière nord d’IsraèL 


de 1860. D'autre put, l'expédition 
française qui s’ensuivit se termina 
en 1861 et non en 1860 comme pou- 
vait le faire penser le titre de l’arti- 
cle de J.-P. Péroncel-Hügoz. 


Les Etats-Unis maintiendront nni» 
centaine de « marines » dans la capi- 
tale libanaise afin -dc-prptéger - la 
mi ssi o n diplomatique américaine et. 
• un nombre limité » de soldats 
.américains demeureront -sur- place 
pour entraîner et assister l'armée li- 
banaise. 

Le secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz, a admis pour sa 
paît pour la première fois, que le re- 
trait des_ « marines » du Liban avait 
constitue un revers pour la diploma- 
tie américaine dans la région. Inter- 
rogé dimanche par la chaîne de télé- 
vision NBC, il a déclaré que les 
derniers événements au Liban * ont 
constitué une déception » pour les 
Etats-Unis. - Nota avons des inté- 
rêts importants » au Liban et au 


Soudan 


LEPRÉSDENTNEMBRY 
FAIT ÉTAT 

DTJN NOUVEAU «COMPLOT» 
CONTRE SON RÉGME 


D’autre part, plusieurs milliers 
de bassidj, les volontaires de la 
Fondation des déshérités, qui 
constituent le gros des forces ira- 
niennes, ont défilé dimanche 2 Té- 
héran, avant leur départ pour le 
fronL A r occasion du cinquième 
anniversaire du référendum au 
cours duquel les Iraniens ont ap- 
prouvé la création de la Républi- 
que islamique d’Iran, le \ a avril 
1979. les bassidj ont participé à 
une cé r ém onie devant plusieurs di- 
zaines de milliers de personnes. En 
février, les autorités iraniennes 
avaient mobilisé en masse ces vo- 
lontaires, et en avaient rassemblé 
près de deux cent cinquante mille 
sur l'ensemble du fronL Selon des 
estimations de bonnes sources, le 
mouvement s’était quelque peu ra- 
lenti en mars. 

Les autorités ont annoncé 
qu'elles faisaient 2 nouveau appel 
aux volontaires pour que la pré- 
sence de forces sur l’ensemble du 
front - permette d'attaquer à tout 


Khartoum (AFP). - Le prési- 
dent soudanais, M. Gaafar Ne- 
mciry, a assuré, samedi soir, qu'un 
coup d'Etat avait été prévu pour le 
samedi 31 mars contre le régime de 
Khartoum. 


_ Lors d'une rencontre entre les di- 
rigeants du parti au pouvoir, l'Union 
socialiste soudanaise (SSU)i et des 
leaders syndicalistes, le président a 


précisé que cette tentative de coup 
d'Etat, initialement prévue pour le 
12 mars, avait été ensuite reportée 
au 31 mars. M. Nemeiry n'a donné 
aucune précision sur le nombre et 
l 'identité des personnes impliquées 
dans le complot et n'a pas indiqué si 
des arrestations avaient eu lieu. 


La rencontre SSU-syndicats avait 
été organisée 2 la suite de la démis- 
sion collective de plus de deux mille 
médecins employés par le gouverne- 
ment et qui revendiquent des 
hausses de salaire et de meilleures 
conditions de travail. 


Le gouvernement soudanais a re- 
fusé ces démissions. Le président 
Nemeiry a. pour sa part, accusé 
r Association des médecins souda- 
nais d'être impliquée dans - un com- 


plot destiné à troubler la stabilité et 
la sécurité du pays ». La grève des 
médecins est liée à un antre complot 
qui sera bientôt révélé, a indiqué te 
chef de l'Etat soudanais *■ - •••■ 


{Les -rMfation» da prfdfcrt 
mnü r mari ont été vrcueflBci sans sar- 
prâe mais avec cbcoaspectioa 2 Dur* 
Umdb, od oa note que, à deax reprises, 
l*aa denier, ea juBlet et ea octobre, les 
forces de sécurité inadainiion raa psu 
cédé i des arrestatioas d'officiers supé- 
rieurs soupç on n é» de m ai pl o te r poar 
r en ver ser ie g nttrr— mr s f CtaarosOH 
flous a'oot pas été aimnarfw ofPciBUe 
aaeat, mm» éta i ent de aotorié té patdt- 
qaeàKharteam.] 


Proc h e- O rient, a-t-il dit, et « ces In- 
térêts auraient été mieux servis si 
nous avions pu atteindre — ou aider 
d'autres à atteindre avec notre aide 
- le type d'objectifs que nous vi- 
sions ». 

« Nous continuerons à chercher 
à atteindre ces objectifs, qui sont 
aussi importants maintenant qu’ils 
l’ont été auparavant, mais nous de- 


vrons changer de tactique ». a pour- 
suivi le secrétaire d'Etat sans donner 
plus de précisions. 

M. Shulz a reconnu que « la perte 
de crédibilité», — puis, se repre- 
nant. ■* l’apparente perte de crédibi- 
lité » — causée par le retrait des 
forces américaines du Liban « avait 
coûté cher » aux Etats-Unis « au 
Proche-Orient ». 


Recrudescence des attentats 
anti-israéliens dans le Sud 

De notre correspondant 


aux abords des côtes libanaises et les 
mille huit cents • marines » qui ont 
été évacués de Beyrouth 2 la mi- 
février seront ainsi réincorporés 
H_m< les - opérations normales » de 
la VI e Flotte, a précisé un porte- 
parole de la présidence, M. Robert 
Sims. II y a actuellement; une quin- 
zaine d’unités américaines, dont le 
porte-avions John-Kennedy et le cui- 
rassé New-Jersey, au large des côtes 
libanaises. 


Jérusalem. - On assiste an Uban israélienne n'a voulu ni c on firmer ni 
du Sud 2 un certain «réc ha u f fe- démentir cette nomination. 


du front orientai, très calme Enfilli le Likoud « l'opposition 


sont toujours ea désaccord quant au- 
de la Bekaa, 1 armée israélienne a es- de la guerre du Liban. La se- 


suyé en trois jours quatre attaques 


e la guerre du Liban. La se» 
dernière, le ministre de la dé- 
M. Moshe Arens. a indiqué 


ayant fait hüt blessés dans 'ses Vh-Tinu 

rangs. Ces incidents ont eu lieu prés fcos *» M - fT ¥ osIlc . Arens, a mdmu 
delaiigne de cessez-le-feu. L’artülo- V* 1 e COI ^P l r **“* d ®P us JJ™ 19 ? 
rie isrSenne a répliqué dimanche f»®* 6 “ J T £ sor “"“.H!* “ï 


1» avril en bombardant denx Uard de^doüara Le députéoravaO- 
« camus terroristes» shnés au sud BsteGad Yaacobi a cité le chiffre de 


«camps terroristes» situés au sud liste Oad Yaacotx a cite îecnuireoe 
de Bar-Elias en territoire contrôlé 4,5 milliards, en précisant cepen- 


par Formée syrienne. C’est k pre- dant 
mi ère riposte de ce genre en un an. des < 


e cette somme tient compte 
rges indirectes sur Fécono- 


En outre, deux roquettes de kat- mie nationale, notamment des 
chouchias sont tombées, sans faire boires de travail perdues, 
de victime, près d’un kibboutz situé JEAN-PERRE » Aiurti 
le long de la frontière israélo- 

libanaise, tandis que les troupes de ; — ■ — 

la FTNUL découvraient un lance- 
roquettes prés de Nabatyeh. UN ATTENTA 

La réactivation du front suscite ■ tém mun 


JEAN-PERRE LANGELUEfL 


quelque inquiétude à Jérusalem. 
Toutefois, l'état-major israélien 
ignore pour l’instant si les récentes 
attaques sont l'œuvre de groupes 
isolés réussissant comme ce fut le 
cas naguère, 2 s'infiltrer près des li- 
gnes de cessez-le-feu ou ri elles ré- 
sultent d’une tactique syrienne déli- 
bérée. On se de man de également & 
Jérusalem si les assaillants sont des 
dissidents de l’OLP, des combat- 
tants «•!»»>>« affiliés aux islamistes 
stationnés 2 Baalbek, oa bien les 
deux à la fois. 

On enregistre depuis le début de 
l’année une nette recrudescence des 
attentats anti-israéliens dans l'en- 
semble du^ Liban du Sud. L'armée 
en a &ubi trente-deux en mais — plus 
d’un par jour, — contre vingt-huit en - 
février, et dix-neuf en janvier. Pins 
nombreuses, ces atta q ués sont toute- 
fois moins meurtrières que par te 
passé (deux morts et trente blessés 
en mars). 

Selon des informations en prove- 
nance de Marjayoun, quartier géné- 
ral de F « Armée du Sud-Liban • — 
nouvelle appellation des milices pro- 
israéliennes de r« Année du Liban 
libre », - le successeur du comman- 
dant Saad Haddad, mot le 15 jan- 
vier, a été désigné. Il s’agit du colo- 
nel Antoine Lahad. Cet officier 
chrétien prendra ses -fonctions mer- 
credi 3 avril lors d'une cérémonie of- 
ficielle dans un village chiite de la 
région. Le porte-parole de l’année 


UN ATTENTAT 
AJÉRUSALBUI 
FAIT UNE CINQUANTAINE 
DE BLESSÉS 


Une attaque 2 la grenade et 2 ht ud- 
irilHrm ■ felt. mImi In farmhn rhlf 
1res. emfroo 50 Métré» ce had 2 «nü 
daat le ceatie de Jérusalem. 

Scion tm t ernie , r attaque a été le 
Sût d’an nombre mdétemnaé de jeanee 
gens qré eoat ser tis d*ua magasin d'ar- 
ticles de sport, ont ouvert le feu sur le* 
passant» tm de jeter de» grenades, 
apparemment en direction d’an antahu» 
aneamfmr k plut fréquenté de la riBe 
juive. 

. . Aussitôt aptèe rattaqoe.qré a en Beu 
tôt le métré. Je quartier a été boudé, 
'lès forées de' sécurité lirfllff i ont 
annoncé avoir arrêté trois des asrnü- 
tuuü. 'Vm des amnOanm, Heasé par 
tarifes, est mort des saites de ses hiet-' 


M. Yoamcf Bourg, le adubtve iscaé- 
Beu de rmfériem, a affirmé que les au- 
teur» de Fatteatat « v m a fruf dm Li- 
ban». L’attentat a été revendiqué A 
Damas per le But dhuocratiaut it»- 
hérart oa de la Palestine (FDLP), qoi a 
affamé qae des hommes avaient pria 

abritas* les bu re aux de* eamstères du 

trie, prenant ca otages deux n d n i ttta» 
et plusieurs astre* responsable*. Cette 
information n> cependant pas été 
c o n fi r mée à Jérusalem. - (AFP - 
Reuter.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Canada 


M. LEVESQUE BRIGUERA 
UN NOUVEAU MANDAT. - 
M. René Levesque, premier mi- 
nistre québécois, a indiqué, sa- 
medi 31 mars, à Québec, qu’Q 
sera de nouveau candidat 2 la 
présidence de son parti (Parti 
québécois, PQ) lors du congrès 
de juin prochain. 


FÊtat. M. John Agudelo Rios. 
ancien ministre. 

Les FA RC sont communistes et 
sont aussi le plus ancien et le plus 
important mouvement de guérilla 
en Colombie. - (AFP. ) .. 


République .... 
Sud-Africaine 


Chili 


UN POLICIER TUÉ DANS 
UN ATTENTAT. — Un policier 
a été tué et quinze autres per- 
sonnes, dont onze policiers, ont 
été blessées, le vendredi 30 mars 
dans la nuit, après Texplosfon 
d’une bombe - actionnée 2 dis- 
tance — qui a détruit un car de 
police au centre de Santiago. 
D’autre part, une série d’atten- 
tats à l’explosif contre des py- 
lônes 2 haute tension mit privé 
d’électricité la capitale et la ré- 
gion centrale du pays pendant 
plus d'une heure diman- 
che. - (AP„AFP.) 

Colombie 


RAPPEL DE L’AMBASSA- 
DEUR A LONDRES. - 
M. ■ Püc » Botha, ministre des af- 
faires étrangères, a annoncé, di- 
manche 1 er avril, le rappel de 
l'ambassadeur d'Afrique du Sud 
2 Londres pour » consultations 
urgentes » 2 la suite de Farresta- 
tion de quatre ressortissants sud- 
africains inculpés d'exportation 
illégale d'armes. Les quatre Sud- 
Africains, ainsi qu'un Britanni- 
que, ont comparu samedi devant 
un tribunal de Coventry, en 
Grande-Bretagne, où ils ont été 
inculpés de violation de l'em- 
bargo décrété par les Nations 
unies sur les ventes de biens stra- 
tégiques à Pretoria. - (Reuter.) 


URSS 


LE PRINCIPAL MOUVE- 
MENT DE GUÉRILLA 
COLOMBIEN, les FARC 
(Forces armées révolutionnaires 
de Colombie) a décidé d'appli- 
quer un cessez-ie-fea dans tout le 
pays 2 partir du 28 mai. 


Le président de la République, 
M. Belisario Betancur. l’a 
annoncé le dimanche 1* avril à la 
t élévisi on. L’accord a été signé 
mercredi dans un maquis de la 
région des Ilanos (plaine). 2 quel- 
que 300 kilomètres au sud de 
Bogota, entre le commandant des 
PARC, M. Manuel Manulaoda 
Velez, dit « Tirofijo », et le prési- 
dent de la comnitssiQn de paix 
mise sur pied par le chef de 


> VISITE DU MINISTRE IN- 
DONÉSIEN DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES. — M. Mochtar 
Kiisu maatmadja, ministre indo- 
nésien des affaires étrangères, est 
arrivé k diman c he l or avril 2 
. Moscou pour une visite officielle 
dont la durée n’est pas précisée. 
Cette visite est interprétée par les 
analystes oomoele signe d’un lé- 
ger réchauffement des relations 
soviéto-indonésicnnes, qui n'ont 
jamais été bonnes depuis la tenta- 
tive de coup d'Etat à Djakarta at- 
tribuée 'aux communistes pro- 
chinois en ] 965. Elles s’étaient 
encore dégradées après l’annonce 
par les autorités indonésiennes, 
en février 1982, de la découverte 
d’un réseau d'espionnage soviéti- 
que. - (AFP). 
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(Suite de la première page, f - 

Le 25 mars, deux jours avait la 
primaire du Connecticut qu'allait 
brillamment remporter M. Hart, les 
deux candidats sont i la orn. - Je 
Suis un enfant de pasteur métho- 
diste-, dit M- Mondaje, (Uns une 
église méthodiste de Harlem. « Ma 
famille est d'origine irlandaise », 
dit M. Hart; dans une égfiie irlan- 
daise. Le premier est accompagné 
de tonte son équipe et de M. Range!, 
élu de Harlem â la Chambre des re- 
présentants, l'on des rares hommes 
politiques noirs de New-York à ne 
pas avoir pris p os it i o n en faveur de 
M. Jackson. 


Citant la Bible, l'ancien 
président insiste sur son engagée 
de longue date, beaucoup plus „ 
fond, dit-il, que celui de M. Hart.; 
faveur des droits civiques. M. 
gel prend- soin de démarqi 
M. Mondalc du maire qui ‘ 
lient, car M, Koch est sauvent ac- 
cusé d’indifférence à l’égard le la 
communauté noire. Tout va bi<n. les 
fidèles applaudissent, mais, 
coup arborent des badges en /a veur 
de M. Jackson. 

Chez les Irlandais, M. Hdft a des 
difficultés techniques. Ur 
d'embouteillage l’a sépare de son 
état-major, qui ne le rattrape que 
lorsque les ouailles se sont égayées; 
Mais le sénateur a de la ressource ;.il 
met la main, dans un pup voisin, sur 
ses très lointains oousijts irlandais, 
leur déclare aspirer A joir l'Irlande 
réunifiée et s’engage à nommer, une 
fois élu, un ambassadeur ïtinéran: 
chargé de réconcilier l'Irlande a*. 
TIRA. L’Idée ne devrait pas enthoé 
siasmer M 0 * Thatcher, mais, si cote 
ne rapporte pas de voix, c'est h dé 1 
sespércr de la politique l , . 

Le temps d’un hamburger. (Tuÿ 
distribution d’interviews, de qué- 
ques autres apparitions publiques, 4 
de fausser confidences glissées abc 
commentateurs politiques des téq* 
visions, et les deux candidats passeK 
à la communauté juive. Ce n'est rkv 
de moins, dans l'Etat de New-Yc ' 
que 40 % de l’électorat 
M. Mondalc arrive en premier 


vint les assises annuelles du Natio- 
nal Councü of Ycrang Israël Bien 
qu'un petit tiers d’entre eux aient 
voté Reagan en 1980. dans le mou- 
vement générai de rejet de M. Car- 
ter. les juifs américains son Pun des 
. piliers du parti démocrate. M. Mon- 
dalc a proclamé si fort sa volonté de 
transférer l'ambassade américaine 
ce Israti de Tel-Aviv & Jérusalem 
. que M. Hart a dû aussu'cGt jurer que 

c'était paiement g l’une de scs am- 
bitions premières. 

I Sitôt dit. Je sénateur s’est fait fer- 
rer par l’ancien vice-président, qui a 
brandi une déclaration de M. Hart 
dans laquelle il disait que le statut 
de Jérusalem devrait s’inscrire ^ nw r 
le cadre d'un règlement global de 
paix israélo-arabe. • Je ne peux pas 
tout redire », a expliqué M. Hait, h 
la grande joie de son adversaire, qui, 
depuis, va répétant : « Reagan, 
c'était l Illusion, et Hart, ta confu- 
sion. » 

Dans ce contexte, le triomphe de 
M. Mondalc devrait Être assuré de- 
vant les- m embr es de Young Israël. 
Hélas ! M. Mondalc, comme ancien 
vice-président de M. Carter, a été 
associé jadis A la vente d'avions mili- 
taires h F Arabie Saoudite. U ne se 
rend pas service en expliquant qu'l] 
n’avait pas en voix au chapitre. 
Tandis que le candidat s’exclame : 

• Choisissez quelqu'un que vous 
connaissez, choisissez quelqu'un 
avec qui vous soyez à l’aise », un 
perturbateur lève une pancarte ven- 
geresse sur F affaire des avions. 
Spontanément, la salle met bon or- 
dre à l’incident, mais elle n’est pas 
sûrement acquise à M. Mondalc. 

Quand vient son tour, M. Hart 
laisse bouche bée r assistance, tant fl 
exalte la défense de l’Etat d’IsrafiL 
qui n’est pis seulement, dit-il, celui 
des survivants du génocide, mais 
aussi un rempart contre l’avancée 
soviétique au Proche-Orient. On 
l'applaudit très fort, surtout lorsqu'à 
demande la démission de M. Wein- 
berger, le secrétaire i la défense, 
connu pour ses sentiments pro- 
arabes, et lorsqu'il lance : « Si les 
pays arabes modérés veulent nos 
armes et notre protection,, ' qu'ils 
prennent alors place à la table de 


négociations avec IsraiL » 40% des 
voix dans la poche de M. Hart? Pss 
du tout, car, i la sortie, beaucoup Af- 
fichent un scepticisme amusé {« nus 
parole, U est plus Juif que tes 
Juifs) -j,'Battc deux démocrate» 
également déguisés pour l'occasion 
en premier ministre israélien, la 
communauté Juive va. sana doute se 
partager, comme se partage l'ensem- 
ble de l’Amérique démocrate. . 

Ce n'est en tout cas pas le nombre 
de juifs venus appo rter leur aide, 
quelques heures par jour ou à plein 
tempe» qui fait U différence entra 
les quartiers généraux de MM. Hart 
et Mondalc. Il y en a amant des 
deux cStés, et, si tesdlfTérences sont 
-frappantes, elf «sont affleura 

Chez M. Hait, c’est en penna-J 
nonce le métrô-A l’heure de pointe. 
On s’agite, ou court, ou vibre, et des 
étudiants sérieux, qui feraient bonne 
figure i la Maison Blanche, cô- 
toient, dans une inévitable pagaille, 
avocats et professeurs quadragé- 
naires, militants écologistes et 
« wasp » («faite anglo-saxon protes- 
tants). 

Chez M. Mandate. ifn’y a aucune 
pagaflic. car la m a ch ine est parfaite- 
meut huilée. Pins de petits- 
bourgeois et moins de sectaires, 
moins d'étudiants et plus de quin- 
quagénaires, pas « joggera- pour 
deux sous. 

Un seul Noir 

Chez l'un comme chez Fautre, fl y 
a un seul Noir : la standardiste chez 
M. Mondale et un jeune professeur 
d'anglais chez M. Hart. Ce dernier 
n’aime pas l'ancien vice-président, 
car ie tout n'est pus, A ses yeux, de 
vouloir assister les déshérités, mais 
d'assurer leur intégration i la so- 
ciété- Aucun doute pour lu! : c'est 
M. Hart que M. Jackson choisira de 
soutenir A la convention, parce qu’à 
y a déjà tant de (firigeants noir» au- 
près dé M. Mondale qu*3 n*ÿ aurait 
pas IA de place pour lui. 

Chez M. Hart, enfin, il y a plu- 
sieurs animateurs de* mouvements 
homosexuels puissants à Ntw-YorV, ; 
alors qu’ils ne sont; chez M. Mon-, 
date, que dans tes fichiers. Les pre- 
miers ne ressemblent peu à M. Tout- 


le-monde. Les seconds portent 
costume troüHpîèces et som intégré» 
à l'appareil démocrate, ce qui ne 
veut pas dire qu'ils sont vraiment, 

■dpitf- ’ 


Le «candkfltdK pumas» 

Uo point commun pourtant aux 
d^ux. maniera généraux ; Os sont 
installé» tous deux dans de luxueux 
buildings de Manhattan (raitoveus 
de surcroît), tendis que SL Jackson 
a. fui. trouvé «bri dera une espèce de 

vieux 


de h. partie 
Ed vingt minutes 
dcsgxxtteKâd au 


fwp pj fy 

nord de 

de métro, on 
tfac Hôon de. 

Unjcaaie homme mut eh muscles 
tienifc stendarifavec l’ardeur d’un 
mflitam et Ccxpitÿtivc courtoisie 
d’une secrétaire de direction. De* 
dames appliquées collent des cuve- 
teppes A un rythme infouaL Un vieil 
ouvrier blanc, retraité, Valise des 

£*cfcson étant le pau- 

vres il est le skm. Une mère de fa- 
mille, v i sfbtemcm vêtue de charité, 
vient , avec un «riant triste, propo- 
ser ses services. 

Toute h campagne repose sur le 
diarisme personnel de M- Jackson, 
qui, de coups d’éclat eu docotqv 
sennons, a fait passer un message 
simple : inscrivez-vous sur ks listes 
électorales, votez et faites-vous en- 
tendre en vous donnant un porte- 
parole national. 

• Le temps est venu », proclament 
les affiches, et c’est ce que tous ré- 
pètent ici, chacun A sa manière. 
• Reagan, dit en riant un vieil excen- 
trique, qui a noyé sa pauvreté dans 
une religiosité cotrfuse.estun type 
formidable : sans lui il n'y aurait 
pas eu de campagne Jackson. • S’in- 
terrompant A chaque instant pour 
prendre â témoin ses •frères* et scs 
- saurs », il explique que la commu- 
nauté mûre était un V géant en- 
dormi » qui maintenant s'éveille. ' 

Ricin de dossiers dans son 
attaché-case, rassurant parlemen- 
taire des fins noirs de la Chambre 
des représentante- de l’Etat de -New- 
York affirme lui, avec r une tranquil- 
lité ravie, que « Jgssie a déjà gagné. 


car il a mobilisé les gens et les a 
rassemblés pour les faire entrer 
dans le système politique ». - Le le- 
vitr que nous n'avions pas. ajoute 
on principal de collège, est mainte- 
■ nam entre non matas. Nous pour- 
rons leur dire : 45% lia jeunes 
Noirs sont chômeurs, alors oepupeu- 
vous de ceux-là. autrement nos gens 
resteront chez eux et Reagan ga- 
gnera. » 

InutOe de demander pour qui 
M. Jackson liera finalement voter A 
la conv ent io n . La question est écar- 
tée, car. oo verra bien en jmjki 
répond-on avec agacement.' En at- 
tendant, M. Jackson ne travaxBe 
pour personne d’autre que sa com- 
mfmattté (2CMÉ de Ffieccorat démo- 
crate new-yorkais). 

L'erreur de HL Mondale 

Piégé - encore qu’à moitié - par 
M. Mondale dans Parfaire de l’am- 
bassade américaine en Israël, 
M. Hait a vite trouvé en Amérique 
centrale de quoi rendre la ptu^lls. 
Au début du nvrâx, Jorqu’U cherchait 
encore à reprendre roJTensrve. l'an- 
cien vice-président Pavait accusé 
d’être en politique étrangère - naïf » 
et gouverné par un sentiment de 
• culpabilité » né de la guerre du 
Vietnam. Il s'agissait pour M. Mon- 
dalc d’essayer de briser l'image cen- 
triste du sénateur du Colorado en en 
faisant un étudiant - radical » des 
années 60 mal dégrossi. L'objectif 
était pertinent, mais l'imprudence 
fatale, car die a permis i M. Hart; 
de rappeler dam chaque discours et 
message puh&cimirc qu’il combattit, 
loi, rengagement vietnamien quand 
M. Mondale l'appuyait. 

Aujourd'hui, rien n'a changé, 
ajoute te sénateur, en soulignant que 
son rival veut laisser des soldais 
américains au Honduras, qu’à ne re- 
jetterait donc pas totalement la logi- 
que intcTvenrioumste de M. Reagan 
en Amérique centrale et s’apprête- 
rait ainsi à « mettre en danger des 
vies américaines •» pour la protec- 
tion de quelque * dictateur ». 

Dans ce paya, toujours hanté, on 
Fit enove vu récemment' A Bey- 
routh. par le cauchemar vietnamien, 
le coup a durement porté. Ne poo- 


vint pas sç déjuger sur le Honduras, 
M. M o nda le a dû confesser que le 
Vietnam avait été la » jure erreur » 
de sa vie, et juré qu'il oc laisserait 
que vraiment très peu d'hommes 
aux frontières du Nicaragua. 

TVouWé par ce tir de M. Hart, le 
Village Voice, l’hebdomadaire des 
imdïeciuels « progressistes » de 
New-York, a néanmoins décidé 
d’appeler A voter pour M. Mondale, 
estimant que son concurrent est trop 
soBcàcnx de modendsatioii indus- 
trie&e et pas assez de justice sociale. 

Comme 3 y a deux gauches en 
France, fl y a deux sortes de démo- 
craies aux Exau-LI ois. La différence 
est que oe n'est pas ici le congrès du 
parti qui arbitre, mais les simples 
élec t eur s, qui ont, avec la presse, 
testé d'arracher A F appareil le pou- 
voir de désigner les candidats aux 
élections. Ce processus favorise plus 
les coups bas que tes vrais débats, 
mais la démocratie y trouve son 
compte, car il y a bien un choix à 
faire entre FEtat-providence et le 
souci de rationalité A long terme ; 
entre deux générations aussi. 

BERNARD GUETTA. 


ESSAYEZ-Ü! 
Grand Vin de Garde 



COTE DE PROVENCE 40C 
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dans Im restaurants dja quafité. 
TAUFSSUItDB&ND£ 
LEFEBVRE# vigneron 
au Château de la Bogude 
13790 ROUSSET 
—VMtlg NOTRE CHAB 



César Franck; SaintSaëbs, dTndy, Chausson, 
Fauré- La France a des complexes. Elle a honte 
de ses plus grands compositeurs. . 

On croit; même que “Carmen* est une œuvre 
espagnole Et que “l'Apprenti sorcier*' est. un 


dessin a n i m é de - Walt Disney. revient nettoyer les oreâfles des iockers saturés. 

Plongez avec nous dans les grandes œuvres- de Vo^à des années qu’ëûe court cette rumeur : du 
la musique française^PaulDukas, Satie ouFauré côtê^îe kpexte de Choisy, àParis, les chinois ne 
- ont un son français, limpide, élégant proche de mémentpaajsmais un cadavre. Jamais un enter- 
nous. Renversant! Aujourd'hui le classique rement- Actuel a-vsérifîé. ' ... •],. . 

EN CADEAU : UN SUPPLÉMENT POUR VOYAGER DANS LE rUTUR. 
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AFRIQUE 


LA GUERRE CIVILE EN ANGOLA 


nous déclare 


: remporter la victoire, i fart donc négocier » 

M. Savimbi, président de l'UNITA 


Plus de deux cents otages ? 


Jamba (sud-est angolais). — Ce 
nom - qui signifie éléphant - ne fi- 
gure sur aucune carte et il ne s’agit 
que d’un gros village dispersé à 
l’abri d'une forêt dégradée, à ISO ki- 
lomètres environ au nord de la fron- 
tière namibtenne. Mais on devrait en 
entendre parler bien davantage dans 
les mois qui viennent, car c'est d’ici 
que Jonas Savimbi dirige, depuis 
1979. avec un succès certain depuis 
quelque temps, U guérilla la plus 
surprenante de l’Afrique contempo- 
raine. 


Son raisonnement est simple. Une 
fois le retrait militair e sud-africain 
d’Angola terminé, ce qui devrait 
être le cas à la fin du mois d’avril, le 
MPLA, au pouvoir à Luanda, n’aura 
plus qu’une raison valable de main- 
tenir une garnison cubaine sur le sol 
angolais : la guerre contre l’UNITA. 
Comme Américains et Sud- 
Africains lient le retrait de ces Cu- 
bains à la négociation de l’indépen- 
dance de la Namibie, il n’existe 
qu’une manière de rétablir la paix 
(tons la région : un accord entre 
l’UNITA et le MPLA. • L’UNITA. 
a déclaré, vendredi 30 mais, M. Sa- 
vimbi. cherchera par tous les 
moyens le dialogue avec le MPLA 
pour mettre fin à la guerre civile qui 
ruine notre pays. » 


L’UNITA entend donc proposer, 
dans un premier temps, la formation 
d’un * gouvernement d'union natio- 
nale de transition ». qui sera appa- 
remment chargé, le moment venu, 
d’organiser des élections. Elle 
s’adressera, pour y parvenir, aux 
Etats membres de l’Organisation de 
roui té africaine - un bon tien d’en- 
tre eux lui sont déjà favorables — et 
entreprendra une campagne d’infor- 
mation. Mais si cet appel n’est pas 
entendu, elle changera de tactique 
sur le terrain, abandonnant « la 
guerre de la brousse et des routes * 
pour attaquer • les grandes villes ». 


De solides appuis 


A ce propos, précise une déclara- 
tion du comité central de l’UNITA. 
lue vendredi par Jonas Savimbi i 
l'occasion d’un défilé militaire, l’at- 
taque, le 25 mars, de la ville côtière 
de Sumbe (Novo-Redondo). à mi- 
chemin entre Luanda et Benguela, 
doit être interprétée comme un 

• prélude ». 


Savimbi craindrait-il que ses amis 
sud-africains et les Américains 
soient prêts à le lâcher au cas où 


Zimbabwe 


UN RELIGIEUX ACCUSE LES 
FORCES DE SÉCURITÉ DE 
< GÉNOCIDE > AU MATABE- 
LELAND 


Un prêtre catholique, le RP John 
Gough. a accusé, dimanche 1 er avril, 
les troupes gouvernementales de se 
livrer à un » génocide » au Matabe- 
leland (est du Zimbabwe), où les 
forces de sécurité se livreraient, 
selon lui, à des « atrocités » sous le 
couvert de la lutte contre des dissi- 


dents. oui sont d’anciens partisans 
de M. Nkomo, chef de l'opposition. 


Au cours d’an sermon prononcé à 
la cathédrale de Harare, le 
RP Gough a déclaré que des - nour- 
rissons étaient jetés dans de l'eau 
bouillante * et qne des « gens 
étaient enterrés jusqu'au cou puis 
exécutés ». - L'assassinat est prati- 
qué au Maiabeleland d'une façon 
que nous n'avions jamais connue 
auparavant », a-t-il ajouté, il a 
annoncé que les sept évêques catho- 
liques du pays allaient publier une 
déclaration sur cette situation • hor- 
rifiante ». En 1983, les évêques 
catholiques avaient déjà dénoncé 
des atrocités commises par les forces 
de sécurité an Maiabeleland. — 
(UPI) 


De notre envoyé spécial 


Chassée de Luanda en juillet 
1975, soit cinq mais avant l’indépen- 
dance de l’Angola, l’UNITA a refait 
surface, surtout depuis deux ans, en 
s’adossant à la Namibie et en bénéfi- 
ciant. sans aucun doute, d’un appui 
logistique sud-africain. Ses partisans 
armés opèrent aujourd’hui sur les 
deux tiers du territoire angolais, y 
compris dans le nord, soit à plus de 
1 000 kilomètres de Jamba, leur 
» capitale provisoire ». Cette fois, le 
président de l'UNITA, M. Savimbi, 
ne veut pas manquer le coche. Il 
veut éviter. le cas échéant, qu'un ac- 
cord entre Pretoria et Luanda se 
réalise à ses dépens. Il veut, dans un 
premier temps, contraindre le ré- 
gime dn président Dos Santos à né- 
gocier avec lui. 


Luanda leur ferait de sérieuses 
concessions ? Il s’en défend. « Je 
n'ai aucune preuve, nous a-t-il ré- 
pondu, qu 'ils se préparent à le faire. 
Je tiens seulement à leur rappeler 
que je suis partie prenante de la né- 
gociation. Disons qu'il s'agit d'un 
aimable rappel. » Il brosse, par ail- 
leurs, un tableau de la situation net- 
tement. favorable à ses troupes. 
L’UNITA compte, en outre, de so- 
lides appuis sur le continent, à com- 
mencer par ceux, ouverts, du Ma- 
roc, de rÉgypte ou du Soudan, et 
ceux, plus discrets, d’une douzaine 
d’autres pays, parler de celui de 
l’Afrique du Sud. Elle a ses res- 
sources propres : en 1983, l’exploita- 
tion de diamants sous son contrôle 
lui aurait rapporté une trentaine de 
millions de francs et celle des forêts, 
près de 4 mill ions de francs. Mais 
pourrait-elle survivre à une rupture 
avec Pretoria et, dans la foulée, avec 
Washington? 


Son profil n’a rien 1 voir avec 
l’image désormais classique d’un 
mouvement de libération du tiers- 
monde, avec des guérilleros aux te- 
nues disparates et à l’équipement 
toujours hétéroclite, sans insignes et 
souvent grands moyens. Jamba 
se veut le quartier général d’une pe- 
tite armée disciplinée et hiérarchi- 
sée, qui serait forte — selon diffé- 
rents témoignages indépendants — 
de quelque trente mille hommes et 
dont le commandant en chef, le gé- 
néral de division Savimbi, est assisté 
de quatre généraux de brigade et 
d’un nombre plus conséquent de co- 
lonels qui ont reçu une formation 
militaire dans des pays amis. Ici, 
tout est impeccable. 


Les uniformes sont nets. Les or- 
donnances se présentent au garde- 
à-vous. Au mess des officiers, les 
serveurs affichent nceud papillon 
noir et chemisette blanche. Les ' 
repas, arrosés d’un «gros rouge» 
-sud-africain et de bière, sont co- 
pieux. Le briefing militaire est 
donné par deux officiers supérieurs 
devant trois cartes opérationnelles 
précises. Les combats de la vrille 
sont expliqués. Visiblement, 
l’UNITA dispose d’un système mo- 
derne de communications qui lui 
permet de contacter ses unités sur le 
terrain ou d’envoyer, sans délai, des 
messages à Pretoria et en Europe oc- 
cidentale. 


Dans les environs de Jamba, la fo- 
rêt abrite des écoles, des hôpitaux de 
brousse et trois centres agricoles. Un 
complexe d’ateliers assure l'entre- 
tien de centaines de véhicules, le 
plus souvent récupérés sur l’ennemi. 
Aucune monnaie ne circule dans la 
région. Mais les habitants - qui se 
sont réfugiés dans cette zone tran- 
quille, bien protégée par son excen- 
tricité et. également, par des batte- 
ries de SAM-7 et des canons 
antiaériens - reçoivent des rations 
alimentaires et des lots de vête- 
ments. Les soins sont gratuits. L’es- 
sence ne manque pas. Toutes les ins- 
tallations sont alimentées en 
électricité par des groupes électro- 
gènes. Des pompes à essence assu- 
rent l’approvisionnement en eau. La 
bibliothèque locale est bien fournie. 
Tout un personnel militarisé, appa- 
remment motivé, obéit au doigt et à 

rcril. 

0 est possible que toute la zone 
soit hors de portée des Mig de la 
chasse angolaise, puisque les avions 
au service de l’UNITA se posent en 
plein jour à Likua, une ancienne 
piste pour chasseurs de gibier, qui se 
trouve à environ 150 kilomètres au 
nord-ouest de Jamba. 


«UnsodaGsmeàtaSenÿori 


Jonas Savimbi semble se compor- 
ter aujourd'hui comme s’il était 
temps de reccucüür les dividendes 
des succès que ses hommes ont rem- 
porté sur le terrain.» Voilà huit ans 
que nous nous battons. Personne ne 
peut remporter la victoire, il faut 
donc négocier » .a-t-il également dé- 
claré vendredi, tout en ajoutant que ‘ 
des contacts avaient déjà eu lieu 
avec le MPLA - - dora le comité 
central est. en majorité, favorable à 
la négociation » — mais que ce 
n’était pas le moment d'en livrer les 
détails. 


« En neuf ans. le MPLA a fait la 
preuve de son Incapacité à gouver- 
ner ». nous a-t-il déclaré après avoir 
reçu, pendant deux heures, une ving- 
taine de journalistes, dont douze ré- 
dacteurs en chef de publications 
sud-africaines, venws._de leur, côté^ 


de Pretoria. Au « marxisme- 
léninisme» affiché par le MPLA, 
l’UNITA entend donc offrir au- 
jourd'hui une alternative libérale — 
» un socialisme à la Senghor -.dit 
Savimbi. Des portraits géants de 
l’académicien, de Nasser et de 
Nkrumab ornaient d’ailleurs le 
terre-plein où les troupes de 
l’UNITA ont défilé vendredi dans 
un ordre pratiquement parfait. 


Savimbi n’a pas encore la cin- 
quantaine. Ce « vieux » barbu, qui 
parie couramment le français et 
l'anglais, a un charisme et des ta- 
lents d’orateur connus en Afrique. II 
a renouvelé son état-major et II 
prouve, en ce moment, qu’il est bon 
organisateur. Il semble être égale- 
ment un habile diplomate, utilisant, 
s’il le faut, les étrangers capturés 
par ses troupes (voir ci-contre) pour 
décourager plusieurs Etats, notam- 
ment occidentaux, d’aider ses adver- 
saires angolais. Mais la partie n’est 
pas pour autant gagnée d’avance. 


Tout le monde s'accorde pour ju- 
ger que l’UNITA conservera son 
agressivité après le retrait sud- 
africain du sud angolais, à condition 
qu'elle puisse continuer à s'approvi- 
sionner à l’extérieur. Un bon nombre 
des armes qu’elle utilise ont été 
prises sur l'adversaire et plusieurs 
milliers de ses soldats opèrent, en ce 
moment-même, dans le nord-est, 
dans le centre et même dans la ré- 
gion de Luanda. Cet élan pourrait-il 
se briser du jour au lendemain ? On 
peut en douter. Sur un drapeau vert 
et rouge, le coq de l’UNITA chante 
en regardant le soleil se lever. 
» Voilà vingt-six ans que je lutte ». 
aime rappeler Savimbi. H n’est sûre- 
ment pas au bout de ses peines. Mais 
on aurait tort, pour autant, de tenir 
pour quantité négligeable un mouve- 
ment qui a marqué pas mai de 
points ces dernières années. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


Jamba. - Sont-ils plus ds 
doux cents 7 « Peut-être, répond 
en souriant M. Savimbi. Aisés je 
vais tous iss relâcher, sauf les 
seize Britanniques. » 

Au défié du vendrsefi 30 mars, 
plus da cent trente otages sont 
présents, assis sur des tartes, 
juste à côté de la tribune officie#* 
réservée aux dirigeants de 
l’ UNIT A. Les enfants - souvent 
des métis angokt-portugais Agés 
de cinq à dbc ans, aux cheveux 
blonds et au teint mat, - sont au 
premier rang. Il y a des reli- 
gieuses. dont une Japonaise, des 
prêtres brésàrens, un Yougoslave, 
quinze Philippins... 

Assis au dernier rang, 
M. Alexander Ivan, l'un des vingt 
Tchéco- slovaques détenus de- 
puis plus d'un an, se dit s déses- 
péré ». H jgwrs encore qu'un 
vice-ministre est venu de Prague 
jusqu'à Jamba négocier sa fibéra- 
tion et celle de ses compagnons. 
e Les Tchéco- slovaques ont fait 
un effort : Us ont été corrects ». 
nous expliquera plus tard M. Sa- 
vimbi. Ivan ne le sait pas. H a été 
bien traité mais il a dû subir une 
opér a tion — une hernie — et son 
cœur n'est pas solide. Lui-même 
et ses compatriotes sont détenus 
mcommuncado. Le damier cour- 
rier. dit-il, leur a été transmis an 
décembre. Ils n'ont pas revu de 
représentants du CICR (Comité in- 
ternational de la Croix-Rouge de 
Genève) depuis se p te mb re. Ils 
n'ont pas de radkx Ils sont nous 
dfr M. Ivan, e franchement décou- 
ragée». 

Le dernier < arrivage > 
d'otages a eu Beu deux jours plus 
tôt, le 28 mars. Seize Britanni- 
ques. un Yougoslave, quinze Phi- 
lippins, ainsi que quarante- 
trois Portugais ont été ramené s 
de Kafunfu, une mine de di a mant s 
du nord-est angolais, où ils ont 
été capturés le 23 février. Ils ont 
fait 500 Momètres à pied sous la 
garde des combattants de 
l’UNITA. dont r attitude a été, 
disent-ils, e amicale ». Après 


De notre envoyé spécial 


trente-deux jours de marche 
— une quinzaine de kilomètres par 
jour, — Ss ont effectué ia reste du 
parcours dans des camions de fa- 
brication soviétique. « Noue avons 
fait de tüx-sept heures à vingt- 
trois heures de route par jour ». 
raconte NL Robert Jonas, un ad- 
ministrateur de trente-six ans tra- 
vaillant pour une filiale de la com- 
pagnie sud-africains American. 
Ses compagnons d’infortune, 
tous apparemment en bonne 
santé , font choisi comme porte- 
parole. 

Parmi ces employés figurent 
des géologues et des ingénieurs. 
Agés de trente à s oixante ans. 
Ignoraient-ils la menace qui pesait 
sur la mine 7 e Une attaque était 
possible et 3 y avait eu une alerte, 
quelques jours plue tôt. un priera 
d'h&coptère angolais ayant re- 
péré des éléments de l'UNITA 
dans le secteur. Mais les forces 
de sécurité angolaises ont jugé 
qu'B s'agissait d’une fausse alerte 
et. au pa ra v a nt notre ambassa- 
deur à Luanda était venu nous ga- 
rantir que notre sécurité’ tf était 
pas menacée », explique 
M. Jones. 


M. Savimbi. qui leur a déclaré 
qu'ils seraient les seuls A ne pas 
être relâchés parce que Londres a 
: refusé de négocier leur libération. 

•Je né demande pas au gouvar- 
■ nement .da M~ Thatcher da ma 
‘ reconnaître, nous a «fit te prési- 
| dent de fUNITA, mas sùnpfe- 
\ment d’ a d met tre ta réalité ango- 
\lmsc, comme le font le France ou 
tfes Etats-Unis. » s 0 serait éemps 
que notre gouvernement sa remue 
un peu et comprenne ce qui se 
passe Ici», nous a déclaré, de son 
p ôté, M. Jones, visibiamant dé- 
contenancé par l'attitude du Fo- 
reign Office. 


Le refus de Londres 


A l' exc e p tion des Tchécoslava- 
«ues, tenus A l'écart, les otages 
étrangers de rUNTTA sont, dé- 
tenus dans des conditions très 
sojptes. Bs disposant de radios et 
sort correctement nourris et 
logis. * Avec les bénéfices du pé- 
trok ou du diamant exploités par 
des ét r a ngers, le MPLA pas ses 
gameons cubaines. Je ne peux 
pas k laisser faire, et B serait bon 
que Cas sociétés comme EM- 
Aqmtane cessent au moins da 
faire orhpegne contre nous. Ce 
n’est pie une menace, mats un 
rappel, ét las gens da bon sans 
devraiemen tenir compte », nous 
tSra'M. SevimbL 


Pourtant, ajoute-t-il, l'UNITA 
les avait avertis - la première fois 
dès juillet 1983 — qu'une attaque 
aurait lieu, c/fe ont pris Kafunfu i 
S heures du matin. En quinze mi- 
nutes, T affaire a été r é gl é e . U n’y 
a pratiquement pas eu de résis- 
tance. Os étaient parfaitement 
renseigné* et connaissaient nos 
maisons ». raconte-x-fl. H y a eu 
cependant e quelques erreurs» : 
huit Philippins auraient été tués 
pa rc e que les soldats de l’UNITA 

— de quatre à cinq cents hommes 

- ignoraient que leurs maisons 
é t a ien t occupées par des •expa- 
triés». 


Dès leur, arrivée à Jamba, les 
Britanniques ont été reçus per 


Les otages s’en iront donc 
vraisemMatlenieat par le premier 
svtoo du OCR, à l’exception des 
Bntanniques, qui attendront que 
Mb Thatcher fasse, à son tour, 
uj «.effort » en direction de 
Jimba. En t r e-temps, quatre Bul- 
gares et <fix Portugais ont été en- 
lofés à Sumbe.’ le 26 mars. Ils 
f rit. en ce moment, route sur la 
«capitale provisoire » de l’UNITA. 
U « rappel » de M. Savimbi à Eif- 
AjttsTHjne mérite d’autant plus 
d* tre écouté que les troupes da 
Tl 'HTA se sont nettement rap- 
pr criées, ces dernières semâmes, 
de installations de la société 
fn tçaise au nord de Luanda». 




Réconciliation franco-gabonaise 


(Suite de la première page.) 


Mettant en cause « certaines per- 
sonnalités du PS », le chef de l’Etat 
gabonais indique qoU donnera à 
M. Mauroy et à M. Mitterrand les 
noms de personnalités françaises qui 
financent le MORENA (Mouve- 
ment de redressement natio- 
nal) (1), et assure : « C’est un ser- 
vice officiel fiançais qui finance 
aussi la publication d'un livre 
contre ma personne. • Le président 
gabonais lance aussi des menaces 
concernant la présence des coopé- 
rants français dans son pays (ce 
qn’ii avait déjà fait en janvier 
1983), affirmant : « Si le gouverne- 
ment de votre pays continue à 
m'embêter, U faudra faire le bon 
choix (~). regarder les extrêmes 
socialistes si cette tendance, 
qui insulte le Gabon, prévaut en 
France, je dirai aux Français de 
rentrer chez eux pour chercher du 
travail. • 


Samedi 31 mars, l’accsefi de 
M. Mauroy à Libreville par le pre- 
mier ministre, M. Léon Mebiane, 
avait été cordial. Vers 17 heures, 
MM. Mauroy et Bongo se sont en- 
tretenus au palais présidentiel. A 
cette occasion, le chef de l’Etat ga- 
bonais a expliqué qu’il trouve nor- 
mal qu’on critique sa politique, mais 
qu’ü n’accepte pas que l’on mette en 
cause sa vie privée. Il s’est d’autre 
part insurgé contre rémission Résis- 
tances, diffusée par Antenne 2. esti- 
mant que ries gens (le MORENA), 
qui ne représentent, selon hii, pas 
grand-chose, ne devraient pas avoir 
un accès si facile aux médias audio- 
visuels. et a laissé entendre qu’ils ne 
pouvaient le faire qu’avec l’autorisa- 
tion, voire le soutien, des autorités 
françaises. M. Mauroy lui a répondu 
qu’il était fier qu’une législation per- 
mette aux associations (en l'espèce 
le MORENA) d'exister l’auto- 
risation des autorités françaises et 
que cette liberté fait partie de la phi- 
losophie de la gauche. 


C’est dans les jardins dé l'ambas- 
sade qu'a eu lieu un incident entre 
M. Mauroy et le représentant local 
d’UTA, à propos de l'avion person- 
ne] dn président Bongo, dont l'équi- 
page est « loué » par UTA. An mo- 
ment de repartir de Conakxy, où il 
s’était rendu aux obsèques du prési- 
dent Sekou Tou ré, M. Bongo s’est 
vu signifier un refus de décoller par 
Je commandant de bord, celui-ci ar- 
guant qu’il avait dépassé - de neuf 
minutes - son temps syndical de six 
heures. Malgré la fureur du prési- 
dent gabonais, l’avion n'est pas 
parti. M. Bongo a dû alerter les au- 
torités guinéennes, qui ont mis à sa 
disposition un avion d'Air Guinée, 
celui-ci le ramenant à Libreville à 
3 heures du matin au lien de 
23 heures. Selon tonte vraisem- 
blance, le chef de l’Etat gabonais 
avait parlé de cet incident à 
M. Mauroy au cours de leur entre- 
tien en têle-è-tete. Aussi est-ce en 
termes vifs que le premier ministre a 
déclaré au responsable d’UTA : 
• J’ai immédiatement fait télépho- 
ner à votre président pour obtenir 
des explications, fl faut rappeler à 
l'ordre ceux qui ne se conduisent 
pas correctement Tant pis si vous 
perdez le contrat. Pour neuf mi- 
nutes, c'est inacceptable ! » 


soient pas entravées par des initia- 
tives personnelles. » 


M“ Michème Cotta, présidente 
de la Haute Autorité de l’audiovi- 
suelle, qui assistait à ce déjeuner, 
devait être reçue dimanche par 
M. Bongo à la demande de celni-cL 
Avec d’antres problèmes d’ordre 
technique relatifs notamment à la 
retransmission an Gabon d’émis- 
sions de la télévision française. l'af- 
faire du magazine Résistances de-' 
vait être évoquée. A l'issue de ce 
déjeuner au palais présidentiel, la 
délégation française s’est rendue à 
Franceville et à Mounana. où elle a 
visité des exploitations minières. 


L' c après-pétrole» 


Incident avec UTA 


A la suite de cet incident, un cer- 
tain climat d’incertitude quant au 
bon déroulement de ia visite de 
M. Mauroy s’était installé. Mais ia. 
journée de dimanche a montré que 
celui-ci ne pèserait pas sur le résul- 
tat final. A l’occasion d’un toast pro- 
noncé an cours du déjeuner, 
M- Bongo a assuré que les « incom- 
préhensions » entre les deux capi- 
tales étaient « déjà terminées » et 
que la coopération allait se renfor- 
cer. Affirmant ainsi qu « les dé- 
tracteurs de l'action gabonaise et 
française en auraient pour leur 
compte », il a ajouté à l’attention des 
journalistes présents : « Le qua- 
trième pouvoir est là. Ils vont défor-, 
mer tout ce que j’aurai dit. Ils le 
font pour vendre leur papier et ar- 
rondir leurs fins de mois ! ». 


Le séjour de M. Mauroy a permis 
de faire avancer un certain nombre 
de dossiers. Celui de ia centrale nu- 
cléaire est déjà ancien puisque, lors 
de la visite qu’il a effectuée au Ga- 
bon en janvier 1983, M. Mitterrand, 
sans opposer un refus explicite, avait 
insisté sur la longueur des • études 
nécessaires ». Le Gabon souhaite en 
effet que la France lui livre «h* cen- 
trale de 300 mégawatts (coût : 
S milliards de francs), alors même 
qu’une telle unité produirait le dou- 
ble de la consommation d’électricité 
actuelle de Libreville (l’ensemble de 
la puissance électrique du Gabon at- 
teint environ 300 mégawatts). Une 
étude avait été effectuée par la SO- 
FRATOM et remise en décembre 
1983 aux autorités gabonaises. Elle 
concluait négativement quant à l’in- 
térêt de construire une centrale no- 
cléaire au Gabon, où des investisse- 
ments pour la construction de 
réseaux hydro-électriques étaient 
mieux adaptés, compte tenu des be- 
soins du pays. O était clair que la 
France, ne souhaitait pas s’engager 


dans cette affaire. De son côté, - lè 

président Bongo en faisant l’une des ^ nd . us ^ , e yf e ■ ï ! a ru f*. Libreille 


tion^rappom.franc^bonaisçt 


mettait en avant- ja nécessité de pré- 
voir 1’ « après-pétrole ». De plus, il 


Il a, d’autre part, insisté sur la li- 
berté de la presse, soulignant que le 
gouvernement de la gauche a re- 
noncé à intervenir les médias. 
Bref, le » dialogue » était engagé. A 
l’issue de cet entretien, M. Mauroy 
s’est rendu A l'ambassade de France 
où était organisée une réception 
avec la communauté française qui. 
bien que majoritairement favorable 
à l’opposition, a réservé un accueil 
relativement chaleureux au premier 
ministre. 


M. Mauroy a notamment annoncé 
que la visite du président gabonais 
en France devrait avoir lieu en sep- 
tembre prochain et que. d "ici-là. tous 
les dossiers en suspens entre les deux 
pays seront réglés. Parlant ensuite 
des • problèmes plus particuliers » 
qui ont entraîné le » courroux > de 
M. Bongo, le premier ministre a sou- 
ligné que le gouvernement français 
n’en porte » aucune responsbilité.». 
n’en ayant pas été « d l'initiative ». 
□ a ajouté : « Il est souhaitable que 


n'est pas anodin à ses yeux que k 
Gabon soit le premier pays cf Afri- 
que noire à avoir une centrale nu- 
cléaire. 


Au cours des entretiens qu'B a eus 
avec M. Bongo, le premier ministre 
a annoncé que le gouvernement 
français n'a « aucune' objection de 
principe »- pour ia- construction de 
celte centrale et que. si le Gabon 
veut eu faire l'acquisition, . c’est .« un 
problème de souveraineté ». Après 
une étude de site, . la France venu 


vie privée ainsi que sa famille, etm- 
meni empêcher à l’avenir ce que le 
premier ministre nommerdes « mi*; 
m cause souvent excessives » dt» 
lors que tes affaires de famille di 
M. Bongo >icooupmit les- affaires de 
l'Etat gabonais ? 


LAURENT ZECCHML 


(1) Le 26 novembre 1982/ treize des 
trente-sept opposants, au r ég im ê du pré- 
sident Bongo, pour la. ptapan' membres 
dn MpRENA, avaient 6t£ condamnés L 
vingg ans de travaux Torcés. Leui 
.« crinjis* essentiel était' d’avoir distri- 


d essai (qui permet de se familian- ; président Bongo en mars et mais 


les relations franct^bonahes^J eç 
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dot k coût serait d’environ 200 mfl- 
bo* de francs 

Fusicurs antres dossiers étaient 
en hjge. Selon la partie française, 
un record est intervenu sur les 
poursuivants: 

i Fero-manganèse. La délégation 
s’ert «gagée à ce que la France ao- 
croisse-égulièrenient le volume du 
feno-nuaganêse gabonais -qu'elle 
importe. 

Air-Gt&on. Concernant Le déficit 
de la compagnie aérienne gabonaise, 
ia Francevqui en est actionnaire à 
25 %, a rijà souscrit la première 
tranche (Tuè augmentation de capi- 
taL Pour la econde, elle estime né- 
cessaire que Soient prises préalable- 
ment des meures pour améliorer la 
gestion de la société, qui est mau- 
vaise (ce quêtes Gabonais ont re- 
connu) ; transprt des coopérants, la 
délégation fratçaïse a donné un 
« accord de priçipe » pour permet- 
tre à Air Gabon d’assurer le trans- 
port de la mofé (tes coopérants 
(jusque-là ceux-i étaient trans- 
portés par les timpagnies fran- 
çaises, alors que gabonais paie 
la moitié des frais) 

Aéroport de LîbrvQie. 'Avant de 
construire un nouvt, aéroport, les 
Gabonais entendent rénover celui 
qui existe et, pour cek faire appel à 
une entreprise françise; UTA: 
M. Bongo s’est décla*. mécontent 
que la compagnie n’ait «a respecté 
ses contrats avec lui (imdent dn pi- 
lote). Aussi, pour «pilfr» UTA, 
envisage-i-Q de passer ^ accord 
avec™ Air France. ? 

Les relations . franco^&onaises 
ont donc pris un nouveatVdépert. 
Jusqu’à quand 1 Dès . I(fc qne, 
comme l’a souligné M. Mifeoy, 1e 
gouvernement français ne pet et ne 
veut empêcher la presse ^Féc-nx ce 
que bon lui semble, fl est &,cr indre 
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Le déclin du 


(Suiie de la première page.) 

Le « «Humani sme numkâpsl», 
qui avait tou boa titrée le p r e m ier 
grand Focal de 1958. son affaibli de 
l'année qui vient de s’écouler. Enfin, 
les premiers sondages en vue des 
prochaines élection* européennes 
placent le PC à an niveau, fort mo- 
deste ; entre 12 et 14% des suf- 
frages. Certes, en deux mois de cam- 
pagne, le parti petit espérer 
mobiliser scs troupes, comme 3 Fa 
déjà fait dam le passé. Mais la sim- 
ple réédition du seore.de M. Mar- 
chais apparaîtrait aujourd’hui 
comme un succès. 

r* Propos et débats — 


Auras de ressemble des Fiag- 
$aô,.i nuage da Parti communiste 
. s’est encore dégradée. Depuis plus 
de dix ans, b SOFRES mesure cha- 
que mois u côte de popularité et 
odle de son secrétaire général $1 
Ton m e » uri ne la moyenne annuelle de 
ces enquêtes (tableau J), le verdict 
des chiffres en sans appel Sur le 
pma de Fopinioo, Tannée 1983 est la 
pfas mauvaise de toute*. B* décan- 
b te dernier - chiffres confirmés câ 
février 1984, - le PC a battu tous 
«ta records d'impopularité avec 18 % 
sealonem de bonnes opinions et 
71% de mauvaises, dépassant les 
scores enregistrés après la rupture 


dans l'opinion 


M. Charzat : deux ms pour réussir 

M. Michel Charzat . membre Ou e merét a ria e national du 
PS.chargé des e nt reprise s pubOquee. qui commentait le lundi 2 avrM. 

b pbnâdénegique adopté par b gouvernemen t, * affirmé qm b poé- 
tique de modembotion c privilégie furent » et « set la seule poétique 
possibtfl ». «Le PS, e-t-i ajout*, soutient la poétique de mods w d — 
tien du gouvernement, mais B rappaBs qus la modernisation ns peut 
pas st ne doit pas ss étira contra Iss trsva fite ura ut, contra fstwploL a 
Après avoir affirmé que cas nrnurme a peu v e n t et doivent être um 
chance de renouveau pour Iss secteurs et Iss régions concernés », Ma 
'trafiqué que b plan gouvernement al a «deux ans pour réussir*. « En 
^ 986. a- 1-2 ajouté, 8 sera posattte d'apprécier ri ce pari re h un ns bie a 
étéunus. 

Considérant qpH faut « relativiser a et c ne pas dramatiser » las 
démissions des groupes sodafistms de rAsernnbiée nationab et du 
Sénat da quatre padsmentaèea du PS. fi a wtpëqué que ai e t s 
démission n'est pss forcément la metteurs solution», fi import e de 
juger ces actes è travers «une miss an perspective dans la cadra 
régional ». il a, d'autre part, observé que c M. Marchais s'est gardé 
de franchir le serf de nrnévereîbte. Lu probfrne de ta cohésion de 
Tuiion de la gauche ne se pose pas, fs vrai problème est celui du rap- 
port de la gauche avec sa base sociale », a-trfi ajouté. 

M. Defferre : école, police, sidérurgie 

Imenogéparb Journal du. dknsndhe, daté du t* avril ml Gas- 
ton Daffane confirme b terme dm sa lettre à M. bords Marniez 
(le Monde du 30 mars) : «La guerre scolaire est uns mauvaise chose; 
b gouvernement vaut y mettra fin mris le système proposé non seu- 
lement n’y mettra pss fin, mais te prolonger».» Après avoir Intfiqué 
qu'il avait également écrit au premier ndnbtra. à Ml Abln Savary «et 
è tous ceux à qui je devais écrira», b mk det re de l'intérieur et de la 
décentralisation observe qu’il a passé «dte-sapt contrat s tfassoda- 
tion» avec des établissements privés de MarseOe : s Je suis an rèfpe, 
affêmo-t-S, avec ms conscience ds sorisfists st de maire.» ' 

Questionné sur Keodstence d’un «ministre de nmérièur bis» * . 
rBysée, M. Gâtes Ménage, d ir ect e ur adjoint du cabinet du p résident 
de la RépubBqua, M. Defferre répond : «Si le bruK est tancé c'est 
parce qu'une fais déplus on veut atteindre te pnéewtentds te Béptaifi- 


JB n fMlnnr ié ntt ■■■ \t™ - ■ -* MÆ 

jk propos O 0 S amnammuorm a» mzstuvxpsiw, m. umTwrrw 
affirme com p rendre leur «colè re, né s du d é es e pti ir et du sanfsnsnt 

que ce n'est pas fteurjusüie que l'on aurait dû fermée». Se refueent è 
commenter b choix du gouvernement, M note qus MaraâÊb «est une -' 
vflto pauvre (13 % de cMmagafat que chaque fcs que Ton sgyvu 
cette pauvreté on ports un tort considérable /i b vfibj au dipsrts- 
menteti 1a région».. 

M. Mauroy : dramatique 

fin Visrte au Gabon, ML Pierre Mauroy a déclaré ls samedi 
31 mars ; « C'est dramatique pour celui [comme kdj qui a été élevé 
dans un vêlage ds ridérurp ta tae de prendre Iss mesuras qui ont été 
adoptées sur ta ridérurgie.» 

Le PSU : avec les sidérurgistes 

Le PSD « apporte tout son soutien» à b journée d’action des 
sidànjrgistas lorrains, ainsi qu'à leur marche sur Paria, fi a déc la ré 
dans un communiqué: c la rétablissement ds réquSbre financier ai 
de te compétitivité économique ris sauraient se substituer à te défini- 
tion d'un projet social novateur (...) Un choix doit être tait d'urgence 
en faveur du développement régional, seul moyen de résiste r «a 
effets de te crise comme de maîtriser par te négociatio n en és etiua Isa. 

. enjeux des profondes mutations industrielles au x qu eé t» nous sommes 
confrontés. » 

M. Mermaz : cohésion, sagesse, cohérence 

« Le parti comm u ntata o’a pss exactement Iss mêmes analysas 
que te parti socialiste », a expliqué M. toute Msrmlrr. dimanche 
1* avril, ou Forum de RMC, avant d’inttiquar : « La confrontation va 
donc se poursuivre (...) su niveau des idées. Je souhaita que final»- - 
ment es soit ta cohésion, te sagesse, te cohérence, un sans profond 
de favenir qui remportant » Le président de r Assemblée nationale 
s'est déclaré c oonvsfocu ds te nécess i té de l'union de te gauche a. 

Après avoir noté que b plan sidérurgique du gou v erneme nt est 
un plan « dur, mate dont 8 a expliqué ta nécessité », M. M er m az a 
émto « te souhait ardent » qus Iss periamentake e aodaiôtas revien- 
nent dans leur groupe. ... 


du prog ra m m e coromaa ou finva- 
rioo de l’Afghanistan. Quant 
M. Marchais, avec des chiffre* de 
14% et 16%, 3 a battu à onze re- 
prises depuis mai 19*2 te score 1c 
plu» bas oall avait jamais attti&t : 
17%en février 1980 après son inter- 
vention télévisée en dWt de Mon- 
da» sur PAfgbanicsn m 17% è nou- 
vesu en février 19*2, à deux mate de 
féchec dn 26 svriL 

Dernier élément qui témoigne de 
ta montée d'an rejet à Tégard dn 
PC : 58% dos ftxnçtis* scàaa me 
enquête h PoùtbSOFKBS de dé- 
cembre 1983, dfiduc&t qn^wvo- 
tentent en sncsn cas e& n fhveur. 
Le pooicratage est en hausse tfe 

ràxjtafcf ri!a&iéi?i^l079. 

sapéôcùr i . Fbosôbté suscitée parle 

Front . mtkoàl (52%). Pkijmlra 
sympetinrams du PS — son sBSé PS 
goôvênteouu! - le tapa de rejet est 
parald»3S%à46%. 

Cet i wi n t t mU] dfi «r, 

difficultés actuelles de la gauche, 
dont souffre davantage encore Je 
Parti sorte Hste? Sans doute, mais D 
font noter qu'sa temps de Tétât, de 
grâce; en 19814982. p£ l'audience si 
l'image du FC ne s'étaieat redres- 
sées; Si les coronmntetra tirent si 
peu profit de leur participation, c’est 
■an» doute qu'il* ne se sont pss en- 
core attaques aux casses profondes 
sur déclin- 




core attaques aux causes profondes 
de leur déclin - ceOes-ta mêmes qui 
expliquent, an fond des choses, le 
grand recul du printemps 1981. 
Sous bénéfice d’inventaire, on peut 
en énumérer au mois* quatre (2) : 

../) La dégradation de limage de 
rthdan soviétique ; depuis une di- 
zaine d'années, limage de l’URSS 
auprès de l'opinion française s'est 
véritablement effondrée. Et 'cela 
dans tou tes domaines, qu’il s’agtesé 
dn bOan économique er «octal, dés li- 
bertés, de rattachement 1 la paix on 
dé respect de l'indépendance de su 
alliés. En 1972, 62 % des électeurs 
es 40% du lüfoftb» 
jugeaient positif • le bilan du sys- 
tème socialiste tel qu’il fonctionne 
en URSS et dans les démocraties 
populaires », En 1982, ces pourcen- 
tages sont tombée respectivement h 
35 % — on électeur communiste «or 
trais !- et 15% . 

2) La perte de prestige du 
marxisme /interrogés sur leur* réfé- 
rences idéologiques, les Français 
classent cm - donner le marxisme 
(après fextr&ne droite), avec seule- 

’ 70 % édèéffipütAxseiaS^OBct^ 
rat communiste hû-même, les opi- 
mons poairivca sont minoritaires : 
36% contre 41 %! - 

3) L’affaiblissement de la 
conscience ouvrière. Selon les en- 
quêtes de ls SOFRES résinées pour 
t‘ Expansion en 2976 d- 1983, le 
pourcentage de Français qnr ont te 
sentiment d'appaztente à la ctame 
o u vriè re est en net recuL En sept 
ans, il est psméde 27 à 22 % Parmi 
les ouvrier» eux-mfanea, fl a diminué 
de neuf points, - et paroû tes em- 
ployée. de bmL Hns frappant en- 
core: akn qa’en 1976 tes Français 
croyaient - à tort - qaç te ctesse 
ouvrière était la catégorie soàsèc 
qui augmentait te pins, en 1983 ce 
sentiment s'est . r en ve r s é ,, mssrire- 
ment au profit des claaaes moyennes. 


ment au profit des daaacs moyennes. 
m Parti de la daaw,ouvrière », te PC 
subit ainsi un « vioffi rar an eut sodo- 
logique », faute d’avoir « retendre 

aux problèmes et aax aspiration» de» 
couAes moyeanai s ata n ées. U ne se 
trouve plus qœ 9 % de . Français 
ppnr citer le rC comme parti le plus 
capable de défendre km intérêt*. 
Psoam'tes cadre* moyen* et tes em- 
pkyéa.tepo«ff6mt8ceestde6%^ 

' 4) Le numque de crédibilité des 
propositions économiques : parti au 
gouvernementale FC n’est, pas co- 
csre on parti ifo gbnveraemcnt, dans 
.te meure où sa propos iti on» parais- 


ttsBot n üs m a mr c ot unutun 
de asteirts *« le gouvernement doit 

WdrbmetaudatasdrsapoMouM; 

55 % dcr l^dncxte: ne croien t pas 
qu’on p oi ss e arri ve r mot treste-oaq 
bernes md dfowatioa de sahurn; 

frfbt 20 Sieskaiea âsaent me, 
poâr combattre te cbQnagr.. âaezait 
eflBcss ^^^ c réo r ^dra ^ra ^o râ nco- 


en dang pom égoftes, tnst sv cte&Ae*. Un itesoe difficile à courir 
limage ds ML Mmnresad qne ar à deux mois oes élections caro- 
tes probtemes é conn ii niqui» . k mo- péronés Four se donner k* moyens 
nopote de b tfiévisian, f te s qg n- du renouveau, fi ne suffira pas aux 
mem privé on Tévotarion des nxsnzx.- «wwiwf*» «t» r 1 » 

En d’autres m re s tt. F fle cao ro t favorable pour recnc ilWr leur part 
coma— hte en açjour fbui finÿte dm «déÇas du aocb&sme». Tôt on 
et Ittscepriblc tTéribner ri b (Ëreo- tard, fl* devront s'attaquer aux 
tioqdapaiti apparaît comme b n»> cansraprofoutie* de letxr déclin.^ - 
pens ab le d*Unc ntpace evsc las»- JÜIQMCJAmd. 

LlinunraKui«aj«T£Dü^ ■" 

ET OEOEOROeS KMCHNS WffiÈS DE L'ENSEIteE BES RMÇOS 

(Mapaama tumueUe des enquêtes) . 

"T . I ONTDUFAKIlCOMhafNKTE | Ëêm ESratïrir 


PnisqrB tire ri pen profit de s» 
p te tic i p q aw» k FC «rd intérêt sa 
d^wt? JLeç zéçentês, dédsioos dn 
gro wtnét y qt sur b ridérurgie po- 
sent cette ^ qpr j rio n inc ane sco ïté 
aOnreDü,^ ‘ L 

, Dns totems d'à* retrait , on se- 
lève ta fotaaditkn de efas rn tb 

régarddelbetiongonvBroenwaMk. 
La p roportion de» ^ sa tisfaits » « <&■ 
ntem6 et .est tombée en deçà -da 
50 %. Sur tes prinetpenx pointe de 
y Uriq ue étrang ère (action an 

de poSticrue é cono mi que (moderet- 
. ration iuousttkfl e. mesu r e s ssr tes 
ratages), Fâectorat co mmnnbta se 
ptsee en opposant à ta politique ac- 
tnefle. Selon BArécpa soudage de la 
SOFRES. la p roportion d’flecttnn 
coa—umnes prêts 1 foire grève on à 
nranifflsterjxxir lenra revendications 
est de 70 %. contre 47 % au RPR, 
39 %i l'UDF et J7 %an Parti soeb- 
lisie. . . 

Pourtant, en c h ois issa nt k dénarZ.- 
le PC courrait 1e risque d'accélérer 
son dédb phnèt que de t'enrayer. 
Toutes les enquêtes d'opinion depuis 
1981 montrent rattachement pro- 
fond des électeurs du PC à te -parti- 
c ipnri o n . En octobre denier. 17 % 
desoomnwnittf* exprimaicsit tenon- 
hait que leur parti resta an gouver- 
nement -Jusqu'à la fût du septennat 
de M. Mitterrand ». Tout n pesa 
Himne sj, lt *"* tes wwmBth COB- 

mnnates. ta participation était un 
sujet de fierté. Tc xp res s iou d’une re- 

oonmiisance après tant et tant «Tbn- 
pées<f excfn* » o p du jeu politique. 

Un deuxième élément ne plaide 
pas en faveur d'un départ rapide : la 
dxvimoii croissatitc de Télectprat 
Commuante (tabkah 2>.'Naguèro,- 
le PC était répa ré pour te cohésion 
de ion électorat Ce p hén o m è n e tend 
de pinson pin* à disparaître. L’éteo- 
lorat comm un iste se ifivise so a vén t 


WW...... 
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1*77 

1*7* 

1*79 


Umtara ikMrâ 

tare 

«pinre qUea 

tahim 


1901 25 «2 13 - 37 23 

1*0 34 «4 12 -40 tt 

1003 4 M ■ éé 13 - 49 14 

Soures; BuxetereneoadL Figaro (pris le FtgtnoMagasimJ-SOFfiBS. 

LES DIVISIOIIS MTBWES DE LÛBHORAT COAMUWSTE 

Sur 100 sympathisants du parti communista 


Eprouvent beaucoup ou aesaz 
de syropathMi pour F. Mitterrand 48 

En éprouvent pou où pas du . 

tout 44 

Sont satisfa i t» ou déçus ds 
r»ctlon de F. Mi t te rrand 

Satisfaits 42 

Déçu* 41 

Souhaitant te msaitisn cm 
l'abandon ds te politique ds 


des masure et te ratachamont ds 
tafsmttssont 

Une bonne chose 46 

Une mainmise chose 47 


(*) Source : Bat 

H inâ i Kn . lURX iwtt | 


SOFRES. 


Le ma in ti en 
L’abandon . 


Acceptent te modernisation 
âidintrieM» ou y sont hostites 

Accepta nt 42 

YeontboaOee 62 

; Sotttaitant te farmsture dos 
frontières ou te msintion du 
BOrs éehsng» . 

Pour b fermeture 44 

Pour le mua éc h an g é-..*^'. . . 44 


Fisssptsiuu hLjMssîaâtion 


FAVOSABLES OD OFFOStS A : 

ftr. Opp. 

La lédactios de Hn t uvta - - 
tira de nEtat du» la vie . 

ébraoanqse L... 49 45 

La . IhnariiOi dn d^dt 
budgétaire a lédrinnt ' 
les â&nua (embauche . 
de fonctiraosira) 45 40 

Là fimitatiaa à SO % <ta tant ' 

—in— dsrhnpflt — 40 52 
Lara^prraâoodamoaapàk ^ 

L’ride de FEtet à rearagra- 

mea privé ... 51 45 

La xédsctira à cinq ans da 
maadatpiéndeatiel 47 43 



Son objat : l'étude du In «ta dont Timbrera 


(2) Fourrai 


phaerapltt de 


•e repoftev à SOFRES, Opinkm paUt- 
queJ984. étfitioos (Jalfiâttid. 


dn nprita ra tionns b des savrats n’ont riaa à 
ml * héros ds sctancs ftetinn. 

Egalsmsnt dans en numéro : 

-ta siègs du ta mémoire unBn décourart 1. 

- commnt réagit votas oanwnu au quofldlsn ? 
ta forêt auropéanns ait an train dé mourir. 

- ta roman aaM par ta Jsu du nftfommtfqus. 


En vnglnpavtMt 12 f 50 F. 

U . . 
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POLITIQUE 


LA MAJORITÉ FACE AUX RESTRUCTURATIONS INDUSTRIELLES 


M. MITTERRAND : moderniser ou périr 


Tout au long de sa visite aux 
Etats-Unis, M. Mitterrand n*a pas 
fait que défendre la politique écono- 
mique de la France et tenter de lever 
les • malentendus» entre les milieux 
d’affaires américains et les socia- 
listes français. (1 a aussi observé la 
manière dont ce pays s’efforce de 
surmonter la crise qui frappe les 
pays industriels. 

Ainsi, à Pittsburgh, région 
d'industrie lourde, il a vu » la crise 
même de tant de régions d’Europe, 
des aciéries essoufflées, des mines 
de charbon qui ferment, des usines 
de textile et de chimie qui traî- 
nent ». Cette région - sinistrée » 
était frappée, il y a trois ans, d'un 
taux de chômage qui atteignait près 
de 20%. Depuis. le chômage a été 
diminué, a-t-il relevé, d'un tiers. Et 
la * renaissance • de ia ville est due 
à un effort » de modernisation, 
d'invention, à partir de nouveaux 


moyens d'enseignement, de recher- 
che et deformation ». 

Devant les représentants d'une 
université étroite ment liée au déve-' 
loppexnent de la région et dont cha- 
que étudiant - baux-arts ou ges- 
tion industrielle — possède un 
micro-ordinateur, M. Mitterrand a 
expliqué, au travers de l'admiration 
exprimée pour ses interlocuteurs, 
son ambition : mettre « de nouveaux 
outils scientifiques à la disposition 
des hommes pour tes équiper, pour 
les sauver face à la montée si diffi- 
cilement surmontable de la moder- 
nisation par les robots ». tirer de la 
- révolution technicienne une écono- 
mie enfin féconde et bienfaisante ». 

En France, la politique de muta- 
tions industrielles provoque des 
- taches » de chômage, - ici et là*. 
a-t-il remarqué devant des hommes 
d'affaires, à New-York, eu ajoutant 


qu’il convient de s’y attaquer par 

• la formation et la modernisation m. 

• Moderniser plus tard que nos 
concurrents, a-t-il dit, c’est la certi- 
tude de l’échec.» 


Au cours de son voyage, le prési- 
dent de la République n’a cessé de 
répét er que - l’orientation fonda- 
mentale de la France a été fixée », 
que la France « est capable d'affron- 
ter la concurrence, à condition de se 
moderniser par la possession de 
l’arme maîtresse, l’électronique », et 
que, pour sa part, il mène » la politi- 
que [qu’il a] te devoir de mener ». 
En bref, comme il l’a dit devant le 
Congrès, « la France aborde, comme 
jamais depuis un quart de siècle, les 
exigences de ta compétition mon- 
diale. et elle préfère le risque — le 
beau risque — de la modernité au 
confort - le faux confort — de 
l'immobilité». 


Sou discours, les illustrations 
concrètes qu’il donnait sur les objec- 
tifs d’assainissement de la gauche - 
inflation, déficit budgétaire, com- 
merce extérieur, - paraissa i ent tra- 
duire F analyse selon laquelle H n’y a 
pas deux politiques possibles pour 
faire face à la crise. Tout au plus la 
politique de la gauche, en France, se 
différencierait-elle de celle des 
autres grands pays industriels par 
son souci de justice sociale et le trai- 
tement original du chômage qu’elle 
met en œuvre. 


M. MARCHAIS : une autre politique 
est-elle possible ? Nous répondons : ouï 


Impopulaire, cette politique? 

« Cest au moment où les Français 
auront à choisir que l’on verra tpti 
est populaire, qui est impopulaire. 
Les Français reconnaîtront que le 
courage de leurs dirigeants est la , 
meilleure façon de servir leurs inté- \ 
réts ». a dit M. Mitterrand à la télé- 
vision américaine. 


ML Georges Marchais a participé, 
samedi 31 mars, & Bezons (Val- 
d’Oise), à un banquet, organisé pour 
commémorer ia fondation du journal 
l'Humanité, par Jean Jaurès, le 
18 avril 1904. A cette occasion, le 
secrétaire général du PCF a souligné 
le « mécontentement ». b « colire », 
P- exaspération » provoquées, dans 
les régions concernées, par les déci- 
sions du gouve r nement sur b sidé- 
rurgie. » Personne ne peut s’en éton- 
ner. a dit M. Marchais. Et. pour ce 
qui nous, concerne, nous compre- 
nons. nous partageons ces senti- 
ments . - 

Selon. M. Marchais, les choix 
faits par le gouvernement consti- 
tuent une • erreur tragique ». car 
• les mesures décidées - qui se tra- 
duiraient. si les luttes des travail- 
leurs n’en empêchaient pas la mise 


en œuvre, par des suppressions mas- 
sives d'emplois et des fermetures de 
sites de production essentiels — ne 
régleraient aucun problème: Bien au 
contraire, a-t-il dit, supprimer, li- 
quider. casser, cela veut dire affai- 
blir. Appliquée, hier, de façon systé- 


matique. cette politique a conduit 
aux lourds handicaps d’au- 
jourd’hui ; elle en créerait de plus 
lourds encore demain. Elle aggrave- 
rait ta crise. Il faut procéder à d’au- 
tres choix, m 

Le secrétaire général du PCF a 
observé : - Pour justifier ces déci- 
sions. on invoque les nécessités de la 
modernisation. Nous l’avons sou- 
vent dit : moderniser, nous sommes 
pour, résolument l Mais ce sont, 
précisément, des usines ultrtuno- 
dernes. à Gandrange. à Neuves- 
M oisons, à Longwy. à Fos. qu’on 
veut détruire ! Comment prétendre 
qu'on modernisera la sidérurgie en 
liquidant ses outils de pointe, qu’on 
la rendra plus forte en supprimant 
ses principaux atouts, qu'on par- 
viendra à développer des secteurs 
nouveaux, telle l’électronique, sur 
un champ de ruines industriel ? Le 
croire serait une erreur tragique. 

» Moderniser, oui. il le faut ! 
Mais pour y réussir - c'est vrai 
pour la sidérurgie comme pour 
toutes les autres branches indus- 
trielles menacées - il n'est qu’une 
voie : il faut créer des emplois, il 
faut mettre ai œuvre une politique 
de croissance, comme la gauche s'y 
est engagée. Est-ce possible ? Nous 
répondons : ouL 

» Nous n avons pas en vue. a pré- 
cisé M. Marchais, en répondant 
ainsi, une politique de croissance 
fondée .sur la seule relance de la 
consommation. Cest une caricature 
de notre politique! Nous voulons 
une croissance de la production — 
fondée sur la satisfaction des be- 
soins du marché intérieur en ma- 
tière d’équipements, de logements, 
de travaux publics, d'investisse- 
ments industriels, et. naturellement, 
en matière de consommation - qui 
peut être développée en soutenant 
mieux qu’on ne le fait aujourd'hui 
le pouvoir d'achat des salaires, des 
retraites, des revenus des agricul- 
teurs. De plus, il y a beaucoup de 
besoins dans le monde : les possibi- 
lités de coopération internationale 
encore inemployées sont considéra- 
bles. 

» Et. de même, il est faux de pré- 
tendre que les moyens financiers 
d’une politique de croissance n'exis- 
tent pas ! Il y a beaucoup d’argent 
en France : on peut utiliser le sec- 
teur nationalisé industriel et ban- 
caire pour lutter contre les gigantes- 
ques gâchis financiers qui minent 
notre économie ; on peut prendre 
des mesures efficaces contre ('ex- 
portation des capitaux, la spécula- 
tion, l’évasion monétaire: on peux 
augmenter l’impôt sur les grandes 
fortunes : on peut diminuer le ren- 
dement exorbitant de l’emprunt 
Giscard. 

» Ce ne sont pas là des solutions 
miracles : ce sont tes mesures effi- 
caces. correspondant à l’ampleur 
des problèmes posés, qu’il est main- 
tenant indispensable de prendre si 
on veut, comme la gauche l'a pro- 
posé en 1981, améliorer réellement 
et durablement la situation écono- 
mique de notre pays. » 

Le secrétaire général du PCF a, 
néanmoins, précisé : « Nous ne vou- 
lons rien d’autre que la mise en œu- 
vre effective de la politique définie, 
à partir du choix des Français, par 
l’accord que nous avons conclu en 
1981 avec le Parti socialiste et re- 
nouvelé le l~ décembre 1983. Nous 
sommes et nous resterons scrupu- 
leusement fidèles à cet accord. 
Nous faisons et nous ferons tout 
pour que, en répondant à /'attente 
des Français, en apportant des solu- 
tions réelles aux problèmes posés, 
la gauche réussisse. Notre solida- 
rité totale avec les travailleuses et 
les travailleurs, en lutte, outre 
qu'elle répond à là raison d’être de 
notre parti, procède de ce souci per- 
manent. » 


La recherche d'une autre consécration 


(Suite de la première page. ) 


H fallut, alors, décider des 
changements de cap, se séparer 
d’hommes incarnant des choix 
non retenus, revenir sur des pro- 
messes imprudentes, réviser un 
système de pensée. Nous en 
sommes là : à b mi-temps d’un 
septennat, dans le court moment 
oh il est encore possible de 
s'interroger sur les fautes com- 
mises, les joueurs, b tactique, 
afin de s'adapter au terrain et à 
b tournure du match, fQt-ce en 
indisposant les supporters. 


risques de paralysie, alors qu'il 
faudrait faire comprendre à l'opi- 
nion b nécessité et b significa- 
tion de choix autrement plus 
concrets pour certaines catégo- 
ries de b population ou certaines 
régions et. parfois, cruels pour 
ceux qui constituent la base 
sodale de b gauche I 


Le PCF mise sur la popularité du combat 
engagé par les sidérurgistes 


Ce n’est qu’une image. La 
réalité est plus compliquée, car 
il ne s'agit pas seulement de 
savoir dans quelle mesure b 
gauche - et plus particulière- 
ment b gauche socialiste - doit 
consentir à gouverner autrement 


Pourtant, confrontés à (a réa- 
lité du pouvoir, las dirigeants en 
place depuis bientôt trois ans 
semblent avoir pris la mesura de 
ce qu'ils doivent faire, de ce 
qu’ils peuvent faire et du temps 
dont ils disposent encore pour 
agir. Cane révision des fins et 
des moyens n'a pas été comprise 
faute d'avoir été clairement 
expliquée et rebyée comme il 
aurait convenu. 


M. Georges Marchais l’avait pré- 
dit. - La participation des commu- 
nistes au gouvernement est devenue, 
aujourd'hui, la question centrale, 
l’enjeu décisif de la bataille politi- 
que ». avait-il dit, devant le comité 
centra] du PCF, le 17 janvier der- 
nier. L’analyse que présentait alors, 
b secrétaire général à l’appui de 
cette affirmation peut se résumer de 
b façon suivante : b droite fait pres- 
sion. de plusieurs manières, pour 
amener les dirigeants socialistes à 
prendre des décisions qui remet- 
traient en cause les bases de leur 
alliance avec tel communistes. 


En apparence, b situation est cm 
ne peut plus propice aux commu- 
nistes. Un gouvernement qui 
annonce des suppressions d'emploi ; 
des travailleurs qui réagissent vio- 
lemment; une population locale 
encline à les comprendre, sinon à les 
approuver; des élus socialistes qui 
prennent leurs distances avec leur 
parti, responsable de ces décisions : 
les communistes sont dans leur élé- 
ment. Le déraccord affirmé, dès b 
30 mars, par M. Jean-Claude Gays- 
sot, membre du bureau politique, 
cautionne b réflexe naturel de tout 
communiste. 


qu’elle ne l’avait envisagé et diL 
Ceb lui est déjà arrivé dans 1e 


passé et son crédit n’y a pas, au 
contraire, gagné. La véritable 


contraire, gagné. La véritable 
preuve A fournir est celle d’une 
gestion différente, plutôt meil- 
bure, des affaires publiques 
sans qu'elle implique soit nn 
reniement, soit un changement 
des règles du jeu démocratique 
sur lesquelles se fonde le 
consensus national. Plus qu'une 
preuve à donner, c’est un 
épreuve historique à subir. 


IL y a entre les gouvernants, 
d'une part, leur base et l'opinion, 
d'autre pan. un décalage qui 
tient à plusieurs raisons : les 
changements sont intervenus de 
manière empirique, sans b théo- 
risation et les débats habituels à 
b gauche ; ils vont à l'encontre 
de revendications des compo- 
santes de la majorité, quand ils 
ne menacent pas les intérêts 
acquis de ses électeurs et quand 
ils ne choquent pas leur sens&i- 
Kté et leur culture. 


Le président de b République. 1e 
premier ministre, les autres respon- 
sables socialistes du pouvoir, étaient 
donc, selon M. Marchais, placés 
devant des - choix cruciaux ». Or, a 
dit 1e secrétaire général du PCF, 
samedi 31 mars, à propos du plan 
acier adopté par b conseil des minis- 
tres 1e 29 mars. ■ il faut procéder 
à d’autres choix .» ; ceux qui ont été 
faits constituent une « erreur tragi- 
que». 


La consécration électorale a 
donné è b gauche une légitimité 
qui ne lui est pas sérieusement 
contestée. Le vrai procès qui lui 
est fait est celui de son incompé- 
tence, et. au fil de son action, 
elle s'est attiré deux autres 
{pisfs : elb est acc us é e de ren- 
forcer l'emprise de l'Etat - bien 
que les nationalisations aient eu 
pour pendant 1a décentralisation 
des pouvoirs publics - et de 
mettra en cause des libertés fon- 
damentales en matière d'éduca- 
tion et d'information. Si excessifs 
et injustes que soient ces griefs, 
ib ont un puissant écho dans une 
opinion très sensible à tout ce qui 
peut peser sur b Ifere détermina- 
tion de chacun. Ainsi, après avoir 
largement contribué dans le 
passé à cette sensibilisation, b 
gauche la voit se retourner 
contre elb à raison des mesures 
qu'elle prend en croyant bien 
faire et alors qu'elle aurai, peut- 
être, mteux à faire. 


Le pouvoir semble assumer 
cette incompréhension en esti- 
mant que son action montrera sa 
cohérence avec b temps. Il veut 
prouver b capacité d'adaptation 
de b gauche, montrer qu'elle ne 
recule pas devant les mesures les 
plus impopulaires et les plus 
dommageables pour elle ; il 
accepte de paraître privilégier 
l'économie plutôt que b social : 
c'est ainsi qu'il espère obtenir 
son brevet de gestion, cette 
autre consécration qui fait défaut 
à la gauche française. Autant dire 
qu'H n'attend rien de gratifiant 
dans l'immédiat. 


Les dirigeants communistes, qui 
s’étaient efforcés, à plusieurs 
reprises depuis juin 1981, de drama- 
tiser certaines décisions gouverne- 
mentales - du rétablissement de b 
cotisation supplémentaire des sala- 
riés pour b Sécurité sociale, en 
novembre 1981. aux restructura- 
tions industrielles, le 8 février der- 
nier. - sont, cette fois, servis par les 
événements. U leur suffit, dans un 
premier temps, de les acccompa- 
gner, en déclarant, comme l’a fait 
M. Marchais samedi, qu’ils » com- 
prennent » et * partagent » le 
- mécontentement », la • colère », 
r - exaspération » provoqué par les 
décisions du 29 mais. Cest, là aussi, 
pour bs communistes, un choix, 
mais il allait de soi ; il est dans b 
logique de leur démarche constantes 
depuis trois ans. 


Au-delà de cette apparence, bs 
choses sont moins simples. Les diri- 
geants du PCF doivent juger s’ils ont 
affaire au sursaut d’une branche 
industrielle condamnée, dans une 
région qui a déjà commencé et qui 
continuera à s’adapter, ou bien à 
l’un de ces mouvements de fond qui 
mobilisent b conscience sociale bore 
du secteur directement touché et, 
même, des frontières du monde 
ouvrier. En d’autres termes. Ira sidé- 
rurgistes lorrains seront-ils aussi 
populaires que l’avaient été, par 
exemple; Ira mineure eu 1963 ? 


Tenter leur chance 


Le pouvoir de gauche doit 
encaisser les soubresauts qu’il 
provoque jusque chez ses parti- 
sans et * gérer las paroxysmes ». 
suivant une formule prêtée au 
présidant de b République, en 
espérant qu’au-delà de cas 
emportements catégoriels c’est 
ta sentiment d'une action menée 
pour le bien général qui 
s'ancrera. 


Outre ce paradoxe, les polé- 
miques qui s'ensuivent parais- 
sent provenir d'une autre épo- 
que, de telle sorte que le débat 
vraiment actuel sur tas atouts 
que la France doit se donner, sur 
les meilleurs moyens d'assurer 
sa modernisation, s'encombre 
d'incantations anachroniques. 
Quelle perte d'énergie, que de 


Loin de tous ses programmes 
successifs, b gauche a réduit son 
message à sa plus simple expres- 
sion : un peu plus de justice, un 
peu plus de responsabilité. Sera- 
t-il compri s et accepté ? Encore 
faut-il qu'il soit expliqué; mais, 
déjà, une révolution des esprits 
s'ébauche si b gauche tante vrai- 
ment de se définir plus par une 
pratique du pouvoir que par b 
doctrine de son action. 


La question posée est celle du 
second temps. M. Marchais ne pour- 
rait manquer d’y apporter un début 
de réponse, lundi soir 2 avril, au 
cours de sa participation & l’émission 
d’ Antenne 2, «L’heure de vérité». 
Jusqu’où les communistes sont-ils 
prêts à aller dans b voie qu’ils ont 
choisie ? Jusqu’où peuvent-ils se bis- 
ser conduire par b logique de leur 
opposition à 1a politique retenue par 
te gouvernement ? Ou bien encore : 
jusqu'où b colère des salariés et des 
régions concernées, dont ils s'affir- 
ment solidaires, pourra-t-elle les 
porter? 


OFFREZ-VOUS 


Les communiste» avaient déjà fait 
l’expérience, en 1979-1980, d'une 
tentative pour provoquer on élan de 
solidarité autour des ridénirgistes 
lorrains, ceux de Longwy principale- 
ment. Le PCF avait montré, alors, 
qu’il était prêt à aller relativement 
loin dans son effort pour favoriser 
l’union « à b base • autour des tra- 
vailleurs qui étaient an cour de b 
lutte. La radio Lorraine-Cteur 
d’acier avait été 1e symbole de cette 
ouverture, jusqu’à ce que l'accepta- 
tion de b convention sociale de b 
sidérurgie par un nombre important 
de salariés et le souci de conserver b 
direction du mouvement eussent 
conduit b PCF à provoquer la fer- 
meture de cette radio, dont b carac- 
téristique était d’être ouverte à tous. 

Ce qui n’avait pas été possible en 
1980 le sera-t-il quatre ans plus 
tard ? Les communistes ne peuvent 
que tenter leur chance, qui est peut- 
être, pour eux, celle d’un début de 
revanche. Ils estiment que ia 
confrontation avec tes socialistes se 
présente aujourd’hui sur un terrain 
plus favorable pour eux : d’une part, 
parce que 1e débat sur Ira pays de 
l’Est est éclipsé; d’autre part, parce- 
que te PC veut éviter de paraître 
défendre ses intérêts de «bouti- 
que». 


mstes soviétiques et de ceux des 
pays de l'Est. Ce problème, toutefois 
— dont M. Lionel Jospin avait 
observé, au lendemain de l'instaura- , 
tion d'un régime d'exception en j 
Pologne, qne les communistes 
devraient « vivre avec », - est, évi- 
d emmm ent, relégué & l’arrière-plan 
par le débat économique et social 
actueL 

En outre, les dirigeants du PCF 
avaient tiré, de b période 1978- 
1981, b conclusion qu’il avaient 
commis l'erreur de paraître défen- 
dre leurs intérêts de parti, au 
moment où l’opinion de gauchie ne 
pensait qn'à b victoire, manquée de 
peu en 1974 et 1978. Or b situation 
actuelle leur offre b possibilité de se 
poser en défenseurs ri»* aspirations 
de 1981, face à on PS suspect de 
sacrifier ces apiratioas an souci de 
conserver te pouvoir. 

Depuis trois mois, déjà, te langage 
tenu par tes responsables commu- 
nistes est celui-ci : il s'agit de savoir 
ri une véritable transformation de b 
société est possible; tes socialistes, 
qui l'affirmaient, om. été portés au 
pouvoir pour cela; que disent-ils à 
présent ? Qu’il faut y renoncer. En 
clair : tes électeurs attachés à cette 
transformation ont été trompés. 

L’affaire de b sidérurgie va-t-elle 
faire p ro gr es ser cette démonstration 
dans l'opinion de b gauche? C'est 
b question que se posent les commu- 
nistes. Conscients que leur électorat 
demeure profondément attaché à b 
participation au gouvernement du 
parti pour lequel 3 vote, les diri- 
geants du PCF savent qu’il faudrait 
un choc profond pour pouvoir chan- 
ger d'attitude à cet égard. Mais b 
tension qu’ils entretiennent — outre 
qu’elle impose le riteooe dans leurs 
rangs à ceux qui voudraient d&attre 
de Favenir du parti et, par consé- 
quent, de celui de son principal diri- 
geant - a. pour eux. te mérite de 
restaurer entre les deux partis de 
gauche. fQt-ce de façon quelque peu 
superficielle, un équilibre qui avait 
paru, il y a trois ans, appartenir an 
passé. Mais si cette nouvelle épreuve 
de force devait se solder par une red- 
dition du PCF, le prix à payer serait 
un affaiblissement accru. 


PATRICK JARREAU. 
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DOCUMENT EXCLUSIF 


ENARQUE 


an page 30 


Certes, l’hypothèque du «socia- 
lisme réel » n’est pas levée, bien que 
M. Marchais ait fait un pas dan* 
cette direction en réaffirmant, d«n* 
un entretien avec le Monde 
(17 mars) que b question de b 
démocratie continue de séparer les 
communistes français des oommu- 
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La gendarmerie rappelée à l'ordre par M. Defferre 


La source des ■fuites» contre 
lesquelles le gouvernement est parti 
en guerre n’cst pas encore tarie. 
L'hebdomadaire le .faim daté 2- 
8 avril oublie deux lettres adressées 

S ar M, Gaston Defferre, le 
I février. Tune i M. Charles 
Hcrnu, ministre de la défense, 
Pauzreau premier ministre, par les- 
quelles fa: miiwttr e- de Hméricox 

demande que soient mieux précisées 
les respomabiiités respectives des 
autorités choies (police) et de la 
gendarmerie dans les opérations de 
jirainricn de l’ordre. 

Les deux lettres de M. Defferre 
ont pour origine les incidents qui 
marquèrent, le 14 janvier, à Semer» 
(Corse du Sud), ks obsèques du 


Les policiers de la brigade crinri- 
nelle ne pourront vraisemblablement 
_ pas enquêter sur la mon d’on Rou- 
main dont le cadavre a été décou- 
“ vert, dimanche 1 « avril, sur le trot- 
‘ tdir de l'avenue Bosquet 

arrondissement) , devant' Pim- 
meuble de Fambossade de Rouma- 
nie à Paris. ‘ 

_• Lundi, les policiers n’avaient tou- 
jours pas été requis par ks autorités 
.-■.roumaines et 3s n’avaient toujours 
; j, pas été autorisés. 2 pénétrer dans 
rambassade. protégée par la règle 
de l’extra territorialité. Ils devraient 
_ donc se contenter d’attendre les ré- 
sultats de l'enquête roumaine et des 
.premières constatations matériello- 
ment possibles. Les seuls éléments 
dont disposent les policiers se lïnù- 
" . tent an témoignage d’une femme qui 
, Je vu. dimanche vers 9 h. 30. un 
homme tomber d’une fenêtre du 
y étage de l’ambassade. D’après les 
... papiers d’identité trouvés sur le 
.' corps, la victime s’apppeiferaxt Ni- 

, colaï ïoâf. âgé de cinquante-deux 
" ans, originaire de Bucarest, Ingé- 
dieur et . membre du Parti cotnmu- 
niste roumain. * 

_ Les policiers, se disaient 
convaincus, lundi, que Nicotaï Ioslf 
avait .été tué avant d’être défenesiré. 
<{ 'ii Un poignard a. été découvert à un 
mitre du corps, et k victime portait 

DES PRÉCÉDENTS 

Paris est une vDle d’élection pour 
les émigrés roumains en raûod du 
rayonnement de la culture française 
dans leur pays, Cesi aussi la ville où 
'se sOnt, nouées bon nombre d’affaires 
^ TodCbds impliquant là services 
. crets rûdmaSns'qsiv pour ht pUrpart, ,- 
‘ u 1 n’ont pas encore été fatalement élu- 
cidées. La plus célèbre et Pimcdcs . 

■ - 'plus récentes est Faffaire Tanase, da 
nom de l’écrivain, réfugié en France, 

K f qui avait disparu pendant trois mois, 

■ " ’^à partir du 19 mai 1982. D’après cé 

que l’on sait aujourd'hui de cette af- 
’ ri,r faire, les autorités roumaines 
^■avaient projeté de liquider Virgile 
~ f p Tânase et son compatriote l'écrivain 
v.urpauj Gocna, qui vit également à 
'•* Paris. Les services secrets français, 
'“•'' informés par un transfuge qui avait 
v été chargé de la' besogne, avaient 
' - •” prévenu les deux hommes. Un atten- 

• tax manqué avait été organisé contre 
intf Paul Goma à Paris. Vùgilr Tanasc, 

lui, avait été « enlevé » par la DST 
et mis & l'abri, le temps nécessaire à 
rînfonnateor pour .faire passer à 
- l’Ouest son Trèrê resté en Roumanie. ' 

■ ■ Une autre affaire est restée assez ' 

‘ténébreuse, celle de Virgile Ierunca, 

'-■' ■critique littéraire, réfugié en France 
*; ' depuis 1947, averti eu février 1983 

- ‘par la DST qu’il devrait se .montrer 

très prudent dans ses déplacements. ■ 
Un agent roumain du nom de Bis- 

- -’■ tran; '«Xphquaiedt les agents 4e là 

- - -‘DST,- après avoir renoncé & accom- 

- * plir sa mission - l’assassiner, - était 
' -v passé de France en Allemagne féd 6 > 

‘raie, où il s’était confié anx service» 

■ allemands. Pourquoi ce passage en 
•■-.:i.RFA? Ne s’agissah-i] pas pour la 

- ' -DST d’un moyen de mettre à l’abri 

• un précieux transfuge ? 

' U semble que depuis la défection 
' du général Pacepa, l’homme qui as-' 
'aurait la liaison entre le président 
Ceaucescu et la Securitate (la po- 
_ : lice politique), passé 2 l’Ouest en 
juillet 1978, un certain désordre rè- 
‘ gne. dans les services rou ma i ns , dé- 
sordre que les services de renseigne- 
ment occidentaux tentent de mettre 
2 profit. 


mBtist nationaliste Etienne CardL 
Ce jour-Iè. des manifestants avalent 
pris -2 parta un- commissaire de 
police, -M. Ange Mendia, chef du 
SRPJ d’Ajaccjo sans que les aea- 
darmes mobiles présents intem»- 
aem.. 

Dans sa lettre an ministre de k. 
défense, sous l'autorité duquel gùtft 
placée» ks forces de genaannerfe 
M. DdTerre écrivait notamment- ; 
•A mot avis, les événements de 
Serriera font apparaître avec acuité 
les ambiguïtés sur lesquelles les 
commissaires de la République 
avalent déjà appelé mon attention à 
de multiples repriser en d’autres 
circonstances, il me parait donc 


probable d'aborder le problème ou 
fond et de s’orienter vers une amé- 
lioration dès textes 1 afin que ta 
situation Soit parfaitement maire cm 
la matière. » - ' - 

M. Defferre informait son coite- 
gne - de renvoi d’âne autre lettre, 
adressée le même jour i M. Pierre 
MaeMyf anquel a • prédsak-aa ^>e»» 
sécen ««Terme» s ^ La nécessité se 
fak sentir d'une plus grande coordi- 
nation eatre l'autorité chût et ks 
forces requises — notamment de la 
gendarmerie. - sur les moyens en 
nommes et matériels susceptibles 
d'être utilisés ; d'une réàffinrmlon 
dm prérogatives de l'atuorUé adml- 
rdsààttve dans le cotarâ /e dudéve- 


BATAILLE AUTOUR D'UN PROJET DE LOI 

Les hôpitaux psychiatriques italiens menacés de... 

réouverture 


Rome. - Ce Vesr encore 
qu’la projet de loi, approuvé es 
oaueR dea aUatraN «c qui dott 
ètre lnctsi tanmitf «"■*? au 
Padaæuf, Mak B fait^déjà 
c oder b iauco up d’âpre eu Ira- 
■a, i Prb a knt puaatoa et pdé- 
■riqeur Ce projet porte sur la 


■ratière de trrir 


une profonde blessure au niveau du 
cœ ur. 

Selon ks premiera témoignages, 
Nîcokî lorif ne fréquentait pas tes 
milieux dissidents roumains de 
Paris. Les raisons de se mort,' qui à 
été aussitôt attribuée aux agents de 
la Securitate (les services secrets 
roumains) installés dans P ambas- 
sade, pourraient être plus com- 
plexes. S’agissait-il d’un « agent en- 
dormi » installé en Europe et qui 
aurait dû rendre des comptes 2 ses 
supérieurs ? D'an Roumain ayant 
fui Bucarest, et rattrapé 2 Paris ? 
Les policiers se gardaient, lundi, de 
tout commentaire. 


-FAITS DIVERS 


de Vordre ; d’un allégement des pro- 
cédures pendant ledérouUmeta des 
opérations demalntknde ('ordre. * 

Encoechuton. M. Odfare cari- 
dénlt que * ton ne peut plus désor- 
rnebr admettre, surtout lorsqu'il 
s’agit d’une réquisition générale, 
que lès commandants d’unité soient 
« seuls chargés de la responsabilité 
• des mesures qu'ils ont cru devoir 
» prendre *. Interprétée d'une 
manière littérale, une telle disposi- 
tion aboutit à un véritable transfert 
de la responsâbUlti du maintien de' 
l'ordre de l'autorité dyil* à J’àUto- 
riié militaire *. > 

Le ministre de Hméricur expri- 
mait ainsi son souhait de voir modi- 
fia- les articles 91 et 92 du décret 
réglementant Porgainution de k 
gendarmerie. 


aé«» de 


« Postiches >> et pasticheurs 


. • Sapaura-pompterB du hold-up 
ou nouvelle bande 2 Bonnot 7 
Gang de professionnels froid» ou 
c défiriquants-tntello a ' fascinés 
par le défi 7 Les eposdehes» 

. déroutant' r opinion, déaarçon^ 
nent- 1 a pofica, ..désespèrent la 

■ b**!»»- ’ 

. ..|k font aussi rêver dre coüè^ 

.. pues moins tmaginatikr Vendredi . 
30 mars, b Perpignan. <te • faux : 
postiches » ont frappé trois foi» 
.dans k centre vite: et .an. beor ‘ 
Sens. Le vteag» tfisainuilé sous \ 
- dsA masquas de cratiàvsl, trois 
hooiniMontatrâqiiéaucceesfver : 
ment une entreprise de réaipéra- - 
don de fenraéle.-ie Banque exté- ' 
rieurt^d'Espegne-et. è Tèotavei ' 


p - rager les acte» d'hérokme Inoon- 
7 ridétéê. Clients et peraonnai sont 
U ’ anuité anfarmés dans la .saQe 
s des coffra^ meubles et plantes 
a . vertes, jetés dans rascsBar pour 
t- retarder leur libération, et.' épié* 
■ ; avoir pris soin d’emporter les 
' bàndés de® caméras' vidéo où 
h sont, enreÿstrés küra exploita, 
B . les gangsters vident les Peux. - 

* : -Même l’imprévu est .pro- 

* . grammé i k gang est-tpunl dtun 
" récepteur scanner Wpprtfe, qui 
1 ^ se branche automatiquemept sur 

* les fréquences utilisées par la 
: poüca -et. l’avertit d'une- poeefele 

. : .irruption. JL peut .akai a travail- . 
-, I aôsfi aoèdirê. . ~ xt m;u^.-s| 


(Pyr^iéeeOriemafas). ie- bureau 
dira PTT. tt on t im porté un butin 
<f env i ron 105 nùllions de francs. 
Ces hold-up ont. la goût et 
l’odeur de ceux des « postr- 
' ches ». mais ik n-'an sont .que de 
pâles plagiats. . . 

Les c vrais a. à qui on «ttribue 
une dœsina de - casas» - depuis 
.1981, pot rompu-avec une tradl- 
tion .du fric-frac dominée par 
l’impréparation - souvent -sarv 
Otante, an- ne tirant jamais un 
coûpttefeu. 

e Evidemment Je suie peut- 
être influencé per tes gençters 
sympes du cinéma, raconte un 
de leurs ex-otages, mat» ds me 
semblaient tellement maîtres 
ef eux-mêmes que fon me sentait 
presque en sécurité avec eux. » 


LWT»«f QX0mpvo . |r w tnwBT 

eu Crédit commendé? de France; 
avenue de ViHars. dans lé 
7* afronrÉreement ,de Paris. Au 
. môme moment.’ au ihinratère de 
nntériaur. ôn étudk les ripostas 
è - apporter auk c poStièhê* ». 
Prévenus par leur sréMU- d» 
l'arrivée da la poBcerlas gang- 
1 star» continuem : leur ouvrage 
« jusqu’au dériver m 6 mhnt,''« ne 
! quittent les BeeK que quelques 
5 minutes - avant Fariîvéé der feur- 
j «on.- ; -i 

1 ; Comment tatter contre cette, 
tornade d’efficacité, qui emporte 
-tes mphiplee «barrages »' dis-, 
posée par les banques «ur Je cpé- ' 
nén.detruerida y&rdih a ffp moins- 
, résolus ? ftiêo ’n’a fané sur las 
' mesuras' pris és jpg /nhrêtôre dé 


Maîtres d* eux-mêmes caries, ; V intérieur, é Nous, sommée 
forts, d’une organisation montée . démunis a, admet M, André Jaa- 


sur roulements à billes. Le. gang 
tût des « postiches » — bien qu’il 
sévisse' parfois è visage décou- 
vert ou. dissimulé par. une .cagoule 
- a trouvé un scénario imparable 
et s'y cramponne. 

■ ’ CTmq -è"dbc hommes armés 
envahissent une succursale ban- 
caire, tiennent en respect clients 
et personnel, descendent , 2 la 
salle des coffras, et fa s opéra- 
tions commencent. Taxés que 
deux gangsters attaquent les 
coffrw.au marteau et.au burin, 
un troisième trié, .un autre 
enfourné, les derniers suryeSlênt 
le pèrsonnel, qui, sous le 
menace, répond, très normale- 
ment aux appels téléphoniques. 
Les clients qui continuent d arri- 
ver sont accueil fis. De l’extérieur J 
rien d'anormal. 

Pas tf insultes inutiles. Quel- 
ques gifles ou coups de crosse 
distribués au début pour décou^ 


démunis m, admet M, André Jaa- 
, min, ' chef du contentieux de là 
. caisse régionale l<f Ile d» f ran c» 
du Crédit agricole. Et les banques 
dé rêver 2 d^nprbbabtae « Fort- 
• Knox», des t banques-fiction ». 

selon le mot : de. l'ün d’eux; d^à 
■ en ‘fonctionnement en Suède, où 
le coffre, comme' un escrêseur, 
vient au riient après appel codé. 

.Las banques, sont (fautant 
pftra préoccupées, -que le gang 
semble- faire, des émules. 
Pf uy e nt a > e a alter jusqu’à sup- 
; primiar . ce t service 2 la cfien- 
tèk > qu’est la locatioR de cof- 
fré* ? Au. Crédit agricole, pri 
e nvkegé de concentrer les-cof- 
.fiés dora les succursales anpon-' 
tantes. ! à personnel phis nom- 
.breux, ce qui^ibligarafL.è todt le 
. jnc»ns,~les garigetera.è. a ccrdT ti ». . 
i encore leurs affectifs. A' quand 
les hold-up en; autocar ? • 

DANEL SCHEIDERMANN. ' 


Los pointa eaacptid» dn pr o jet de 
loi présenté per le ministre de k 
santé, M. Dsgsn, coooernent k trai- 
tement sanitaire obligatoire et 
■ Passistince aux aahda chroniques. 

S%gis-0 (Tan retour ai arrière, crâne 
i sorte de contre-r éf o r m e psychistri- 
t que? Ce sa» aux parlementaires 
d’en décider. 

Là chronique de ces doutera 
années a été marquée périodique- 
ment par des drames (suicides, 
meurtres) dont sont responsables 
des malades maltaux laissés à eux- 
mêmes, faute de st i uc üu cs qui rem- 
placent tes asiles, où rôdongés-jpar 
nécessit é dans leur fantiPc. Le* Æffr- 
cnltés sont tellement agités que se. 
sont créées des allocutions de 
parents de malades mentaux, 
comme k DIAPSIGRA (dix-lraic 
mille adhérents), et que Je ministère 
de k santé est assiégé de demandes 
d’aide pour des cas- sratvcm tragi- 
1 ques. La presse italienne attribue, 
cette phrase 2 M. Craxi, Factuel 
président du conseil (socialiste) 
lorsqu’il inaugura -son mandat:. 
• flous devons nous occuper de 
deux choses : diminuer les temps de. 
toopefsoii préventive et remettre les' 
fbâsdansles asiles. » ' 

- .Que s’est-il passé en -cinq ans ? 

' Pourquoi une iâ votée 2 k quasi- 
naaviriütüj.. ' déçbajne-t-ellej 
1 a»j ouŸd* haï v. tajnC, de critique» ?} 
.Caru^fe <est sod^ht Je cas .es» Jta- 
! fie, ope l^gk^ation a étéjàdqptée giri^ 
au niveiu”des idées; étaïl'.pae 

- çonstnictîan remarquable, expres- 
sion d’un încon testable progrès par 
wn qispiration. Puis, là confusion^ 
raBscncc de mesures adéquates 

- (Fttpplicaàoti - ne serâit-ce' qu’une 
convcrmre financière suffisante, -, 
une résistance passive d’une parie- 
da corps médical et saris doute aussi 
une imprécision broainomie dés pro- 
moteurs de là-réforme ont contribué 
2 enliser celle-ci. Alors que dans des- 
villes - comme Trieste ou . Faune, 
creuset des initiatives de Franco 

- B a s agB a, k réforme s’est ooactiti- 
sée et a eareÿstré des résuhzk pon- 

. tifs, ailleurs, et notamment dans te 
Sud, 1a Sardaigne ou la Sicile, ks. 
malades mentaux sont restés dans 
les asdes, dans des conditions sou- 
vent pires qu’auparavam ou ont été 
rejetés 2 la me et laissés à Pabas- 

dOEL • ’ 

Un tiers des malades 
sont partis 

La loi 180 avait été votée rapide- 
ment (dix heures de débats) par 
l'ensemble des partis, à l'exception 
des néofascistes. Dans Tespnt de 
ses promoteur», elle visait à mettre 
fin 2 une législation datant de 1904, 
fondée stur « le danger que reprisent 
tait le malade pour lui-même et les' 
autres > . (9 existait d’ailleurs une 
• pénalisation » de FÉntemement : 
mention an casier judiciaire et perte 
des. droits civils). EBe visait, en 
outrCj 2 prévenir la crise aiguë et .2 
ne prè isoler le malade, à ne pré le 
marginaliser. Aussi était-il prévu; eu 
substicutioq. 2 Tasite psychiatrique, 
là création de structures légères de 
prévention; et de traitement prati- 
quant des thérapies de courte durée 
•(sfept jottts ré n o ré ep abtes) . - 


dnsFMstoirc it la psycUatife. 
careprént : la fameuse 
• M P ». «i M-BreagSa» dn' 
non» de Franco Basugfia (mort 
an 1981), grande figure dn 


■ réûgraaahfe- 

à mettre «s 
ts déceatraB- 
itde p r ê i in - 


Dô notre correspondant 

Deux idées étarôot sous-jacent» & 
cçs dhpositwtt : (Tooe pan,- l'asiJc 
çq tant 50 c tel est uq umvm patbo- 
fèoe qai « fabriqne > sa propre faUe 
plus qu'il ne soi ras «clic pour 
raquebe on a été uo^ré * d'aune 
part, une prévcfltioH adéquate 
devrait contribuer 2 prévenir la 
maladie chronique. 

Cependant m k loi 180 ai k loi 
géaérak sur le service sanitaire 
national (adoptée en décem- 
bre 1978) dans ses articles rdatifs è 
raaristanee pcychlatrmue — et sar 
lesquels porte aùjonnfW le pngec 
de réforme du gou v er nement — ne 
prévoyaient ks moyens adéquats 
pour co nc rétiser ces dpposzâaoa, 
laissant notamment aux régions 
tonte lati t ude pour tes appliquer, 
d’oè les carences évidentes de 
Fassistanee psychiatrique. 

Sans les financements néces- 
saires, avec des structures d’accueil 
insuffisantes (ne fonctionnant pas 
vingt-quatre heures star vingt-quatre 
comme le voulaient ks promoteurs 
de la réforme) et un nombre déri- 
soire de lits destinés dans les hôpi- 
taux généraux aux malades men- 
taux, la confusion est allée en 
s'aggravant. 

Conformément à k loi 180, tes 
asfles ont autorisé pratiquement un 
tiers de le ors malades 2 s’en aller : 
sur cinquante cinq mille intentés en 
1978, u n’en reste plus que treme- 
troàs mille. Mais ce n'est jias avec 
quinze lits par bépîta^ un manque 
de centres de traitement et un per- 


sonnel en générai mài'préparé qu’on 
petit faire face 2 la situation. D y a 
Cotes des cas d’initiatives' réussies 


. .A Rome, par exemple, il n'y a que 
qnarante-cinq'filk qui soient réservés' 
aux malades mentaux, et les centres 
de traitement prévus par b loi sont 
insuffisants. Se sent donc multipliés 
ks asiles privés, sentidandestins, 
sans contrôlé des autorités salu- 
taires. * 


“ f Excès dHJéafeme» 

. Four tes dêfearôua de-h. loi 180; 
ou. se tramgp 18 ' 

remettre èn Cflh sep ç Test au 
oomzaàe sa. pfeute application. qui . 
dqsL.être. qrigée* qn.^épKn- . 

gaeat tes j&df, rü&spç** jrmir* 
cuba dans le Nt^L^Bçamxjap ne' 
sont pas loin de ôonsidéier que la loi ■ 
Basag l k a- été purement et simple- 
ment • sabotée ». 


Sans doute une réforme de cette 
ampleur vt-elle effrayé une cj àiü o a 
pahSque qui n’y était pas pr é paré e 
et use partie du-corps médical qui k 
considéra tt comme utopiqbe. 

AaioardTraL devant tes carences de 
FappBcatioa de la toi 180, la misère 
- psychique de ces malade s qa’ou 
cnàse dam la me et qui parfois han- 
tent les abords de leur ancien atite 
dans une quête muette, les adver- 
saires des thèses basagüennes ont 
beau jeu. D’autres, comme les socia- 
üstc*,qui pourtant, jouèrent un rite 
mou négligeable dans sou adoption, 
scxnhlem faire marche arrière. En 
revanche, des mouvements chré- 
tiens, comme Communion et Ubéia- 
tiqn, ou des onanismes comme 
Caimas sont bosturé â k révision de 
lakâ. 

Que prévent k réforme actuefle ? 
• Il s’agit d'un ensemble de disposi- 
tions novatrices destinées à réaliser 
l’esprit de ta réforme de 1978 en 
termes plus adaptés à la réalité des 
exigences sociales ». peut-on Ere 
dans le texte du projet adopté par le 
gouv e rn em ent Craxi. La ccxmnea- 
uuU, 1 e ministre de k santé précise 
qu'il s’agit d’un texte • ouvert » sus- 
ceptible de modifications et qu*D 
n’est pas question de •faire marche 
arriére ». mais il' ajoute que la 
kx 180 pêche par un • excès dTdéa- 
lisnye ». 

Concrètement, k réforme prévoit 
une augmentation du nombre des 
fils dans tes hfipitaux généraux, mais 
eDe remet en vigueur r internement 
obligatoire automatique lorsque 1 e 

traitement dépasse un mois. Plus 

toit et du pa- gravement, pour tes basagfiens, 

[ préparé qu’on Fasflc réapparaît comme un des ins- 
j tua 5 m. il y a trament» du cycle thérapeutique. 

Même â tes dispositions comme 
l'intervention de la force publique; 
contenues dans un projet antérieur, 
ont disparu, le texte actuelle • récu- 
père»- les structures préexistantes 
sous le nom d’instituts de rééduca- 
tion. .. 

. Les adversaires de la réforme font 
valoir qu’il était certes nécessaire 
fTaméhora k loi 180 mais que ce 
projet de loi interrient 2 un moment 
où n’ont pas encore été achevées les 
enquêtes menées par des conums- 
sons parlementaires sur h situation 
psychiatrique en Italie. Derrière le 
débat sur le projet de loi. estimem- 
3s, se joue en réalité Toppositîon 
entre deux conceptions de la folie. 
Alors que pour les basagüens, 3 est 
pofirifate^crenrayer une maladif 2 
tendance chronique par la prévtxo- 
tioh, un courant se renforce qui tend 
à résoudre le sëul problème de k 
maladie chronique .sans chercher 
vraiment 2 remédia à sa genèse. 

■ PHILIPPE PONS. 
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LE PREMIER HOTEL INDUSTRIEL DANS LA CAPITALE 


Paris en quête d'usines 


Deux nouveaux programmes de recherche 
sont lancés en France 


LA MORT DE KARL RAHNER 


Un géant de la théologie contemporaine 


- Paris perdrait son âme si l’arti- 
sanat et l' industrie ne pouvaient s’y 
maintenir et s’y moderniser. » C’est 
par cette formule que M. Jacques 
Chirac a récemment salué l'inaugu- 
ration de premier hâte! industriel 
édifié dans la capitale. Il s'agit d'un 
bel immeuble tricolore — béton, 
verre et brique, — planté le long du 
boulevard Davout (20 e ). Coût : 
40 millions de francs. La municipa- 
lité a donné le terrain et la moitié du 
financement, un emprunt a fourni 
de reste, et la S AGI, l’un des promo- 
teurs de la ville, a construit l'édifice. 
A peine achevé, dix-huit entreprises, 
employant trois cents personnes 
dans la mécanique, l'imprimerie et 
la confection, s’y sont installées. 
Cinq sont de création nouvelle et, 
constatation encourageante, cinq 
viennent de province. Elles payent 
un loyer de 450 F le mètre cané, 
plus 70 F de charge. Sentiment gé- 
nérai : la satisfaction. 

Satisfaction aussi parmi les cen- 
taines d'industriels, de fonction- 
naires municipaux, die constructeurs 
et d’élus qni ont visité une réalisa- 
tion dont le mérite revient incontes- 
tablement à la municipalité. On se 
félicitait de ce que le maire et les 
conseillers de Paris ne se soient pas 
résignés au déclin industriel de leur 
cité. Le coup de barre, rappelait-oo, 
a été donné en 1978. peu après 
l'élection de M. Chirac. On a créé 
un bureau municipal des activités 
économiques, nommé un adjoint, 
modifié le plan d’occupation des sols 
pour contenir la marée des bureaux 
et encourager les activités indus- 
trielles. On a même offert gratuite- 
ment des terrains municipaux pour 
édifier des ateliers. 

Les fruits de ces efforts commen- 
cent à être récoltés : après l’inaugu- 
ration de la première zone indus- 
trielle dans le dix-huitième, en 
décembre 1982 (le Monde du 14 dé- 
cembre 1982), c'est donc l’ouver- 
ture de l'hôtel du boulevard D&voul 
D'autres opérations sont en cours : 
dans le douzième, une vieille usine 
de 14 0ÛO mètres carrés, rachetée et 
réhabilitée est déjà louée, pour la 
moitié de sa surface, alors que ses 
lots ne sont livrables que dans 
six mois. Un second hôtel industriel 
sera ouvert dans le deuxième en oc- 
tobre. Une demi-douzaine de projets 
sont programmés ou & l’étude, dont 
le plus vaste est une zone indus- 
trielle de 6 hectares sur les bords de 
la Seine, dans le douzième. 


Petits moyens 


Le maire pourtant ne s'illusionne 
guère. - Vaste ambition, petits 
moyens », a-t-il reconnu, pour ajou- 
ter : • Ceux-ci ne peuvent prétendre 
inverser une tendance lourde. » 
Commencée il y a vingt ans, le dés- 
industrialisation de la capitale conti- 
nue donc. Deux chiffres le mon- 
trent : on reconstruit et modernise 
50 000 mètres carrés de locaux in- 
dustriels chaque année, mais les dé- 
molisseurs en jettent à bas trois fois 
autant Chaque recensement en ap- 
porte la confirmation ; la population 
ouvrière fond à vue d'œil. 

Les mesures adoptées en 1978 
n’étaient en effet qu’une riposte 
beaucoup trop timide à un mouve- 


ment que tout paraît encourager. 
L'Etat d’abord, qui. par l'intermé- 
diaire de la délégation de l'aménage- 
ment du territoire (DATAR), s'ap- 
plique à déménager les industries de 
Paris. Deux exemples récents : une- 
chocolaterie bicentenaire voulait se 
moderniser et déménager dans une 
nouvelle zone industrielle de la capi- 
tale. La DATAR l'en a empêchée et 
Ta expédiée à Marne-la- Vallée. Une 
entreprise d’optique qui occupe un 
vieil immeuble souhaite se donner 
un peu d'aise. Un hôtel industriel de 
la nouvelle vague lui conviendrait. 
Pas question. Elle s’exilera en pro- 
vince. 

Pour leur part, les artisans bou- 
dent les immeubles collectifs et leur 
«promiscuité». Habitués à leurs 
gourbis à 1 50 F le mètre carré, ils 
rechignent à en payer le triple pou- 
avoir le confort. S'ils sont proprié- 
taires de leur terrain, les patrons de 
PME ont intérêt à vendre à un pro- 
moteur et à toucher les aides de la 
DATAR pour partir pour la pro- 
vince. Quant aux maires d'arrondis- 
sements dits populaires - notam- 
ment ceux de l’Est parisien, - ils ne 
veulent plus ni des HLM ni des 
usines. • Notre récente victoire élec- 
torale sur la gauche est encore trop 
fragile, pensent-ils. Nous n’avons 
rien à gagner à maintenir chez nous 
des ouvriers. • Aucune des associa- 
tions de quartier, qui réclament des 
terrains de sport, des espaces verts 
ou des crèches, n’a jamais demandé 
une zone industrielle. L'usine a mau- 
vaise réputation chez les écologistes. 

Certains fonctionnaires de la ville 
n'y croient pas davantage. Ils font 
observer que, pour une surface iden- 
tique, tu bureaux versent davantage 
de taxe professionnelle que les ate- 
liers. Celle-ci est calculée sur le 
nombre des employés. Or s'il suffit, 
pour créer un emploi, de 15 mètres 
carrés au tertiaire, il en faut 40 mè- 
tres carrés à l'industrie. 

Aussi, malgré les déclarations of- 
ficielles , on ne met que peu d’em- 
pressement à dénicher des terrains. 
Quand on les trouve, il y a toujours 
mieux à faire - des appartements, 
un jardin, des bureaux, un équipe- 
ment social, - qu’à y installer des 
artisans. Le dernier débat au conseil 
de Paris sur le choix entre les bu- 
reaux et les usines (le Monde du 
27 mars) a confirmé que la majorité 
municipale préférait les électeurs en 
col blanc à ces ouvriers que la gaur 
che voudrait garder. 

En additionnant tous les projets 
de la ville concernant les hôtels pour 
artisans et les zones d’activité, on ne 
construira, en cinq ans. que 150 000 
à 200 000 mètres carrés d’ateliers. 
Pendant ce temps, au rythme actueL, 
700 000 mètres carrés auront proba- 
blement disparu. 

Pour stopper l'hémorragie, il fau- 
drait une volte-face de 1a politique 
de l'Etat. M. Chirac la réclame en 
vain. Ensuite, des mesures munici- 
pales : révision du plan d'occupation 
des sois pour protéger les quartiers 
industriels encore debout, achats 
systématiques de terrains réservés 
aux ateliers, création d’une société 
d'économie mixte chargée de gérer 
les zones et les hôtels industriels, 
puis d’en' financer de nouveaux, etc. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


A l’heure des restructurations in- 
dustrielles, les chercheurs sont ap- 
pelés à étudier les liens qui existent 
entre technologie, emploi et travaiL 
La France consacre à ces thèmes un 
budget dix fois inférieur à celui de 
l'Allemagne fédérale, mais elle en- 
tend se rattraper. 

Le ministre de l’industrie et de la 
recherche, M. Laurent Fabius, vient 
de donner le coup d’envoi au pro- 
gramme mobilisateur « technologie, 
emploi, travail » en installant, le 
29 mars, son comité national, qui 
aura comme vice-président 
M. Pierre Dreyfus, ancien ministre 
de l'Industrie et actuellement chargé 


sur des entreprises et les trente ac- 
tions pluriannuelles engagées, les 
responsables du programme mobili- 
sateur devront encourager la recher- 
che sur l'entreprise, mais surtout 
identifier les demandes exprimées 
par le milieu industriel. A cette fin, 
176 millions de francs, dont 27 mil- 
lions prélevés sur le fonds de la re- 
cherche, seront débloqués pour ce 
programme. 


de mission auprès du président de la 
République. Le comité réunira des 


République. Le comité réunira des 
perâonnalité» aussi différentes que 
M. Jacques Maisanrouge, an des 
hauts responsables de la société 
IBM, et ML Alain Touraine, direc- 
teur d’études à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales. 

Se fondant sur l'analyse du travail 
déjà réalisé par de nombreuses pe- 
tites équipes, exploitant les quelque 
cent cinquante recherches en cours 


D’autre part, le ministre de l’in- 
dustrie et de la recherche a présidé, 
en compagnie de M. Paul Quilès, 
ministre de l'urbanisme et du loge- 
ment, à la première réunion du 
Conseil national d’orientation du 
programme mobilisateur « Urba- 
nisme et technologie de l’habitat ». 
Ce programme, auquel 308 millions 
de francs seront consacrés en 1984, 
a pour objectif de mieux maîtriser 
l’urbanisa lion, d’améliorer l'archi- 
tecture et la gestion des services ur- 
bains, d’augmenter la productivité 
de l’industrie de la construction et 
de revaloriser les métiers du bâti- 
ment. 


Le Vatican a rendu <m hommage (Sscret wKtbéeJogka Knrt Rahner, 
qui rient de mourir, à quatre-vingts ans, d'une crise cardiaque (le Monde 
daté 1 « r -2 avril), passant sons silence ses démêlés avec les autorités doc- 
trinales de PE^ise. 

Radio-Vatican a consacré au cSèbre jésuite rsnat-demB» infor- 
mation de sou bulletin de samedi après-audi, le qualifiant de « théologien 
sdJemzod Mea coassa », sans rappeler quU avait été membre de la com> 
tbéokigiqoe internationale. Quant à FOssemtore ramassa, il a 
rep ri s en partie la déclaration faite à P AFP par Mgr Pau! Poupard, pro. 
président du conseil pour la culture, mais n’a pas cité les passages Ica 
plus étogeox, où Karl Rahner était décrit comme «une grande figure du 
candie » et « Pan des hommes qm amont le jrfus marqué Jte tàéoéogfe de 
ootre temps ». 


Une relance des chèques-vacances 


EN BREF 


Nouveaux a ttentats 
en Corse-du-Sud 


Dix-huit attentats par explosifs 
ont été commis en Corse-du-Sud 
dans la nuiL du 31 mars au 1 er avril. 
On a découvert, en outre, quatre 
charges dont la mise à feu n’avait 
pas fonctionné. Ces actions, qui ont 
causé des dégâts divers sans faire de 
victimes corporelles, visaient des 
résidences appartenant â des « con- 
tinentaux » ainsi que des voitures et 
des établissements publics. Des ins- 
criptions « FLNC » ont été relevées 
sur des murs mais ce mouvement n’a 
pas encore revendiqué ces opéra- 
tions. 


La préparation 
du vol spatial 
soviéto-îndien 


Le vaisseau automatique de trans- 
port Progress-19 qui était amarré au 
train spatial soviétique, constitué 
par la station orbitale Saliout-7 à 
bord de laquelle deux cosmonautes 
travaillent depuis le 9 février et par 
le vaisseau §oyouz-T-lÛ, s'est déta- 
ché de cet ensemble samedi 
3 ! mars. Cette opération permet de 
libérer un des colliers d’amarrage de 
ht station que l’équipage mixte 
soviéto- indien pourra prochainement 
utiliser. Selon les Soviétiques, le lan- 
cement des deux cosmonautes et de 
leur compagnon indien devrait avoir 
lieu le mardi 3 avril, à 14 h 08, 
heure française. Au cours de cette 
nouvelle mission qui devrait durer 
une huitaine de jours, une quaran- 
taine d’expcriences scientifiques se- 
ront mises en œuvre. 


Un sous-ctirecteur 
de banque 
écrouéàParis 

M. Louis Abollivier, quarante- 
huit ans, sous-directeur de La Manu- 
facture Hanover-Banque nordique, 
dont le siège est à Pans, 20. rue de 
la Vaie-I’Evéque (8 e ), a été inculpé, 
le 30 mars, d’escroquerie, abus de 
confiance et faux en écritures pri- 
vées, par M. François Cbanut, juge, 
d'instruction, qui l'a placé sous man- 
dat de dépôt. 

11 est reproché à M. Abollivier de 
s’ètre fait verser, durant une dizaine 
d'années, par des clients de rétablis- 
sement. auxquels il promettait des 
intérêts annuels de 20 %, des . 
sommes atteignant un total d’une 
quinzaine de millions de francs. Ce 
trafic était réalisé à l'insu des autres 
dirigeants de la banque. Selon les 
premiers éléments de l’enquête, 
l'inculpé aurait reconnu qu'il avah 
prélevé, dans les derniers mois, le 
montant des intérêts {M'omis aux 
clients sur (es capitaux versés par 
d’autres. M. Abollivier avait démis- 
sionné récemment de ses fonctions 

Quarante-cinq mffie 
personnes 
évacuées à Hawaï 


Quarante-cinq mille personnes de 
fOe d’HawaS ont dû être évacuées 


de la ville de Hflo. «™rii 31 mars, 
après l’éruption du Mauna Loa, le 
{dus grand volcan du monde en acti- 
vité: La p re mi è re coulée de lave 
s’était arrêtée, samedi, à quelques 
kilomètres de la vüJe. Le volcan 
KOauea, situé à 40 kilomètres du 
Mauna Loa, est également entré en 
éruption. 


M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, a annoncé, samedi 
3 1 mars, des initiatives pour faciliter 
l'achat des chèques-vacances par les 
employeurs et les comités d'entre- 
prise. La participation patronale aux 
chèques distribués ne concernera dé- 
sormais que l’URSSAF. Les comités 
d'entreprise seront, eux, exonérés de 
toutes cotisations sociales. C’est une 
relance du chèque-vacances, créé il 
y a juste deux ans. 

Présenté, à l'époque de son lance- 
ment, comme une » percée sociale 
importante », ce nouveau titre de 
vacances n’a pas connu le succès es- 
compté. A cela plusieurs raisons : 
lourdeurs administratives, méfiance 
à l'égard d’un «produit» nouveau 
et mauvaise information auprès des 
utilisateurs, confrontés à un «chi- 
que » qui se promène aux frontières 
du salaire et de l'avantage social. 
S’y sont ajoutées certaines réti- 
cences : les comités d’entreprise ont 
leurs œuvres de vacances, les Allo- 
cations familiales leurs propres 
« bons » de vacanqes et les mu- 
tuelles hésitent à s'engager. Bref, 
l'Agence nationale pour les chèques- 
vacances (ANCV) a connu en 
1983, pour sa première année d'exis- 
tence. an chiffre d'affaires inférieur 
d’un peu plus de la moitié à celui 
(10 millions) qui était espéré. Cinq 
mille personnes ont acquis, cette 
année-là, des chèques-vacances. 

Ces chèques sont réservés aux sa- 
lariés dont le foyer fiscal paie menas 
de 5000 francs d’impôt sur le re- 
venu. Us se présentent sous forme de 
coupures de 10,50 on 100 francs. 
Les distributeurs sont soit des em- 
ployeurs. soit des organismes so- 
ciaux. L’employeur prend à sa 
charge de 20 à 80 % du prêt. L’orga- 
nisme à caractère social intègre les 
chèques dans ses formules d'aides 
aux vacances. 


lions de francs. Pour cela, des 
contrats ont été passés avec de 
grandes entreprises (Dassault, Essi- 
lor), des banques et des municipa- 
lités, comme Béthune, Brest. Saint- 
Brieuc, Redon, Angouléme et 
Nevers. Des négociations sont en 
cours avec la mairie de Paris. 
L'agence a lancé aussi un guide ré- 
pertoriant, département par dépar- 
tement, les hôtels et restaurants qui 
acceptent les chèques-vacances. 

Ces initiatives suffiront-elles à 


Avec Karl Rahner disparaît Ton 
des géants de la théologie catholique 
contemporaine. Né en 1904, à 
Fribourg-en-Brisgau, ce jésuite alle- 
mand avait été de tous les combats. 
. Il avait traversé la crise moderniste, 
combattu le nazisme, préparé le 
concile Vatican ZI, lutté contre un 
certain obscurantisme romain, mi- 
lité pour l’œcamémsme — en un 
■ mot, il était pour beaucoup dans le 
renouvellement de la théologie ca- 
tholique. 

Comme l'avait écrit, dans nos co- 
lonnes, le pasteur L uiras Vis cher, 
« La vieillesse qui durcit la pensée 
de beaucoup ne semble pas avoir at- 
teint Rahner ! » Actif jusqu’à sa 
mort, il était venu à Pans en avril 
dentier, à l'occasion de la publica- 
tion en français de son œuvre ma- 
jeure, Traité fondamental de la 
foi (J). Et, en février de cette an- 
née, moins d'un mois avant sa mort, 
fl se trouvait à Londres pour fêter 
ses quatre-vingts ans. 

La dernière fois que nous l’avons 
rencontré, dans sa modeste chambre 


avait confié le théologien allemand. 
Mais je crains qu'à Rome on n’ait 
pas la fantaisie créatrice nécessaire 
pour inventer des solutions auda- 
cieuses. ». 

Toute sa rie, Karl Rahner s'est ef- 
forcé d'élargir tes horizons, dans le 
temps et l'espace. Qu’A s'agisse de 
1* « inculturation » de l’Eglise pour 
qu’elle devienne véritablement mon- 
diale et- non plus * curopêocemri- 
que ». on (Tune relecture de la tradi- 
tion philosophique et théologique 
pour la rendre accessible à l'homme 
contemporain. Si la pensée de Rah-. 
ner n'a pas eu, cependant, un très 
grand retentissement en France, 
c’est en partie à cause des difficultés 
de son langage - à tel point que son 
frère Hugo, jésuite comme lut, disait 
avec humour qu'il avait envie de tra- 
duire les écrits de son frère en... alle- 
mand - et en partie à cause de ses 
références philosophiques. Thomas . 
d’Aquin, Kant, Hegel et Heidegger, 
qui ne sont pas familières à la plu- 
part des lecteurs français. 


à la faculté jésuite de la Kaulbachs- 
trasse, à Munich, ce petit homme 
aux cheveux blancs et aux grasses 
lunettes d’écaille était d’une jeu- 
nesse d’esprit et d’une modestie dé- 
sarmantes. Sans la moindre pédante- 
rie professorale germanique, il ne se 
prenait pas an sérieux et adorait ra- 
conter des histoires, ses yeux pétil- 
lant' de malice derrière tes verres 
épais de ses lunettes. Sa notoriété 
mondiale lui permettait une grande 
liberté de ton — lors d’un sondage 
mené auprès de cinq cent cinquante- 
quatre théologiens nord-américains 
et appartenant à soixante et onze 
confessions différentes, Rahner était 
cité en troisième position, après TB- 
lich et Thomas d’Aquin, comme 
exerçant une influence majeure sur 
teor pensée - et puis, ajoutait-U, 

* Les évêques ne s’occupent plus de 
moi.- Ils m’ont oublié car je suis 
trop vieux ! Mais, au moins ils ne 
m’attaquent plus-. » 

Là, U se trompait, car fin 1983, 
dans une interview accordée à l'édi- 
tion allemande de la revue Commu- 
tdo (2), le cardinal Joseph Ratzin- 
ger, préfet de la congrégation 
romaine pour la doctrine de la foi, 
qualifie la pensée de Karl Rahner, 
dans te domaine acuménique, de 

• figure artificielle d'acrobatie 
théologique » et « attitude parfaite- 
ment irresponsable ». Le préfet de 
P ex-Saint-Office fait allusion aux 
thèses en vue de f unité chrétienne, 
élaborées par Rahner avec son 
confrère Heinrich Fries et publiées 
en 1983 dans la collection des 


« populariser » la formule ? 
M. Gilles Cresny. directeur de 


M. Gilles Crespy, directeur de 
l'agence, espère que P ANCV sera fi- 
nancièrement équilibrée en 1986. 

JEAN PERRIN. 


LE CODE SECRET DE LA 
FORCE DE FRAPPE RÉVÉÉ 
AU (GRAM) JURY RTL -LE 
MONDE» 


Pour 1984, l'agence espère réussir 
son -décollage» et atteindre un 
chiffre d’affaires d'environ 100 mfl- 


Mort 

d'un spéléologue 
dans les Pyrénées 


Un spéléologue, Christian Pères, 
trente-cinq ans, descendu samedi 
31 mars dans le gouffre Pierre dans 
le massif pyrénéen de i’Arbas 
(Haute-Garonne), bloqué par la 
crue soudaine d’une rivière souter- 
raine à environ 60 mètres sous terre, 
est mort d’épuisement et d’hypother- 
mie dans la matinée de dimanche. 
Le jeune homme, coincé sous une 
cascade d'eau glacée, n'a pas résisté 
au froid. Son compagnon, qui a pu 
remonter à la surface, a aussitôt pré- 
venu les secours. La société de se- 
cours en spéléologie de Haute- 
Garonne n'a pu intervenir à temps. 


Le numéro de code de déclen- 
chement de la force.de frappe 
nucléaire française a été révélé . 
: au cours de l'émission le -Grand 
Jury RTL-/e Monde » par, 

; M. François Mitterrand. Il s'agit 
du 2-4-7. M. Valéry Giscard 
d'Estaing, qui tient au titre 
cT - ancien président de la Répu- 
blique en exercice » affirme que 
ce code est'le 4-12-22. En revan- 
che, selon M. Jacques Chirac, la 
formule serait 1e 14-13-28. Le 
maire de Paris reconnaît qu’il 
possède suffisamment de man- 
dats pour envisager l'ouverture 
d’un bureau de poste. 
M. Georges Marchais estime 
que les pourcentages de voix 
recueillis par son parti sont un 
encouragement : « Qu’un parti 
qui a soixante-quatre ans fasse 
neuf, c’est pas mal ». M. Ray- 
mond Barre rappelle qu’il est 
- compétent - et ajoute • Ça va 
faire du bruit». Quant à 
M. Gaston Defferre, interrogé 
sur l'insécurité, il souligne qirfl 
a été hii-mème cambriolé... 

Que toutes ces personnalités 
aient pu être réunies pour un 
«Grand Jury RTL-Ze Monde» 
exceptionnel établirait suffisam- 
ment le tâtent et le savoir-faire 
des orga ni sateurs de cette émis- 
sion politique dominicale si 
l’événement ne s’était déroulé te 
1“ avril. Pour pallier la carence 
de ces leaders, le -Grand Jury» 
révèle quH a dû faire appel à 
Thierry Le Luron. 

La tradition du 1 er . avril a 
ainsi été respectée. ,France-Inter 
dans la même veine a annoncé 


Quatre mffle articles 


La production écrite de Rahner 
est prodigieuse - quatre mille arti- 
cles recensés dans sa bibliographie 
- mais il n’a pas cherché à 
construire un système théologique à 
la manière des « sommes » scolasti- 
ques. Davantage explorateur du sa- 
voir existant qu’innovateur, il s’étaiz 
donné comme Dut de rendre la foi in- 
telligible. Dès ses premiers travaux, 
et notamment sa thèse sur la méta- 


physique chez saint Thomas - 
écrite sons l'influence d’un de ses 


professeurs : Martin Heidegger, re- 
fusée uar les examinateurs nuis ou- 


fusée par les examinateurs puis pu- 
bliée avec beaucoup de succès sous 
le titre Geist in Welt (l’Esprit dans 
te monde) - Rahner s'est défendu 
de l’accusation d'infidélité à la pen- 
sée thomiste en répliquant : - En 
quoi saint Thomas peut-il m’inté- 
resser s’il n’a rien'à voir avec les 


questions qui se posent à la philoso- 
phie aujourd’hui?» C’est pour- 


quoi, dans tes Schriften zur théolo- 
gie ( Ecrits ‘ théologiques). 


gie ( Ecrits " théologiques), 
considérés par le théologien suisse 
Hans Urs von Balthasar comme - la 
contribution la plus importante à la 


théologie de notre temps ». Rahner . 
a traite des sujets tes plus variés, al- 
lant des grandes interrogations mé- 
taphysiques aux activités les plus 
quotidiennes, comme manger, dor- 
mir, rire, etc. 

Un des principaux artisans du 
concile Vatican II, grâce à 
Jean XXIII qui l’avait nommé pe- 
ritus (expert) contre l’avis de la 
commission préparatoire, Rahner a ■ 
contribué notamment à la constitu- 
tion pastorale «L’Eglise dgn$ le 
monde de ce temps ». Cofondateur, 
avec Yves Congar, Edouard Schilte- ’ 
beeckx et Hans Küng de la revue 
Concilium en 1965, il était infatiga- 
ble pour défendre k liberté de pen- 
sée dans l’Eglise et le pluralisme 


Quaestiones disputante, qui propo- 
sent le minimum acceptable par 
tous tes chrétiens sur les symboles 
de k foi, les dogmes, les structures 
ecclésiales, les ministères. 

• L'unité des chrétiens ne se fera 
jamais s’il s’agit d’un simple retour 
des non-catholiques à l’Eglise, nous 


Mère Teresa 
féministe 


que te match de rugby France- 
Ecosse, serait rejoué. Antenne 2 


Ecosse, serait rejoué. Antenne 2 
a publié une fausse carte des 
températures et annoncé que le 
centre Beaubourg serait 
démonté et transféré à Los 
Angeles pour tes Jeux olympi- 
ques... 


Vingt-quatre personnalités nommées 
au Comité consultatif de la langue française 


Le décret portant nomination des 
membres du Comité consultatif de 
k .langue française - présidé de 
droit par le premier ministre — (le 
Monde du 2 mars) a été publié au 
Journal officiel du jeudi 29 mars. 
Ce comité, dont 1e vice-prés ident est 
M. Roger Fajardie. dépoté socialiste 
à l'Assemblée européenne, compte 
vingt-quatre membres : M“ Jac- 
queline Baudrier, Régine Desforges, 
Nicole Pcry, MM. Michel RataiH p 
Perre Bocry, Fouad Benhallah, 
Hervé Bourges, Emile Boursier, Jac- 
ques B rjgndl i, Gabriel de Broglfe, 
Gilbert Comte, André Delebedde, 
Henri Derouei, Roger Fajardie, Jac- 
ques FauvcL, Christian Gras. Frédé- 
ric Grendei, Jacques Marot, Roger 
QuiHkX. Claude Lac baux, Phflippe 


RossiUon, Pierre Rastini, Philippe 
de Saint-Robert, Jean-Pierre Van- 
deth. 

D'antre part, M. Paul-Marie Cou- 
teaux. ancien élève de l'Ecole natio- 
nale d'administration, administra- 
teur civil au ministère de l’éducation 
nationa le, vient d'être nommé direc- 
teur de cabinet de M. Philippe de 
Saint-Robert, commissaire général 
de k langue française. 


[Né le 31 juillet 1956, à Paris. 
M. Coûtes ux est licencié es lettres mo- 
dernes et a Esït sa maîtrise de droit pu- 
blie snr ! Intelligentsia « l'Etat. A 
PENA, son rapport de séminaire a porté 
sur le francophonie, M: Coûteamcst 1 
Pun des animateurs du Mouvement des 1 

démocrates de M. Michel Jobert. ancien i 
nûnstze cFEtatJ 


Mère Teresa, fondatrice des 
Sœurs de charité et prix Nobel de 
la paix, soixante-treize ans, ne 
cesse de surprendre. Connue 
mondialement pour son dévoue- 
ment inlassable aux pauvres, 
notamment dans tes t mourofrs s 
qu'elle a créés à Calcutta, elle 
est devenue une < vedette s que 
le pape a, plusieurs fois, invitée à 
participer à ses voyages. 

Elle est connue aussi poœ sa 
parfaite orthodoxie. Invitée au 
synode romain sur k famille, en 
1980, elle avait perlé de sa lutte, 
art kde. contre la stérilisation. 

- l'avortement, la contraception. 

- et elle avait terminé son interven- 
bon-en suppliant les évêques de 
donner à l’Eglise de « saints prê- 
tres». 

Or. voici qu'elle défend une 
cause qui sonnera moins agréa- 
blement aux oreilles de Jean- 
Paul II. Dans une interview accor- 
dée au journal indien United 
News. ottncSa. rapporte l'agence 
Associated Press, Mire Teresa 
plaide pour l'accession à la prê- 
trise des femmes, estimant 
même que oeUee-d seraient de 
meilleurs prêtres que les 
hommes. 

e Aucun homme ne peut don- 
ner r amour et la compassion 
Ou uns femme est capable de 
donner, a déclaré la religieuse. 
Aucun homme ne peut aimer 
comme famé. La femme est 
ttxdours supérieure à r homme. 
« une femme prêtre ramparan 
mieux sa mission. » 


sée dans l’Eglise et le pluralisme 
théologique. En 1968, il plaida de- 
vant Fex-Saint-Office en faveur de 
ScfajHebeeçkx, suspecté d’hétéro- 
doxie. En 1969, il signa 1e - mani- 
feste de Concilium » demandant au 
pape une plus grande liberté dans k 
recherche théologique. Nommé 
membre de k commission interna- 
tionale des théologiens, trois mois 
plus tard, il plaida en faveur du plu- 
ralisme théologique. En 1979, fl 
adressa une lettre de protestation au 
cardinal Ratzinger, alors archevê- 
que de Munich, sur k manière dont 
Jean-Baptiste Metz avait été écarté 
de 1’uiiiversité de Munich. En 1982, 
il signa une autre lettre de protesta- 
tion adressée à Jean-Paul II par dix- 
huit jésuites allemands après k no- 
mination par le pape d’un délégué 
personnel auprès de k Compagnie 
de Jésus. 


S’il faut retenir un principe 
d’unité dans l'œuvre de Rahner, 
c’est sans doute celui d'anthropocen- 
trisme. Le théologien n’a jamais dis- 
socié sa quête intellectuelle de k vé- 
rité des besoins concrets des 
hommes. Mais, il ne s’agît pas d'une 
anthropologie réductrice ou « bori- 
zontalkte » , qni détournerait l'atten- 
tion de Dieu au profit de l’homme ; 
u s’agit d’une anthropologie trans- 
cendantale, centrée sur Phomme ou- 
vert à Dieu, son • horizon infini ». 
Car, pour hiï, partir de r homme, 
c est en fait déjà parier de Dieu. 

.. ALAMWOODROW. 


(1) Traité fondamental de la foi. 
Introduction au concept du christia- 
nisme. par Karl Rahner, traduit par 
Gwendoonc Jarczyfc Editera du Cen- 
turion, 518 pages, 237 francs, 

(2) Ceue interview- du cardinal Rat- 
zinger. fiit hcr et Twùii des Eglises, a 
été publié e intégralement en français 
par La.doc ran cfl U Ofl catholique, n» 1866 
du 15 janvier 1984, 5. rue Bayard. 
75393 Paris Codex OZ, 10JS0 iranoT^ 


lMi 



5 lli’ 






fl 

y» 


-**■ .«'**•# WS 




:±. AOr- l 
• sW 

M*£.M 

» ■&& * ** & . . 

.. ->**•*? w jfr. .1*» 

. t? -rfç 

.fiti* ?. 

.,ïah, qÎJât 

«• OH+fsitf* jdj 

, . .•*.. 4 î2 l .- r S sr* 

- k** 

_ -:rc \ 

. ^ vp.--* aJ flêyM j l ‘-St’ 
.. i, ^ 






<iu 


-• .***■'• 9,'füM: Jti 


- . îiy. 

... . tv*., j* 

n. 

■ 4* ****$*;_ 

*■.*» -V*3Ü 

- ton* »*** ‘ wœï. 


..-«qRVÿttœ: -Jh m 




r .‘Mrv 

-V* . irn 

u vpn» t-.tef vNSt 

«. frjiHqgirt 
•: .u* 4mw»rt7jaÉir" 

■i .jk yta M'as ~ - 

"'.-i/ï* OÙ .-a 

. ** & 

>---****& - i ff gj fi&r' 

-l».> 

’ -w’ 

■ —■ri# 

%■ ijqüE -iisl/k. 

- ek&m 

•**>*»; ^ 
bto-visiL jMë*i J a j Bà B i 

' NUHreM Ui 


-■fcW- Pt 

'- r m 

•'**■*•■ 

*■«*< Ti éi nS 

- x-.v ils -jg* 

yncj. . 

JL. J 
i&h 

- . r--. >. 

- J -»*■**« 


W ^ 


,. i . ■ J 
» «t'-u'.’ ’<•»■ 


• ^ * -àS. ^ig. ÜI 

■’* f sfii 

.* V : wm 

- s t 

jt 

* ■> £ J- .- 

twSrtia . *;->S 

•• --- b-.-Arii 

■*“ . k 

y ARMBfi 

'ft' <•+• T-.-T;- hy- 'i 
' ^ 

~ - L ie.vc i-i* 

'■ ’ 

• iv tt 3 

iL “'- -v r -i 

” ' r 1 . 






1 


ÉkWMt 


• LE MONDE — Mardi. 3 avril 1984 - Page 1 1 


DANSE 


Le triomphe.de Béjart 
au Palais des congrès 


MUSIQUE 

Le bel canto mouillé de larmes... 


Le Ballet du vingtième siècle de 
Maurice Béjart a terminé le I er avril 
le cycle des quarante-deux représen- 
tations, qu'il était venu donner au 
Palais des congrès. .Cette dernière 
matinée s'est déroulée, comme les 
précédents spectacles, & bureaux 
fermés et au milieu d’un enthou- 
siasme unanime. Jamais démenti 
durant ces sept semaines, le succès 
des ballets de Béjart sur les foules 
aura été si péremptoire qu'on dut 
afficher quatre représentations sup- 
plémentaires de ia Messe pour le 
temps futur et que les moindres 
marches du vaisseau aux quatre 
mille places furent occupées 
jusqu'au rideau final. 

L'avant-dernière semaine du Bal- 
let du vingtième siècle nous avait 
réservé pour la bonne bouche deux 
pièces rares qui peuvent être mi- 


tions : Fragments et Sept Danses 
grecques. 

Avec Fragments, Béjart a repris 
le thème du chorégraphe & la recher- 
che de son inspiration et finalement 
manipulé par ses propres danseurs 
qui lui ont échappé. Nous connaïs- 
sonsça depuis Petrouchka et The 
Pied Piper. L'action se passe dans 
un décor de miroirs et de barres à 
exercices, autrement dit dans nn stu- 
dio de danse. Shonach Mirk sur des 
suites pour violoncelle de Bach, 
Jorge Donn sur la Marche funèbre 


de Siegfried, Patrice Touron sur des 
rythmes japonais, animent tour & 
tour les fantasmes du créateur pris 
entre ses rêves dionysiaques et les 
divagations de ses marionnettes. 

Plus originales sont les Sept 
Danses grecques, que Béjart a com- 
posées sur une merveilleuse musique 
de Mûris Théodorakk. Elles méri- 
tent qu'on en garde encore 
aujourd’hui et les images et les 
rythmes. Vingt-cinq danseurs, les 
filles en maillot noir ou blanc, les 
garçons, torse nu, passent de rimmo- 
bilité aux assouplissements sur 
place, puis se dissolvent, sprintent ï 
travers le plateau, se regroupent 
pour disparaître, reviennent en oura- 
gan, pr e nn e n t la pose, repartent - 
pas courus ou arrêtés net dans leur 
élan, d’autant plus saisissants que > 
hwioweéa dans on savant jeu de 




velours noir. Au milieu de ce bour- 
vari, se distingue nn pas de deux 
fourmillant de trouvailles déli- 
cieuses et cocasses dansé par 
l’exquise Rita Pœlvoorde et par 
Yann Le Gac. 

Toutes ces semaines, tous ces 
soirs, BQart campa dans la coulisse, 
& ne rien relâcher de ses întenrètcs 
et de la perfection du spectack Un 
meneur de troupe unique - mieux, 
un magnétiseur. 

OLIVIER MERUN. 


THÉÂTRE 

FLAUBERT A GENÈVE 


Les crinolines du sexe faible... 


Gustave Flaubert ayant proclamé 
que M“ Bovary, c’était lui, on a 
beaucoup dit que sa «part fémi- 
nine» très développée lui causait 
'des' tourments. Et voilà que Benno 
Besson, directeur de la Comédie de 
Genève, crée une pièce jamais jouée 
de Gustave Flaubert : le Sexe faible, 
sans grand rapport avec le chef- 
d’œuvre homonyme d'Edouard 
Bourdet, ri ce n’est qu’il s'agit 
d’argent et de mariage, ressorts 
essentiels de toute comédie bour- 
geoise ipi dix-neuvième siècle. 

Én cherchant bien, ~oni pourrait 
peut-être trouver de quoi donner i 
l’histoire l’éclairage trouble de 
l’homosexualité rampante - par 
exemple à partir d’une réplique sur 
k vêtement fé minin, la cnnoline, 
(fàilieurs citée dans le programme.- 
* Que l'homme s'endorme et que les 
cœurs se relâchent, tout à coup (la) 
coiffure (des femmes) se dresse à 
leur front comme une menace, leurs 
hanches s'élargissent dans des pro- 
portions formidables, elles débor- 
dent les voilures, elles font craquer 
les murailles; on dirait qu’elles 
veulent toucher le ciel de leur front 
et abriter le monde avec leur jupe. » 

Benno Besson, pourtant, n'a pas 
choisi de développer cette tendance. 
Il désigne la misogynie morbide 
d'un groupe soda! repu, jouisseur et 
culpabilisé, qui veut oublier ses 
défaites — la pièce date de 1873 — 
et se donner bonne conscience en 
méprisant la- source de ses plaisirs 

- les femmes - et de ses profits 

- les peuples colonisés : devant les 
différons décors se tient côté jardin 
un crachoir eu forme de Tonkinois, 
et côté cour un aval e-ci gare en 
forme dé « Ya bon Banania ». - 

Les décors eux-mêmes sont tout 
aussi clairement significatifs. Ib 

VARIÉTÉS 

Mort dn chanteur américain 
Marvin Gaye 

Le chanteur noir américain Mar- 
vin Gaye est mort, le 1^ avril à Los 
Angeles, d’une blessure par balle 
causée par son père au cours d’une 
dispute. Il aurait eu quarante-cinq 
ansle2avxïL 

[Né eu 1939 à Washington. Marvin 
Gaye débute lia fin des années 50 avec 
un groupe musical de Washington et 
rejoint en 1961 ht Tamia Motown Orga- 
nisation, qui en fait Time des stars de la 
soûl mûrie, sort en 1968 son plus grand 
succès / heard U ütrough Che grapevine, 
et en 1971 un album Whats going on, 
où se retrouvent la détresse des villes, la 
fin des utopies écologiques. Après une 
in t er rup t i on dans sa carrière pendant 
laquelle 0 séjourne en Europe, Marvin 
Gaye revient sur le devant de la scène et 
obtient en 1983 deux -grammys» - 
l'équivalent des oscars pour la chanson 

- avec Sexuel healing./ 

m «LES GUEULES » A 
VALENCE. - «Les Gaories», M est 
k thème des dixièm es Rencontres 
chüBs et hfcawc oq p n risf+v à Valence 
jusq u’ à» 7 uriL Ciàrpnvtr Sms sont 
pr iseu ri i et de nombreux débuts août 
animés par des aefems (lige TogpuzL 
B ernad ette Lafout, Ingrid Cms ont 
autres). Sont présenta également : 
Christian Case (costumier), Rowddo 
Afcreu ( nmuM i u r) tt Rcnato fiarta 
(a p én ri em). 


jouent sur le faux : portes déco up é e» 
dans les murs de unies peintes, pers- 


pectives déformées, couleurs domi- 
nantes — bleu froid pour le salon des 
jeunes mariés, rouge feu pour celui 
de la cocotte, — absence presque 
totale de meubles. 

Dans ce vide voulu, les crinolines 
ont beau être larges, elles n’étouf- 
fent pas les hommes, erqgoncés dans 
leurs redingotes et leurs cob mon- 
tants. étranglés par de luges cra- 
vates. Benno Besson ne prend pas à 
son compte le syndrome de castra- 
tion et d'ailleurs ; Flaubert fait dire 
la fameuse réplique par un ministre 
ridicule qui s’adresse à un vieux , 
général grognon, adepte de l'humour 1 
a la hussarde, qui finira par épouser 
la cocotte après qu'elle eut ruiné sou 
filleul, dont il épongera les dettes— 

Les intentions de Benno Besson 
vont plutôt vers l'éclairage des 
mécanismes de comportements, 
ceux de la bourgeoisie du dix- 
neuvième siècle qui nous ont tant 
marqués - ressorts essratieb du 
« théâtre de dénonciation » depuis 
près d’un demi-riècle. Mais ici, ee 
n’est guère conva incant . Les person- 
nages sont, trop schématiques et stu- 
pides : des girouettes caricaturales. 
C'est ainsi que les traite Benno Bes- 
son, en pantins bariolés, caractérisés 
par des grimages (Tune intia t M e 
efficacité, quelques tics, des tona- 
lités de voix. Les comédiens s’en | 
donnent à cœur joie, ds sont drôles, 
vifs, inventifs, en particulier Jacques 
Amityan, dandy grisonnant. Caria 
Brandt, jeune premier faux timide. 
Laurence Montandon, égérie redou- 
table... Catherine Eger, Hélène 1 
Friedli, Evelyne fiuyie, Danièle 
Devillers» 

Aussi brillants soient les comé- 
diens, aussi élégante soit la mise eu 
scène, faction s’enlise. La pièce est: 
mal bâtie. Elle n'est pas to t alement : 
de Flaubert D a repris une comédie 
inachevée de - Louis Bouîlhet, qui 1 
venait de mourir, un peu par amitié, I 
beaucoup par besoin d’argent A 
l’époque, k théâtre pouvait en rap- 
porter davantage que 1e roman, eu 
tout cas plus rapidement « C'est 
une chose légère, mais pas hon- 
teuse », disait Flaubert Pourtant, 3 
ne se sentait pas à Taise dans l’art du 
dialogue. « un an trop faux, on n'y 
peut rien dire de complet ». D' a 
décrit tous ks détails des person- 
nages et noté jusqu’à leurs rires. D a 
eu du mal I terminer la pièce, qui a 
été refusée par quatre directeurs. 

Us n’ont pas eu tort et on ne voit 
pas très bien ce qui a pu séduire 
Benno Besson. Il aurait pu traiter les 
mêmes thèmes dé la même madère 
avec du Labiche ou même Emà»» 
Augier. ou pourquoi pas avec un 
auteur contemporain. Il aurait pu 
adapter k texte, k resserrer, ou plu- 
tôt je crisper, Im donner des arrière- 
plans.., Maïs à la fin les spectateurs 
oublient les moments d’ennui et 
applaudissait à tout rompre. Les 
Genevois ont adopté Benno Besson, 
qui, semble-t-il, va rester à Genève 
malgré ks propositions qui lui ont 
été faites en France de diriger un 
centre dramatique. Pourquoi 
partirait-il ? U a conquis et recon- 
duis le public ; et en déterrant un 
inédit de Flaubert il -a fait un acte 
culturel. Il a remplira mission. 

COLETTE GODARD. 


(Suite de la pre mi ère page.) 

Dans raxcaflante «MstÂutfcn, on 
remarqua encore rknpresâonnant 
C« pallia de Gwynne Howell, le 
Lorerao fr a ternel de John TomKuon 
et Duno RafTanti, .ténor italien cbd * 
que en Tybatt, qui a' ôfa r o presque h. 
la hauteur de Roméo quand tous 
deux se r fo on ri fien t pour pleurer k 
mort de Juli ette. 

La régie d'acteurs de Pfari fait res- 
sortir, par le contraste de pui s s an tes 
v iri ons de groupes, sobres, stylisées 
et admirablement éclairées, la subti- 
Bté du jeu des personnages dont les 
mouvements sont si parfaitement 
accordés au déroiéamant intérieur 
das courbes musicales. Mais c'est 
pautôtra dans la fosse qu'est le plus 
grand rnirade, avec fficcanto Muti, 
qui dessine de la-main et inspire la 
plus infime nuance vocale, et puis 
transperce cette musique pa rfoi s un 
peu moBa ou s up erfi ci elle, dont a 
dégage le moindre point d'intensité 
et frit sriWr soud a inemen t de figu- 
rantes impulsions tragiques. 

Tel est le beau travail qu'on 
accompfit à Covant Gtirden, à raison 
da quelque deux cent soixante soi- 
rées par an, offrant chaque semaine 
trois opéras et quatre baflets (ou 
l'inverse) pour des prix de place qià 
s'étagent en général de 2 livres à 
37,50 livras (environ 24 F è 458 F), 
avec quelques sièges privilégiés 
encore plus chers. 

L'EngDsh National Opéra, phis 
populaire, dont tous les spectacles 
sont en anglais, joue dans la salla la 
plus vaste de tondra» (deux mâle six 
cent cinquante places, dont trois 
cent quatre debout), le désuet et 
déBcieux GoSsaum; fl dorme deux 
cents s oirées lyriques par an, i das 
prix qui ne dépassent pas 
15,70 Rvras (190 Fl. C'est la type 
même du théâtre de répertoire, avec 


H présente chaque année vingt 
œuvres (et parfois quatre défér e n te s 
dans la même semaine). Ces deux 
axom plaa kmdonian s prouvent que le 
pari de r Opéra de la Bastille n'est 
pas aussi chimérique que certains 
r affirment volontiers. 

On .pouvait juger dè fe.qua&té da 
es répertoire en voyant tour, à tour 
Gktrinnn dn Benjamin Brittan et 
Guerre et Psôt de Prokofiev dans des 
productions de Crin Graham qui 
datent l'une de 1967, Tautre da 
1972. 

Gbrins n'a pas uné ride Uë 
Monde, du 21 niai 1967) et fl est 
dommage que est ouvrage tria cruel 
et très beau ma te grande E faa be th 
et le comte rfEesax n’ait jamais été 
donné * Paria. C'est un des rares 
opéras historiques à le manière du 
dhHMuvième siècle, de Don Carias 
par exemple, qui aient été ple in ement 
réussis i notre époque, dans un lan- 
gage qui. s*l se veut très proche du 
seizième siècle, est toujours parfaite- 
ment original, comme peut rfltra, 
toutes propestions gardées, celui des 
Maîtres chanteurs. 

Los d an ses, les chœurs tra J t i on- 
nefat, un « masque » allégorique, une 
évocation des rues de Londres, 
s'entrelaçant avec une intrigua serrée 
qui met è nu famois très touchant 
de la viaBa raine pour un jetais ambi- 
tieux et le ratotanement qui l'amè- 
nera è .le sacrifier impitoyablement. 
Sans atteindre tout è frit è la souve- 
raineté, digne de Velasquez, de Syf- 
via Fisher fl y a près de vingt ans, 
Sarah Walker impose une image 
altière et pathétique de ce prodigieux 
personnage .shakespearien, entourée 
d’une vingtaine d*excaflents chan- 
teurs, p a rmi lesquels -l'Essai dur et 
buté d* Anthony RoHe-Johnson. 

DeKoutousovàStr^ficv 

Guerre «t Pan n'a été donné 
qu'ime fois à Paris, en concert, parla 
radio. On le reg rette r a moins que 
pour Gtorîano, car c’est musicale- 
ment une œuvre assez fausse et cM 
vieillit maL Prokofiev y travailla onze 
ans, mais ne semble pas avoir trouvé 
le ton juste, ni pour les épisodes 
intimes (mise è part ta dernière ren- 
contre du prince Ancké et de Nata- 
cha), ni pour r épopée du peuple 
russe, è l'exception de r admirable , 



prière de Koutousov. B n’était ni un 
véri ta ble romantique, comme Tchaï- 
kovaki, ni un grand musicien des 
foules, comme Chostakovîtch, et 
seul son béant d’écriture soutient 
carte immense fresque qui semble 
vouloir rivafiser avec la cinéma scr la 
scène lyrique. 

La réafwation de Colin Graham 
abonde en tableaux colorés, qui sa 
succèdent avec ingénio si té, souvent 
grâce è de beaux décors de dnposi- 
tives è vues fon dan tes, pour la 
bataflta de la Moscova, l'incendie da 
Moscou ou la retraite de Russie, par 
exemple. Pourtant, et l'on touche ici 
les limites du théâtre de répertoire, fl 
ne semble pas qu'un travaS s uffisa nt 
ait été accompâ avant cette reprise 
pour stySser chacun des mâBars de 
person n ages qui interviennent dans 
ces tableaux rapides et frappants. 

Par affleure, Russell Smythe et 
Eflene Karman sont des acteurs trop 
ordinaires, malgré leurs qualités 
vocales, pour incarner des héros de 
légende (André et N a t a c ha ). Tout 
cata fait que l'on est rarement pris 
par la magie pr o preme n t théâtrale, et 
ce malaise s'aoûta à celui de la 
musique, pour ne pas parler da 
rétrangeté de ces Russes et Français 
qui ne parlant qu'anglais. 

Maislepubfica marché comme un 
seul homme et acclamé cette super- 
production en technicolor, fort bien 
dirigée par James Lockhart, avec une 
énorme dktribution. où il fout signa- 
ler au moins les magnifiques 
Bezotéchov et Koutousov de Karmoth 
WooHam et Norman Baflsy. Pour 
ajouter à la couleur locale, la c rou- 
tante» de FEngfish National Opéra 
offrait è F entracte— un bœuf Stroga- 
nov qui fit beaucoup d'heureux. 
JACQUES LONCHAMPT. 

★ GlorUma et Guerre et Peux seront 
prés enté s en maMirin anx Etats-Unis a» 
cours (fune grande Tonnée de T 
Nations! Opéra. 


PRINTEMPS DE BOURGES 


En bonne compagnie 


NOTES 


Cinéma 

« LETTRES D’AMOUR PERDUES » 
DE ROBERT SALIS 

Vaine rencontre 

A Paris, -une femme se consume 
de solitude. Seul habitant d’âne 3e, 

I un berger invente des étreintes avec 
nn être invisible. La femme arrive 
sur nie. Vont-ils s'aimer? 

Robert Salis (vingt-neuf ans) fut 
stagiaire à la réalisation de films de 
Marguerite Duras. Son premier long 
métrage em prun te à celle-ci le goût 
des images fixes ou mouvantes 
comme smgies de nulle part, des 
monologues ou dialogues incanta- 
toires. 11 y manque, hélas! l'art 
contemplatif et la magie littéraire 
propres à Duras. 

Lorsque la femme et l'homme 
réunis te parlent, c’est pour dOiter 
un texte impossible^ trop explicatif 
dans scs tournures alambiquées. Pas 
de surprises, on a tout de suite com- 
pris qu'il ne se passera rien entre 
eux. Leurs désirs intérieurs saut 
incompatibles. 

David Poutre mol i exerce une 
étrange fascination, Jane Guiraud 
apporte quelque mystère, mais tous 
deux flottent dans un univers fabri- 
qué. Le meilleur du film vient des 
compositions plastiques de Domini- 
que Le Rigole ur, directrice de la 
photographie,' pour ks ambiances 
nocturnes de la ville, l’âpre beauté 
d'un paysage semé de raines et battu 
par la mer. 

JACQUES SfCUER. - 

Or Voir les films nomeaux. 


La Prin t emp s da Bourges s'est 
brillamment ouvert samedi 
31 mars, aous.le grand chapiteau 
du festival avec Zéro de Conduite 
«t Renaud. -La fréquentation de 
cette huitième édition de .la fête 
de la' chanson est en -train da 
foira un énorme bond en avant : 
à la fin du premier jota, 62 000 
billets avaient été déjà vendus 
pour les t fiffi é rantos manifesta- 
tions, soit autant que le total des 
entrées de Tannée derniers. Ce 
qui est remarquable dans une pé- 
riode où le pubRc français a ten- 
dance à bouder le spectacle vi- 
vant. 

La festival est d* affleure en 
progression constante depuis 
trois ans. Le ministère de la 
culture en tient conrmte, qui a 
quadruplé sa subvention depuis 
1981 - 1270 000 de francs 
sur un budget global de 7 mé- 
fions. La présence nouvelle d'Eu- 
rope 1, qui couvre largement ces 
rencontres et qui a mis à leur dis- 
position son grand podium avec 
son équipement technique son et 
lumière, est un de signes de vrta- 
Bté du Print e mps, qui offre, cette 
année, une neuvième salle avec 
un hall des congrès moderne et 
ha rmonieux. 

Autre signe de développe- 
ment : pour la deuxième fois, de 
jaunes artistes (trente-six. dont 
quatorze groupes de rock) sont 
programmés au * tremplin a, et 
tous les spectacles affichent déjà 
complet. 

Outre Renaud et Gilbert Laf- 
feille, qui semble avoir enfin 
trouvé sa voie dans un rérital de 
chansons et de sfcetches, c'est k 
concert d'Angel Mormone Entre- 
prise, qui a marqué le début du 
P ri ntemps, dans un vrai travail da 


obligés de se séparer de leurs 
parents menacés de déportation. Ils 
s'adressent à nous comme d'une 
autre planète, è travers k temps, 
quelque quarante ans plus tard, avec 
un léger accent belge qui irréalise 
encore nn peu plas ces Images 
dépouillées, sans la moindre sur- 
charge. Le noir et blanc ajoute à 
l'abstraction. / • : ‘ r -; 

Les événements précis qtri' nous 
sont racontés, ks émotions très sim- 
ples, très fortes, qui surgissent à tel ' 
an tel détour, rendent l'expérience 
exemplaire. Des anecdoctes humani- 
sent constamment un récit très peu 
officiel, où l'héroïsme anonyme va 
comme de soi. L’occupation alle- 
mande, les Allemands sont remis à 
leur juste place, la dernière : la 
façon de ks évoquer, de les quali- 
fier, s'enrichît visiblement de longs, 
de lointains souvenirs, d'une autre 
occupation, lois d’une autre guerre. 

Les deux réalisatrices parient à 
compte d’auteur, elles ont vécu, par 
parents interposés, en ^Belgique et en 
Pologne, ks faits rapportés^ l/bor- 
reur parfois rejoinrla- grandeur.' Le 
film devrait intérepser-eo'pnorité ks 
plus jeunes spectateurs - tout ne fut 
pas si vil que certains k colportent 
complaisamment. Une extraordi- 
naire leçon de dignité, comme chu- 
chotée. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Le Marais. . 


création, à partir du rock, dans 
un jeu musical somptueusement 
déintoppé, avec des « riffs » ner- 
veux et une mise en forme théâ- 
trale en noir et blanc d’un esthé- 
tisme raffiné et plan de bonheur. 
R y a eu aussi le Québécois Alain 
Lamontatpie, éton nan t cornet* 
an musiqua et en chansons des 
gens de son pays, jouant à T har- 
monica le blues des grands es- 
paces et donnant le rythme en 
tapant des pieds. 

Ce lundi 2 avril, une nouvelle 
marque de disques, Europe Re- 
cords, présente Nam Vascon- 
oaks, perc us s i on niste virtuose, 
né è Recife, l'un des symboles du 
Nordeste brésfflen. Europe Re- 
cords est un label créé 3 y a 
deux ans aux Etats-Unis par un 
jaune Français,, Jean-Pierre Weil- 
1er. Distribué sur le continent 
américain par le système des ré- 
seaux indépendants, Europe Re- 
cords s'autofinance complète- 
ment. et son aventure tâfficile a 
pour objectif da foire découvrir 
des artistes aussi différant s que 
Vaaconcekxt, l'Indien américain 
Jim Popper, qu fait un travail re- 
marquable de modernisation des 
chants trarfitionnets de son peu- 
ple, et T Anglais John Graaves, 
présent è Bourgas, avec une mu- 
sique nourrie tf électronique et 
élaborée avec des musiciens 
français. Europe Records est une 
toute petite compagnie qui a un 
bureau à New-York et un autre è 
Paris. Mais son dynamis m e et se 
volonté de travaffler sur les musi- 
ques du monde contournent la 
crise da l’industrie phonographi- 


CLAUDEFLÉOUTER. 

* Printemps de Bourges, 
jusqu'au 8 avriL 


conscience, l'aide à remonter le fil 
du temps. 1! retrouve la parole pour 
se confier à une petite compagne de 
jeux. Pognëré. 

Wênd Küuni a la nonchalance 
d'un corne africain, presque trop 
joli, qui souffre d'un montage sans 
nerf. Gaston Kaborê. k metteur en 
scène (il dirige par ailleurs le Centre 
national du cinéma en Haute- 
Voliaj, aurait pu structurer davan- 
tage son récit. Mais, à une époque 
de crise grave du cinéma africain, ce 
film, bien photographié et agréable 
à suivre, a son importance. 

LM. 

* Voir Je* exclusivités. 


Théâtre 


* COMME SI C’ÉTAIT HIER » 
de MYRIAM ABRAMOWICZ 
et ESTHER HOFFÉNBERG 

Vhèrrnsme anonyme 

Des femmes, surtout, et des mes- 
sieurs d’an âge canonique décrivent 
à tour de rôk la manière dont, sous 
l'occupation all em a n de, en 1942, Os 
ont pu sauver des enfants juifs 


■ ARDEN DE FAVERSHAM » 

Les deux réalisatrices parlent à PAR PINTILJE 
compte d’auteur, elles ont vécu, par a 

imwposfo, en«efcÿie«oi {Jjl OSSOSSUlOt 

reur parfois rejoinrhr grandeur.' Le COVliQUe 
film devrait intéresser en 'priorité les ■* 

plus jeunes spectateurs l tout ne fut • An Théâtre de la Ville, k metteur 
pas si vil que certains k colportent en scène Lucîan Pintilié situe 
compl ai s amme nt. Une extraordi- d'entrée de jeu la présentation du 
mire leçon de dignité, comme chu- célèbre drame Sisabéthain Arden de 
chotéc. . . Faversham dans un cirque : un 

LOUIS MARCOBEtLES. M- Loyal, en frac moderne et gibus, 
* I r Mirait annonce fc spectacle, depuis la loge 

de l’orchestre qui surplombe la 

P****- 

L’assassinat du mari par la 
- WKNl) Kt'l'NI » femme et son amant, qu’avait porté 

UE (..ASTON kAIJORK *“ 5^" rammir angjahj anonyme 

d après un fait divers réel, devient, 
TT - ./’.r.n. • ■ sur la piste du orque, plutôt les 

Un conte Ojnçam . aventures comiques d’une fine 

équipe de tueurs incapables 

Il était nue fois nn peut garçon d'accomplir un meurtre pourtant à 
petdu dans la brousse, quelque part .portée de leur main. Ils doivent s’y 
dans l Afrique centrale, coupé des reprendre à maintes reprises, on 
siens, incapable de parler, mais dirait un film de Harry ■ Langdoo, 


siens, incapable de parler, mais. 
< recueilli tout naturellement par une 
■ famille d'un village voisin. Epoque 
idyllique, avant toute colonisation, 
où ta seule misère vient des souf- 
; fiances mdmdueUes. - - 

L’enrant. surnommé Wênd KQwti 
(don de Dieu ) , grandît dtiits ' la 
nature, garde les mou tons, ‘partage 
l’existence pastorale de là' commu- 
nauté. Un suicide réveille sa 


MERCREDI 


GRAND PRIX SPECIAL DU JURY AU FESTIVAL DE VENISE 



leorges poupe 


Luna films 


assez, drôle. Mais finalement, le 
mari est poignardé, une vraie bou- 
cherie. 

Décor da cirque assez somptueux, 
de Helmut Sturmer. Musique toni- 
truante de Varik Sirti, qui privilégie 
les tambours. L'interprétation, qui 
comprend en tête Laurence BourdiJ 
(l’épouse), Henri Yirlojeux (le 
mari), Gérard Ismaèl (ramant), 
s'emploie avec une science sûre, 
avec allant, â doser comme U faut k 
comique tempéré, l'horreur, et les 
désordres du hasard. 

Soirée animée, pas ennuyeuse, 
mais qui suscite un sentiment d’inu- 
tilité, de temps perdu, comme cha- 
que fois qu’un texte d’envergure 
devient k prétexte' d'un divertisse- 
ment moyen. 

NLC. 

* Théâtre de la VMe, 20 h 45. 


■ UN PJUX FOUR « L’ADDI- 
TION». — Le « fi er prix de troi- 
sftuie festival itiu ra ti ssai, dn Bm 
pofider de Cogne a ftf naporti le 
1- avril PAddmoa, da Des* Aw 
(Fmce). Le Prix spécial de jo» f et 
eabd de la critlqae) est «B* à m Ote, 
argentie, d'Adam» Aritfonb, Je T< 
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MERCREDI 

Après “Chronique des Années de Braise' 
Palme d’Or au festival de Cannes. 


■V, ,2, .1 N,* *■<, ..>v. .r « V 



SPECTACLES 


théâtre 


Les salles subventionnées 


SALLE FA VAUT (296-06-11), 
19 ta 30 : b Demoiselle élue, Didon 
etEnéc. 


ITeni 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 
10-20), 20 b 30: Est-il bon, est-il 
méchant ? 


Les cafès-thêàtres 


BEAUBOURG (277-12-33). (Mn- 
vidée : Nouveaux films BPI ; 13 h : 
la Ballade de Pabnfi. de G. Luncau ; 
16 h : Une De : Bail, de N. Sfeiz: 
19 b : Faits divers, de R. Dcpardon. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34), 21 b : les Yiskmnaires. 


Les autres salles 


ARTS-HÉBESTOT (387-23-23) 18 h 30 : 
la Difficulté d’être: 21 h : Monsieur 
Veroet - le pain du ménage. 

ATELIER (606-19-24), 21 h, dim. 15 b : le 
Bonheur à Rotnoraniin. 
COMÉDIE-CAUMARTfN (742-4341), 

21 fa : Reviens dormir & l’Elysée. 
DÉCHARGEURS (236-0002). 19 b : 

Gide 84 ; 20 h 30 : Gcraud, marie cet 
après-midi ; 22 b 30 : le Dernier Film. 
ESPACE KIRON (373-502 5). 20 h 30 et . 

22 b 30 : Extravagances (Cm Pta. Geaty. 
Th. Manarf). 

GALERIE 55 (326-63-51). 20 h 30 : 

Wfao's Afraid of Virginia Woolf ? 
HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 b 30 : b Leçon ; 

21 h 30: les Cerises rouges. 
LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h 30 : 

Tête de faune : 20 h 15 : l'Ambassade ; 
II. 18 h 30: la Dentelle dn cygne; 

20 h 15 : Six heures an plus tard ; 

22 fa 30: te Panthère bleue. - Petite 
salie. 18 h 30': Pique et pique et foUet 
drame ; 22 h 30 : le Drap de sable. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61), 
20fa 30:1c Shaga. 

MARAIS (27843-33). 20 h 30 : Le rai R 
meurt 

MARIGNY, saBe Gabriel (225-2074). 

21 h: le Don d’Adèle. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 fa : On perd les paaks. 
DEUX-ANES (606-1026), 21 h : ITmpfit 
et les Os. 


Le music-hall 


ESPACE CARDIN (266-17-81). 20 h 30 : 
J.VfllereL 

LUCERNAIRE (544-57-34). 19 fa 45 : 
Marguerite. 

PALAIS DES SPORTS (8284090), 
20 fa 30 : Hoiiday on (ce. 


Les concerts 


A Défaut, 20 il 30 : E. Andouy, M. Bec- 

Itnafh# 


Jazz, pop, rock, folk 


MOGADOR (28545-30) . relâche. Reprise 
le 10 avril 


NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 
rEntûuiioupe. 

PARC DE LA VOLETTE, son cfapi- 
feau (241-31-53), 20 b 30: On a tons k» 
jean cent ans. 

POCHE (5489297). 20 b : Mofly Bloom ; 
21 h : l'Elève de Brecht. 

SAINT-GEORGES (8784347). 21 h : 
Tbéitre de Bouvard. 

STUDIO FORTUNE (13*), 21 fa : b Pu- 
the Bouffe. 

THÉÂTRE A^BOURVDL (37347-84), 
21 h : Y*en a marr— ez vous. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 b 15 : les Babas-cadres; 22 h et 
23 h 30 ; Nous on fait où an nous dit de 
faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748), 21 h: Rb de butte, ou les Sei- 
gneurs de Montmartre. 

THÉÂTRE DE PARS (28049-30), IV- 
tfu sale, 20 h 30 : Rayon femmes fanes. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6545) . 21 h 30 : G. Cbllicr’S London AU 
Stars (dertL). 

DUNOfS (584-7240). 20 fc 30 : L. César 
Erwandc. 

FORUM (297-5347), 21 h : Gogol 1- et 
La Hante. 

MEMPHIS MELODY (3206073), 
23 b : Worthy et A. Sanders. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 fa : 
F. ETT Jazz Quand. 

PEUT OPPORTUN (23641-36), 23 fa : 
J.-Ph. Bortfier. PL Dncfaemin, J.-Ph. Vi- 
ret, PL Cbaignou. 

SAVOY (277-86-88), 21 h : L Van Wïns- 
beigfae, R. HoQand. 

STUDIO BERTRAND (78349-16), 
20 b 30 : Transattantic. 


En région parisienne 


V1NCENNES, TL H-Somio (374- 
73-74), 18 fa 30 : Buflo; 21 fa : Quand 

j’avais cinq ans. je m’ai tué. 


cinéma 


Les On marquée (*) i 
moms de tratee ans, (**) i 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 


TIDHEC : 18 L Lamie, de C Devers; 
Porte Dorée, de N. J ou vin et C. Kalmar ; k 
Regard des dieux, de A. Blin; Regazzo, de 
V. Martorana. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : la Voix des ancêtres, de V. Sjas- 
trom ; 17 fa. Tarawa, tête de pont, de 
P. Wendkos ; 19 L k Fléau ou la Mon dn 
soleil de G. Duke. 


Les exclusivités 


ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.Q-) : Dcnfert 14* (3214141 J. 

A NOS AMOURS (Fr.) : Berlitz, 2- (742- 
60-33) : Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Olympic Balzac, 8* (561-10-60) ; Parnas- 
siens, 14* (32083-11). 


L'ASCENSEUR (HoL. v.f.) (•) : Rex 2« 
(236-8343) ; Paramoum Mitpannusc, 
14* (3209010). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (Au, v.f.) : Capri, 2* (508- 
1149). 

BAD BOYS (A., v.o.) (•) : Paramoum 
City. 8* (5624076). - VJ. : Maxéviüe. 
9* (770-72-86) ;• Paramount- 

Mo m pa m assc. 14» (3209010). 

LE BAL (Fr.-lt.) : Forum Orient Express, 
1- (23342-26) ; UGC Opéra, 2* (261- 
5032) ; Studio de la Harpe, 5* (634- 
25-52) ; Ambassade, 8” (3501948) ; 
Parnassiens, 14* (3208011) ; 14 Jn jltat 
Beaugrenelk. 15* (5707079) ; Murat. 
16* (6514075). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Dcnfert 
(H. sp.), 14* (3214141). 

LE BON PLAISIR (Fr.) : 14 Juillet Par- 
nas», 6* (326-5840) ; MarbeuT. 8* (225- 
1845); 14 Juillet Beaugrenelk, 15" ! 
(575-7079). 


CARMEN (Esp., «.) ; Cînoe fa ea. 6» (633- 
1082) ; Ranelagh, 16" (2884444) ; Stu- 
dio de l'Etoile, 17* (3204245). 



pendleton 

créateur du 

pilobolus 



et ses nouveaux danseurs 


momix 

dance theatre 


LOCATION 274.22.77 



Dernière le 7 avril 


ROI LEAR 
DE SHAKESPEARE 


Version française pour la scène de jean Vauthier. 
Mise en scène de Mareel Maréchal 


j-9 ***** de VamM«r est mparbe de couteun. «fharmome, de dyn ai rri qu a. LE MONDE. 
Un Lev au sang chaud. Un Shakespeare saigné aux quatre veines. LIBERATION. 
Romanesque m lumineux. LE HGARO. 

C’est gagne. LE MATIN. 


Un chemin de lum*re. TE LË RA MA. 


, . • - 
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Le Monde Informations Spectacles 

2812620 
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TOUKTOUR (887-8248). 20 b 30 : la 
Elles et tes Eux. 

TROIS SUR QUATRE (3274016). 
20 b 15 : Acxeur_ est acteur... ett acteur; 
22 b: A/BU. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation «t prix préf é rentiels ave la Carie Oafe 


’• -l-.-T-’-» 

î m.r- 


JW*- 




AU BEC FIN (296-2035), 20 b 45 : Le 
boa voit rouge ; 22 fa : k PréaidenL 
CAFÉ DE LA GARE (27052-51), 20 b : 
Chant d'épandage. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1142). I : 

20 b 15 : Tien voilà deux boudins ; 

21 h 30: Mangeuses d’hommes ; 22 b 30: 
Orties de secoure ; H : 21 b 30 : 1e Chro- 
mosome chatouilleux ; 22 h 30 : Fais voir 
ion cujàdau. 

DDC HEURES (6064748). 20 h : Stances 
à Sophie. 

POINT-VIRGULE (2784743). 18 h : 
Britamiicus ; 20 b 15 : ks Surgelés ; 
21 h 30 : k Ticket ; 22 fa 30 : Moi je cra- 
que, mes partais raquent. 


Pour adhérer au Oub du Mande des Soedades envoyez le bulletin à-dessous 
au journal Le Monde, service pubbzz£(5 rue des italiens 75009 Paris. 
Je désira recevoir la Craie du Club du Monde des Spectacles et je joins 
100 P français par chèque ou mandal-lefare à l'ordre du journal le Monda 
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Lundi 2 avril 


CARMEN (Fr&uco-lL) : Gaumont-Halles, 
I» (2974070) ; Berlitz. 2* (7424 033) ; 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Vendante. 2* 
(74247-52) ; St-Gcrmam Hachette. S* 
(6334020) ; HautefeuUle. 6* (633- 
7038} ; Pagode, 7* (705-12-15) : Coli- 
sée, 8* (3502046) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (3594447) : Gaumont Sud. 
14* (327-84-50): Miremar. 14* (320 
81-52) ; Kinopa nomma. 15* (306- 
5050) ; Gambetta. 20 (636-1096). 

LES CAVALIERS DE L'ORAGE 
(Franco-Yougoslave) : Berlitz, 2* (742- 
6033) : UGC Rotonde. 6* (63348-22) : 
Ambassade, 8* (3501948) ; Gaîté Bou- 
levard. 0 (2334746) : UGC Gobeüns. 
13* (336-2344) ; Gaumont Convention. 
15* (82842-27) ; Gambetta 20 (636- 
1096). 

COMME S) C'ETAIT HIER (Belge) : 

U Marais. 4* (2784746). 

LES COMPÈRES (Fr.) : George V, 8* 
(5624146). 

LES COPAINS D’ABORD (A., va) : 
Gaumont Halles. 1* (2974070) ; UGC 
Opéra, 2* (261-5032) ; UGC Odéon. 6* 
(325-7148) ; UGC ChampsÆlyiées, 8* 
(359-12-15); 14 Juillet Bastille, II* 
(357-9081). - VT. : Gaumont Sud, 14* 
(3274440). 

LE CRIME DE CUENCA <*•) (Esp, 
va) : Movies. 1* (26043-99) : St Sévo- 
rin, 5* (354-5091). 

DEAD ZONE (A* va) : Gaumont- 
Halles. 1** (2974070) ; Paramonnt 
Odéon. 0 (325-5083); Matignon. 0 
(35092-82) ; Publias Cbamp^Elysée^ 
0 (7207023). - V.f. : Arcades. 2* 
(23344-58) ; Paramonnt Opéra, 0 (742- 
56-31) ; Montpamos. 14* (32742-37); 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
PathéChchy. 10 (5224641). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots. -A„ vjf.j ; Impérial Parité. 
2* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
6032) ; Cinodwa.e* (6301082). 

DON CAMIUjO (II, vQ : Rex. 7r (236- 
83-93). • 

L’EDUCATION DE RTTA (AagL. va) : 
UGC Marbeuf, 8* (225-1845). 


mitage. 8* (359-15-71). - V.f. : 
Paramonnt Marivaux, 2* (296-8040) ; 
Paramoum Opéra. 0 (742-56-31) : Max 
Lmder. 0. (770-4044) ; Paramonnt Bas- 
tille.' 12* (3407017) ; Paramoum Ga- 
laxie, 13* (5801843): Fauvette. 13* 
(3314074) ; Paramoum Orléans. 14* 
(54045-91) : Paramoum Montparnasse, 
14* (329-9010) : Paramoum MatBot, 1 7* 
(758-24-24) ; Parité Wepler. 10 (522- 
4641). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Paramoant- 
Marivanz, 2* (296-8040) : Oné Beau- 
bourg, 3* (27142-36) ; Studio Alpha, 5* 
(354-3947). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, va) : Stu- 
dio de la Harpe, 5* (634-2542) . 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Fo- 
rum. I' (29743-74) : Richelieu. 2* <233- 
56-70) ; Psuamaaat Marivaux. ? (296- 
80-40) ; Paramoum Odéon. 6* 
(325-59-83) ; Publics St Germain, 6* 
(222-72-80); Paramonnt Mercury, S* 
(562-75-90) ; Marignaa. 8* (35092-82) ; 
Saint-Lazare Puquier. 8* (387-3543) : 
Paramoum Opéra. 0 (742-56-31) : Para- 
moom Bastille. 12* (343-7017): Na- 
tions. 12> (343-0447) : Paramoum Ga- 
laxie, 13* (5801843) ; Paramonnt 
Gobe lins, 13* (707-12-28) ; Paramoum 
Montparnasse, 14- (3209010) ; Mont- 
parues. 14* (32742-37); Convention 
Saint-Charks. 15* (57033-00) ; Psssv. 
16* (28842-34) ; Paramoum MaffloL 17' 
(758-24-24) ; Parité CBcfay. 18* (522- 
4641). 

LA FEMME FLAMBÉE (AU. va) 
("*) : Gaumont Halles. 1- (2974070) ; 
Quimene, 5* (633-7038) ; Eiysées Lin- 
cdn, 8- (35036-14); Parnassiens. 14* 


(3203019) ; - VJ. : Richelieu. 2f (230 
56-70) ; Impérial 2* (742-72-52): Na- 


CASINO DE PARIS 

JEAN MEJ€AN 


EVENEMENT 


ut WOM P* AMS 


CLAUDE OELAVAULT pr«s#nt« 


EMMANUELLE IV (») : George V. 8* 
(5624146) : Français, 0 (77033-88) : 
Maxévülc, 0 (77072-86); Montpar- 
nasse Pathé, 14* (3201246). 

L’ENFANT INVISIBLE (Fr.) : Otympàc 
Luxembourg, 6" (633-97-77). 

L’ENFER DE LA VIOLENCE (Æ. va) 
(*•) : Paramonnt Odéon, 6* (325- 
59-83) ; PubUds . Matignon, 0 (350 
31-97) ; George V, » (5624146) : Er-, 


HAÏR 84 


HIGH VOLT AGE 
BROADWAY COMPANY 


T-l. ». du m»r. au larr,.. 20 h 45 
Mat. : mai.. ïam , dim.. k 16 h, 
Ralieha : (un,, toc par :*( 261-02-25. 
Au CASINO : 16, do C^hy ■ 374-15-80. 
R*i«tu-atian»' ■ Apenoo* p: 3 FNAC 


ESPACE PIERRE CARDIN 


4 CONCERTS EXCEPTIONNELS 
LES 3 -4-5-6 AVRIL A 20H30 


CATHERINE- ESC 0 UDEL 0 CKW 00 D 

TRIO 


LOCATION F N A CS • CLEMENTINE - NEW ROSE OU 256.1 7^31 
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NOMINATIONS OSCARS 
HOLLYWOOD S4 
DONT MEILLEUR FILM 


MEILLEUR ACTEUR: 
Albert Finney 



MEILLEUR ACTEUR: 
Tom Couxtenay 


MEILLEUR RÉALISATEUR : 
Peter Yates 


MEILLEUR SCÉNARIO : 
Ronald Hârwood 


ÙHABLLLEUR 


THE DRESSER 
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' ÛOS*. I» (343W1) : GuuMat Sad» 
14* (327-84-50) ; Manpnrnüa. W (327* 
52-37). 

FRERES DE SANG (A^va) f") :>Ait 
Beaubourg. 4* (278-34-15) (H. qi). 

LE CASSE OU COUPS (fr.) : UGC 
Martwtf. » (225-1845); UOC BoeW- 
nri.9- (24É6644). 

GORÏV PÀRK (Am ta.) : PmaemL 
Odéoo. 6* (325-59-63) ; Pubijci* Champ. 
Elysée*. » (720-76-23) ; FSmfcsriens. 14- 
(32D-30-19) - VX: P inu ao on t Opte, 
S* (742-56-31). . - 

BaTDOC{AM« A )-.UOCNdRMM&;«* 
(35941-18). - VX: VCC Boolranta, 
9- (2464644). 

LE JOUR D'APRES (A, *£) ; Rivofi 
Bcaabouurg. 4* (27243-32). 

LAISSE BETON (Fr.) : RtehoBe*, 2* 
(233-56-70) : Loo, S* (254-42-34); 
Ambuade, fr lï&l94»)i Pwte- 
tied*. 14* (32983-11). 

LE LEOPARD (Fr.) : UGC Opte, * 
(261-50-32) ; Rex . * C23*63U93)Vci. 
Bcanboox*. 3*. (271-52-36) ;‘UOC 
Odéoo. «• (325-71-08) : UGC Mmpt> 
nsR, 6* (544-14-27; UGC Normandie. 
8> (35941-18) ; UGC Marfacaf, 8* (225- 
18-45) ; UGC Boulevard. P (2464644; 
UGC Gaie do Lyon. 12> (34341-59) : 
UGC Cobclim. 1> (336-23-44) ; UGC 
Convention, J 5* (828-2044) bfeoü. 
14* (539-5243); Murat, 36* (651- 
99-75) ;Patbéa*cfiy, l» (522464)1). 


LETTRES D’AMOUR PERDUES 
(Fr.) ; Morte. 1* (26043-99), 

LOCAL Bjàto (Am va) ; Fmo, 1* 

* («SS*) ï 

14 JniBet Parnasse. 6* (326-5*40) ; 
Cooq» V, * (5624146) ; Mariante.»* 

14 SSfcii- 

(35740-81) * 14 Juillet 
15» (575-79-79) : (vjl) ï ftangaSTp 


5246) : ÏS&C 

UOC Marritc, 8* (72 «b3)îU& 



(770-33-88); MaotpaÀiaaw Atk'tO 

^««iSSïïrcïïvSSiiî 

(£2842-27). 

LWgANE (lt> i. MariteL **. (225- 

«juwpœ mns un mkhn an- . 

■ ©LâJS (Bit, ta) : Fonda Orient Ex- 
PRM. I- (233-42-26) ; 14-JuQct Rudae, 
i4joa,ci 

(326-5840) ; GmgcV. 8» (5624146) : 
LnndBre, 9* (2464jM)T) ; 14-Juflks Bas- 
tille. 11* (357-90-81) : 14JttHlm Bo*a- 
fraaeUe, 15 1 (575-79-79). 

PLANETE DES FEMMES (IV.). La Ma- 
nû. 4* (27847-86). 

POLAR (Fr.) ; Berlin. 2- (74240-33) : 
Rex. 2* (2364343) ; UOC Opéra, 2* 


. IP (575-79-79), 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) S**Bo dm 
( fra ngées, P (354-39-19) 

IEBELOTE (Fr, Varie* Coocasrt) - Ma- 
*8^ ♦ (2ï84£S6) ! (Variai FRn 
note); Espace Gtft& 14* (327-9544). 
LE RETOUR M) JD* (Am va». «J.) : 
; 04^ l* (38040-11). # 

**ÏX**®®« (A.) ÏVA/Fanwu 1 - 

MayWr, 16“ (5&B-06) ;>X/ImpétH 

> 0742-72-52) ; ManpanateKt^ 
14 -WiW) ; Gaumont CdwSÏ 

- . I3*<82842d7). 

W««J»JgW(Cfc, VX) ; m*- 

nk*'-<Z784746). 

RUK T C«SB»Nte*ES (Pr.) ; Ep4o da 

- Sfilî' Ç? 7 * 7 -* 7 ) ; SMJBbtSr II* 
0ÇÔ-8W®. 

! MMES (A.) : wjy/fkmm Orient 
- > (2lMU() ; HauufoBffle. 
-7M8) ; Géant V. » (562- 

fm» 14< 

1VÏ329- 

SCARFACE (Aj (*) : v-a/fenm Orient 
Bxpras. 1* (23342-26) ; Cfatpy i 

> 05447-76); ■ ' 


SEW». CHANCE (AJ «AJGC 

?Ss&S 3 S£gi^S^ 

*S'IX Q $ Montparnasse. 6* (5*4- 
1427) ; Pnatçaü, p (770-3348) ;Fn- 
wue, J P (331-5646) ; UOC Con»». 

t » 

USEOBEr DES SEUENtCBS (Fr.) *. 

SW^tÂ.) va/UGC Bnrifcn, .V (723- 

LESPECTREDC IA DANSE (J*) : U 

Mantt*- (27*4746). 

STARMf 
57-47) ;< 

STAR WAR LA SAGA (A.) (ta>: b 
Ctemdn«i8ite;L'«teMeea>niaa»- 


14. 


.) «WHvp 



na«Bt opéra. *» (742^6-31); Neüon. 
1> »434)447> : Feevron; 

5646) ; Gaumont Carnation, tp jÏ28- 
42-27) ;Moatpanoa. 14* (327-5247). 
UC TEMPS SUSPENDU (Haut*) r 
v^Reflet Qaarttor Latin, P.(J26- 


to be <m mr to k (aj-j 
♦a/Gcwi. v,p (56WW6). 

vX/0p£cn > 

LA TRACE (Pr.); Lacanrin. » (544- 
57-34). 

LA TRAfiCME DE CARMEN (FrJ ; 

.. wowo Deteuh, S6Ambaabe, il* 
(700*9-16). 

TRAHISONS CONJUGALES (AagA 

' m/Chm Efiofa*. P (354-20-12) 
tewÈ»> (544-57-34). 

TRICHEURS (Ft): 

(32943-11). 

LA ULTDHtA GENA 

UN AMOUR 

.6* 

(705-12*15) ; 

(Î*M5^) :«GbÛkciV (SÎS-Æ 

UN BON PETIT DKABKJC (Pu): Si- 

■' (38060-U). -^V 

un rAunm pour ms ca> 

r *A/Gha*tB Y, 8- (5624146). 

LA VOLE WZJEE (Bp. VA) ; O» 

tel, 14* (3214141). 

LA VOLE DES PIRATES ÇPaaao- 
») : vX/Otynpk, 14* (545- 


(3294262) ; UGC Round*. «* «33- 
08-22) ; UOC Mompnme. 6* (544- 
1447) îUGCBateâe.» 1 (359-15*1) ; 
fflarrax. P (7ZW9-S) : NteMfle. 9* 
(770-7246) ; UGC Boolenrd*. 9» | 
6644) : UGC - 


: Gara de tm 12" t 
01-59) ; UGC Gobelina. 13* 


2344) ; Mtend. 14* (539-5243)-; 
Convention, IP 4828-2044) t 
; nmx Maflloc 1> (758-24-24) : Imun, 
18* (5224M4) ; Séante* 19M24I- 
77-99) ;TWte.2Ô* (3644148). ; . 

TTO® KUUN1 (Huto-VobO ; SttO- 
AtiÙMsfrAitiwfr (32648-18). 


Les grandes repris# . , 


AUEN (Am va.) (*)-. Galundc, > (SS4- 
72-71) ; Waho. W* (6074741), . 
AGENT SECRET(Am va) ; 0^aa.lP 
(38040-11). 

ANGE (Am*A) : AoteHSeelM. P 4325- 
7207) ; MieMite, I> (38^2449). 


s^sr 5 


VIVE LES TEMMKS ^(ft.) î CMRaa- 
tam, P (278-34-15) f UGC DWUon, 6* 


AURELIA STEDÆ8 (Pr.)r 
(H.ap.).!4> (32141-01). 

LES ARISFOCHATS (A, rf) :OOC. 

Opéra. >(261-50-32). 

BRHE (Am v a> : Actio* RhvCaadk 9 1 

(35447-6». 

BXENVENUEMX5TEB CHANCE '(A. 

VA) :Champo.P (3544140). 

LES BAS FONDS (RrJ; StatEo Bdr- 
tnad.> (7*34445). 


UES FILMS NOUVEAUX 


FEMALE TROUBLE <**), Qm 
américain de Jotm Waicrs (va) ; 
Septième An Beaubourg, 4* (278- 
34-15) ; Action Christine, 6* (325- 
47-46) ; ParnudoBs, 14* (329- 

83- 11). 

LES MALHEURS DE HEZDL dm 
am ér ic ai n de Raben Taylor (v,U : 
Gaumont Halte. 1- (29749-70) ; 
Gaumont Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Gacm o m Aa b amade. 8* 
(359-1948) ; Athéna, IP (343- 
07-48); Gaumont Sut 14* (327- 

84- 50) *, Montparnoa, 14* (327- 
52-37) ; Grand Pavois, 15* 
(554-4845). 

LES MORFALOUS. Ghn français de 
Henri VçmemJ ; Gaumont Halles. 
1- (297-49-70) ; Gaumont Bct£ 
2* (74240-33) ; Grand Rc*. > 
(23643-93) ; Clony Palace. 5* 
(354-07-76) ; Bretagne. 6* 


57-97); UGC Daman, 6* (329- 
4262); UGC Brama, 8* (72 3- 
69-23) ; Le Paris, 8* (3594349) ; 
UGC Normandie, 8* (35941-18) : 

- Ga amont Ambassade. 8* (359- 
1908) : Saint-Lazare Fasciner, 8* 
(387-35-43) ; Français. 9* (770- 
3348); Hollywood Boulevard. 9* 
(770-10-41) i Athéna, 12- (343- 
07-48) ; UGC Gare de Lyon. 1> 
(34341-59) ; Nation. 12* (343- 
0447) ; Fauvette, 13* (331-5646) ; . 
finmnoat Sud. 14* (327-8450)-. 
Montparnasse Patbé. J4* (320- 

* 12-06) ; Qsnmoat Conveatiao, IP 
(828-42-27) ; VîetoiwBugA 16* 


(727-49-75) ; Fatbé V/epler. 18* 
(52246-01 1 ; Trots Socrftau. 19* 
(241-77-99); Gaumont Gambetta. 
» (636-1046). 

SANS TÉMOINS, Abu soviftiqiio de 
Nflcita MMwIkpv (va) : 

6* (544-2840) ; Olymmc Entrepéc, 
14* (545-35-38) : StuSoi de rfitoOe, 
l> (3804245). 

HMERID ER. 135 CAVALIER DU 
TEMPS PERDU, Gbn américain 
de William Dear (va) : Forma 
* Qrnmt-Expresa. 1» (233-42-26) ; 
OeorgD-V. 8* (562-4146) ;vX:L»- 
mRw,P (2464907) ; MaxtvOk, P 
(770-72-86) ; Convention St- 
Cbarics. 1> (5794340) ; Imagea. 
18* (522-47-94). 

VIA US SCHTROUMPFS, film 
américain de Byo et dea surfins 
Hanse Barbera (rX) ; Forum 
. Orient-Express, I* (23342-26) ; 
Quintette. P (633-79-38) ; Geocge- 
V.-fr (5524346) ; Marign^ p 
(359-9242) ; SiLazna Puquier, 8> 
(387-3543) ; Lumière; 9* (246- 
4M7) ; MaXévDh; 9^(770-7246) ; 
Nation. 127 (343^447); UGC 
Orne de Lw»; 1» (34501-59); 
Furntu, 13* (331 -5646)) ; A&- 


tral, 14* (5394243) ; 

rpfcthé, 14* (320-12-06) ; Par- 
. 14* (32943-11) ; Grand 
Pavois, TP (5454845) ; Ganmoot 
Convention,- IP (8284247) ; Patbé 
CUeby, lP (5224601) ; Les 3 So- 
erétaa, IP (241-77-99). 
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far exemple s 

.YVC$ SAMT UURBfT Foumm - 

Veste du blouson pefissé, ntérièur! lopin 
rosé. axMriqpr 65% polyester, : : ; 
35%ôo#on -• ZmrmêF 

PEMÈOÜONN : 

Ediovpe soie hnpnpêe, 3QxT4Q ap- 175 F 
Socrrêfwrter, foie sigSée. 

100% polyester 335T-200F 

PAULMAÜSNER / 
iRobemdndias langues, ; 
irwie 100%. polyester 

GEORGES MEMMI 

fa&tru&fcritatsMB, 

100% •colon» 

SPORTS WG U 

Bbuson dessêi africain 100 %coton 

AUBADE 

Soiiiian-gorBp annattare» 

98%cotoiv2% polyamide UmQ0F ; 

Gm 

BoœnBau dnpaHumCabodttrd - 

58ml Wf7Sr 


6S&T 450F 


3*5*200 F 


i 


450F 

• • . vî : 


NEWMAN l •• 

W-shfcf pour enfarrf, 100% raton, 

.” fc 6,ï8qns' ' , . ' SO-F 6&F 

tACHAREL . 

' Cbetruse pour «tfrfant, trianches oourtes,^ * 
100% cotori, te 9 ans > V&f 125 F- 

•IfGO '•• •.'• 

. Vbtsseau deifespace, ia bc^fe ' ■ -BT-f 95 F 

• BAUY' 

Chaussures pour homme, Wer air 

sur s^oiofie anr _ 395F= 

JAUA ‘ . 

Sarviefie éponge 100% cotorv 

55x100 on 6frf5DF: 

... DESCAMPS * .. ;f 

Drtp.inprimé, 50% cotec^ 50%po#»éer, 

-^40x31001 ; 2tëpv<Sf: 

EPÇDA e 1 v vV 

—20% surmatefas ef sornider "Sefecrcbns - ; 
toutes les ta«es Matelas : rassoit rnutespêm^ 
faàé fwer; couche de pure lain&couf# 
~K)0 %rQotonj. ; - ’ . ' 

(GakricsLafa^te) 

HAUSSMANN ' ' * 


} 5UFREN 

~ 15% sur bcinguateHlr "Bidons ta* les 
W:debgoirraT l e(cfim«iâons:W^ 
196x85 Hl xlOO an; càucftdge 135x185 ar^. 
Banquette «n mouâe d» pcüyétirér ' 

' . carôptoée par une épaisseur de butex. 
Mcitefas en.buhex âpeteseur 6»5 arvcoufil 
100% vbœse: • 

HÔOVBB • -V?' 

. AspîredBÛr-frc&ieau Ü15p 'Système 40T, 

, oveebrasseur. 170 W, 220 V MftOF 

BERNAKDAUD 


• teodête-Brincflé- 

RWUNS Dü MANOK 

Scxtpîôfôetsûnprésenjàir 

coictnekiaLhm^ 

vTôteûseur axieuri7oa fSéaWBnande; i, ''>. ? | 
so w,:22pv •. v.' ' .-.-«WDftg 


309^ 85F 

: •.-s*-'.-'-- 

■■ * 1750 Fva 

:k 






fi 


■ y..:; 


;vï. ' 


.‘Vv 
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BLADE RUNNER (A. va) (*) : 

Ciné 13 Première, 1» (259-62-75). 

BUS STOP (A_ va) : Action Rive- 
Gauche. S* (354-47-62) ; Olympic- 
Balzac. 8* (561-10-60). 

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA 
(AU, vjx) : Srndio Médias, 5* (633- 
2547). 

DANS LA VOUE BLANCHE (Soi.) : 

Suint-Ambroise. II* (700-89-16). 

LE DERNIER TANGO A PARS fit, 
va) (••) : Rial lo, 19* (607-87-61). 

LES DÉSARROIS DE L’ÉLÈVE TOER- 
LESS (AU. v.o.) : Olympic Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77). 

DÉTRUIRE DIT-ELLE (Fr.): Dcnfert 
(H. sp.).14* (321-41-01). 

LES DIABOLIQUES (Fr.) : Otympîe 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Olympic 
Balzac. 8- (561-10-60) ; Olympic Entre- 
pôt. 14* (545-35-38). 

EMMANUELLE (Fr.) (**): Paramoum 
City. 8* (562-45-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranolagh. 16* (288-64-44). 
ERASERHEAD (A, va) (**) : Escurial, 
13* (707-28-04). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
<Æ.v.f.) : Napoléon. 17* (75543-42). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX TOIS (A) (*) : Templier*. 3* 
(272-94-56)). 

FANNY ET ALEXANDRE (Sn&L. va) : 

Saint-André-des-Arts. 6* (326-80-25). 
FENETRE SUR COUR (A^ va) : St- 
MicbeL 5* (326-79-17) : Elysées-Lincohi, 
8* (359-36-14); I4-Juilkt Bastille, 11* 
(357-90-81) ; 14-JniOet Beaugrendtte, 
13* (575-79-79); BienveaBe- 

Mcmtparnaase, 15* (544-25-02). - V.f. : 
Capri, 2 e (508-1 1-69). 

FURYO (Ah va) : Saim -Lambert 
(H. s|x). 15* (532-91-68). 

G1MME SHELTER (A^ va) : Vidé» 
stonc, 6* (325-60-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) ('*) (H. sp.) : Denfcrt. 
14* (321-41-01). 

HARLEQUIN (A, va) : Riaho. 19* 
(607-87-61). 

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 
(A, V.a) : Gaumont-Halles, 1- (297- 
49-70) ; Saint -Germain Studio, 15* (633- 
63-20) ; Elysée* Lincoln, 8* (359- 
36-14); Ambassade. 8* (359-1 WM ) ; 
P LM -Saint-Jacques. 14* (58948-42); 
Pamasskns, 14* (320-30-19). - VJ. : Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70); Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Images. 1» (52247-94). 

L’HOMME QUI VOULUT ETRE RM 
(A., v.o.) : Espace Gaîté, 14 e (227- 
95-94). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(Il vJ.>: Paramoam-Mo muia i tre . 18* 
(606-34-25). 

JÉSUS DE NAZARETH (It. vX) : 

Grand Pavois. 15* (55446-85). 

JE NE SUIS PAS UN ANGE (A, va) : 

Action Christine. & (3254746). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A^ va) : Cuocfccs, 6* (633- 
.10-82). 

LA LUNA (IL. va) : Saint-Lambert. 15* 
(5326168). 

LUNE DE MIEL MOUVEMENTÉE 
(A^ va) : Panthéon. 5* (354-1504). 
LOLITA (Ah va) : Action Christine, 6* 
(3254746). 

LE MANTEAU (IL. va): Reflet Quar- 
tier Latin, 5* (326-84-65). 


MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX> : 
Rex, 2* (236-83-93) ; UGC Montper- 
a— e , 6* (544-14-27) ; UGC Odéoa. 6* 
(32571-08) : UGC Ermitage, 8* (359- 
1571): UGC Boulevard; 9* <246- 
6644) ; UGC Gobclina, 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (539-5243) ; UGC 
Convention. 15* (828-2064) ; Murat, 16* 
(651-99-75) : Napoléon. 17* (755- 
6342) ; Patbé Cbcby, 18* (5224661). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vX) (**) : 
Capri, 2* (508-11-69). 

MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte, 6* (326- 
12 - 12 ). 

MON1KA (Saéd. va) : Reflet Quartier 
Latin. 5* (326-84-63) : Olympic Entre- 
pôt 14* (5453538). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A^va) :Otmy Ecoles, 5 (354-20-12). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (À, vX) : Napoléon, 17* (755 
6342). 

OCTOPUSSY (AngL. vX) : Paris Los» 
Bowling, 18* (60664-98). 

ONIBABA (Jap.): Templier», > (272- 
94-56). 

ORFEU NEGRO (Fr.) ; Grand Pavois, 15* 
(55446-85). 

LA PARTY (A, va) : Espace Gaîté. 14* 
(327-9594). 

PÉCHÉ MORTEL (A~ va) : André Ba- 
zin. 13* (337-74-39). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Templiers, 3* (27294-56) . 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A, 
va) : Boite & films, 17* (62244-21). 

SHINÏNG (A^ vX) (•) : Opéra Night, 2* 
(29662-56). 

LA STRADA (11, va) : Champo, 5* 
(354-51-60). 

SUEURS FROIDES (A, va) : Forum, 

1 - (297-5574); Gué Beaubourg. > 

(271-5536) ; Saint-Michel. 5 (326- 
79-17) ; Paramonat Odéon, 6* (325 
59-83) ; Monte-Carlo, 8* (2250943) : 
Paramcnnt City, > (56247-76) ; Action 
Lafayette. 9* (878-80-50). - VX : Para- 
mount Marivaux. 2* (296-8040) ; Pxra- 
mount Opéra, 9* (74556-31): Paia- 
mount Bastille. U* (32579-17); 
Paxamount Galaxie, 13* (580-1503). - 
Va + vX : Panunount Montparnasse. — 
VX : 14* (329-90-10) ; Couvent»» 
Samt-Cbaries, 15 (579-2500); Para- 
roosat Orléans, 14* (5404591) ; Para- 
mount Maillot. 17* (75524-24) ; Para- 
mount Montmartre, 15 (606-34-25) ; 
Patbé CBcby. 15 (522464)1). 

TO B£ OR NOT TO BE (Labitsch) (A. 
va) : SûntrAndrOdeaAm, 5 (326- 
4518). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Matais. 
4* (27547-86). 

UNE FEMME DISPARAIT (A. va) : 
Quintette. 5 (63579-38) : Marignan. 5 
(359-9582); Panastiem. 14* (329- 
8511). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr^) : Riaho, 
19- (607-8761). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (It, 
va) : Reflet Quartier Latin, 5 (326- 


Les festivals 

MARX BROTHERS : Action Ecoles. 5* 
(327-7507), Monkey Business 
MEL BROOKS (va) : Studio de la 
Contrescarpe. 5 (3257537), 16 b. 
20 h : la Dennère Folie; 18 b : la Folle 
Histoire ; 22 & : leOrand Frisson. 

X C ARPENTER (va) : Escurial, 15 
(707-2504). 16 h 30 : The Thing; 


1997. 

CARTE BLANCHE A ÉRIC ROHMER. 
LE GOUT DE LA BEAUTÉ : Stu- 
dio 43. 5 (7706340). 18 h : b Captive 
ans yeux clairs ; 20 h : la Comte» de 
Hongkong ; 22 h : Rfives de femmes. 
FESTIVAL CUNTEASTWQOD (va) : 
Espace Gaîté. 14* (327-95-94). 
l'Epr eu ve de force. 

DfX ANS DE CINÉMA FANTASTIQUE 
(v.o.) : Escurial, 13* (707-28-04), 
16 fa 15 : les Vampires de Salem; 
18 b 15 : Massacre dans le train fan- 
(Orne : 20 b 1 S : fthergnt (••). 

G. DEBORD : Studio Cujas. 5* (354- 
89-22), In giram mtns nocte et comnoü- 
rnur igm. 

A HITCHCOCK (va) : Action Christine 
bis. 5 (3254746). 16 h. 18 h. 20 h, 
22 b : Life Beat. - Action La Fayette. 9* 
(87580-50) , Agent secret 
PLANÈTE DES FEMMES : Le Marais. 
4* (27847-86), 15 h 40. 18 b 40. 

21 fa 40 : Phallocratie inconnue ; le Bon 
lisage de ht polygamie. 

FESTIVAL C SAURA (v.o.) : Deafert. 
14* (32141-01). 18 b : Cria Caervos: 

22 b 30 : Noces de sang. 

TARKOVSKI (va) : Logos II (354- 

4534). 17 h 30. 20 h 40 : André! Rou- 
btev. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (•) (A_ va) : 
Châtelet- Victoria, 1*> (508-94-14). 
15 h 30. 

ANNIE HALL (A, va). Rivoli- 
Beaubourg. 4* (27547-86). 22 b. 

BLADE RUNNER (*) (A, va) : Studio 
Galante, 5* (354-7571). 16 h. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriU va) : 

Saint-Lambert, 15* (532-91-68). 19 b. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (") 
(It, va) : Saint-Ambroise, Il* (700- 
8946). 22 h. 

CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Chitckt 
Victoria. 1- (50594-1 4). 20 h 25. 

ELEPHANT MAN (Brit, va) : Châtelet 
Victoria, I" (50594-14), 17 h 45. 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A, va) : 

Studio Bertrand. T (7836466). 18 h. 
HAÏR (A.. VA) : Boite â filins. 17* (625 
44-21), 22 b 10. 

L’HYPOTHÈSE DU TABLEAU VOLÉ 
(TV.). Olympic, |4* (545-35-38), 18 h. 
LES JOUEURS D’ÉCHECS (ImL. va). 

Saint-Ambroise, 1 1* (700-89-16), 20 h. 
LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE | 
(Fr.), Olympic Saint-Germain, 6* (227 - 1 
87-23). 24 b. 

MARC DDIOW. DÉI ' ECTI VE (A, va) : 
Olympio- Luxembourg. 6* (633-97-77), 
24 b. 

MORT A VENISE (IL, va) : Tempficra, 
3* (272-94-56), 20 h. 

NOCES DE SANG (Esp.. va) :Denfert, 
14* (32141-01), 22 h 30. 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, va) : 

Châtelet Victoria, l" (50594-14), 16b. 
OUTSIDERS (A ; va) : OJympïo- 
Loxemboorg, 6* (633-97-77). 24 b. 

PLAY TIME (Fr.) : Templiers. 3* (275 
94-56), 15 h 45. 

TAXI DRIVER (~) (A., va) : Boite à 
fams, 17* (62244-21). 17 fa 45. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (•) (A, va) : Studio Gabndc, 
S* (354-7571), 22 h 25 et 0 h 1 5. 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
v. 0 .) : Calypso, 17* (380-30-1 1). 21 h. 


SPECTACLES 

18 h 30 : Assanl ; 20 h 30 : New-Vert 


QUOI DE NEUF 
MONSIEUR 
NKHOLSON? 


Vidéo, cinéma, 
informatique, câ- 
ble, télé : nous 
voilà de piain-pied 
dans la civilisation 
des images. 

Un journal vous 
raconte chaque 
mois cette aven- 
ture inquiétante ou 
fabuleuse avec un 
regard neuf : Voir. 

Dans le N° 2 : Une interview 
exclusive de Jack Nicholson : son 
nouveau film, l'au-delà, le western 
qu’il veut tourner. Comment ont 
été mises en scène les images du 
Président Reagan? Les merveil- 
leux dessins d'Akira Kurosawa 
pour son prochain film. Comment 
et pourquoi Mitterrand se fabri- 
que une nouvelle image à ia télé ? 
La vidéo aide les malades men- 
taux. 

Les crimes informatiques : 
des gosses de 18 ans défient ia 


CIA. “Expect a 
Miracle" ou les 
églises électroni- 
ques de la folle 
Amérique. 

Bien sûr, vous 
y trouverez aussi 
les cassettes vidéo 
du mois, les clips 
nouveaux, les fi- 
ches-jaquettes pou 
vos films télé, les 
films au cinéma, les jeux vidéo. 

Alors, si vous aimez la vie, 
vous aimerez ce nouveau numéro 
de Voir. 18F chez votre marchand 
de journaux. 

'Wm 

VOIR 

. ■ - . W - I-, • • «J 

• *• — • • • -v . nciania 

Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de l’image. 



RADIO-TELEVISION 


Lundi 2 avril 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma :le Paradis das mauvais garçons. 
Film américain de J. von Sternberg (1952), avec R. Mït- 
f hnin, J, Russe!, W. Bendïx, G. Grahame (N.). 

Un aventurier américain a tué un homme dam une 
bagarre. Il vient se réfugier à Macao, s'éprend d une 
chanteuse de botte de nuit qui Tarait dévalisé et s e 
trouve mêlé avec elle à de touches intrigues. Sternberg a 
renié ce film de commande au scénario tris embrouillé, 
qui! fut contraint de tourner. 

21 h 55 EtoBe et toiles. 

Magazine du cinéma de Frédéric Mitterrand et Martine 
jouando. 

Le cinéma policier, extraits de films • polar *, rencontre 
avec P. Chenal et une interview de J. BraL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



FaitesN^î^adapter votre 
antenne par un spécialiste J 


20 h 35 Magazma : l'Heure de vérité. 

De F.H. de Virieo. 

M. Georges Marchais, secrétaire général du PCF. 
répond nux questions des Journalistes : Albert du Ray et 
Alain Duhamel (A 2) et Christian Fauvet (PExpress). 

21 h 50 Le petit théâtre. 

- La Dépêche de nuit >, de H. F. Arnold, avec A. Semc- 
nolï et O. Gnuner. 

Une nuit dans une agence de presse aux Etats-Unis. 

22 h 20 Document INA : Savaimah Bay. c’est toi, 

de Michéle Forte. 


. Data un endroit clos, hors du temps - Ut grande salle 
■ du Théâtre du Rond-Point. - trais femmes travaillent à 
la création d’une pièce, dont Tune - Marguerite Duras 
- est Tauteur et le metteur en seine. Des rapports 
j ter tt s jc muent et se dénouent entre celle-ci et tes 
outres» Madeleine Renaud et Bulle Ogjer. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma (cycle Charlotte RampGng) : les 

Film i lalo-germano- américain de L. Visconti (1968), 
avec D. Bogude, L ThuQn. _ ... 

La décadence rapide et tragique d’une puissante famille 
d’industriels de la Ruhr - déjà gangrené è partes di» 
sensians et ses perversions - après la prise du pouvoir 
par Hitler. Mise en scène hallucina nte de la propagation 
implacable du mai apporté par tes nazis, dans un micro- 
cosme social qui a soutenu leur cause. 

23 h 25 Thatassa. 

Magazine de la mer de G. Rémond. Un reportage sur fc 
port de La Fallice. 

0 h 10 Prélude â la nuit. 

Musique baroque latino-américaine des dix-septième et 
dix-huitième siècles. 

FR3 -PARIS- ILE-DE-FRANCE 

17 h 11 Ajecîa. une pesskm dévorante (l'Associa- 
tion de Jeunes pour l'entretien et la conservation des 
trains d'autrefois) . 

17 h 24 Cabaret : Jacques YvarL 

18 h 7 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

18 h 30 Sports. 

18 h 55 Atout Pic. 

19 h Inf or mati on». 

19 h 35 Feuilleton : Le trésor des Hoflandai». 

19 h 50 Dessin anhné i Gédéon. . . 

FRANCE-CULTURE 

20 b Dramatique, « les Ombres », de D. WelknbdT, 
réaL B. Horawicz. Avec J.-R. Causximon, G. Montero— 

20 h * L’antre scène, oe les lifsma les dfesx », ques- 
tions sur la peinture, avec J. Panar et P. Labarthe. 

22 h 30 Nuits magnétiques: tes années 801 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Samoa fntsraetiimalr des ceec o t s de HUER (en 
direct de Francfort) : • Symphonie a* 10 adagio» 
(d'après la première édition de la version originale) : 
• Symphonie n» 10 version de Deryck Codée», de 
G. Mailler, par TOrdicstre qtnphoniqac de la radio de 
Francfort, dir. E. InbaL 

22 b 44 Programme mmieaL 

23 b Les semées de T Yt i ftfim i qar : Lieder, (Envies 
de Scbnmann, Brahms. 


Mardi 3 avril 


Sport. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 15 Presse-citron. 

Magazine des adolescents. 

18 h 25 ffip Hop. (Diffusé le 31 mars.) 

18 h 50 Jour J. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Les petits drôles. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d’accord (INO. , 

20 h 35 Les mardis de l'Information 
aujourd'hui l'important, c'est la télé. 

Magazine de la rédaction de TF 1 animé par Alain Den- 
vere. 

Pas de sport sans argent, ni d’argent sans publicité : 
Pour réussir la course à l’exploit, les sportifs doivent 
partir à la chasse au sponsor, et leurs prestations spor- 
tives doivent passer par les canaux des médias. La télé- 
vision est le principal support de cette publicité sauvage. 
Des Six Jours de Bercy au Tour de France cycliste, en 
passant par les épreuves dULM. Robert Bûchant et 
Yves Jamin mènent l’enquête. 

21 h 30 Théâtre : Mère Courage et ses enfants. 

De Bertolt Brecht, adaptation E. Guillevic, mise en 
seine J. GilHbert. réaL M. Rabinovsky (avec b partici- 
paticm du ministère de b culture). Avec S. Herbert, 
J. Boulva. 

L'une des plus grandes pièces du dramaturge allemand 
écrite entre 1938 et 1939. Grandeur et misère de la eau- 
tinière Mère Courage traînant son légendaire chariot à 
travers la guerre. Des eqfants. des soldats, un univers 
médiéval Réflexions po litiq u es , émotions*. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2. 

17 h 10 Entre vous, de L. BérioL 

L’homme nu { une nouvelle science : Vacddcntologie J ; 
Electronic now (la voiture du futur). 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 Cest b vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord, pas d'accord (INC). 

20 h 40 Les dossiers de récran : Une chance sur 
mHle. 

Téléfilm de C DubrenU. Avec D. Chatem, P. Boucfai- 
tey- 

La cohabitation dans une HLM de la banlieue pari- 
sienne vécue par huit adolescents et leurs éducateurs. Ce 
téléfilm sert d’illustration au débat qui suivra sur la 
délinquance. 70 000 Jeunes passent chaque année devant 
la Justice, 30 000 relèvent de l'éducation surveillée. 

22 -h 25 M. Robert Badinter an direct. 

Le garde des sceaux répond aux questions des téléspecta- 
teurs. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 55 Dessân animé : Inspectotn' Gadget- 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 La dernière séance. 

Emission d*Eddy Mitchell et Gérard JourdTmi : Actua- 
lités Gaumont (1956). Chnck Jones; 22 h 10, Tex 
Avery. réclames de l’époque, attraction Jack Bur. 

20 h 60 1 ar film; Coup de fouet en retour. 

Film américain de J. Sturges (1955). Avne R. Wtdmark, 
P- Reed, J. MclKire, W. Campbell, B. Mac Ijiw* 


Cinq Blancs ont été massacrés par des Apaches. Une 
femme recherche son mari, soi homme son pire, parmi 
les victimes non identifiées. Mais le groupe transportait 
une fortune qui attire des aventuriers. Scénario de wer- 
lem traditionnel John Sturges montre son savoir-faire 
dans les scènes d'action et de violence. 

22 h 30 JoumaL 

22 h 50 2* fflm: Des monstres attaquent la vffla. 
Hlm américain de G. Dongba (1953). Avec J. Wlnt- 
morc, E. Gwcnn, J. Wddon (væ sous-titrée. N.). 

Des fournis ont atteint me trille-gigantesque à la suite 
d'un e ss ai atomique dans le désert du Nouveau- 
Mexique. Deux d'entre elles échappera à ta destruction 
du nid et viennent semer la terreur à Los Angela. Union 
du fantastique et de ta science-fiction pour un avertisse- 
ment contre le danger m t c l é rire. FUm typique d’un cer- 
tain état d’esprit des années 50. avec d'impressionnants 
effets spéciaux. 

FR 3 -PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Cycle cinéma italien : la Femme du deman- 
che, fibn de Luigi ComendnL 

FRANCE-CULTURE 

14 b 47 Les après-midi de ftoeca-CUtare : Têtes cher- 
chasses è Sars-Faterics ; 1 15 h 20, Rubriques internatio- 
nales; à 17 h. Emotion spéciale : b kmgBe marche des 
éléphants. 

18 b 30 B omb es nouvelles, grands comédiens : «l'Epave», 

19 h 30 Sdastts : Les états limites teb qu’ils sont abordés 
par la i psychanalyse freudienne. 

20 b Dhlogees : Va-t-on vers nue société «un marâia ff 7 
Avec E. Sullerot et J. Carb onnier 

21 b 15 Mnslq u c de b mémoire, mémoire de b musique - 
Lncbno Berio (œuvres de Mridet. Debussy, BoW 
Beethoven). 

22 b 30 NririnuttehtkpmnzBnàriôamnréc. 

FRANCE-MUSIQUE 

M b 30 Le» enfanta dDrphée ; Ecole buissonnière, émis- 
sion spéciale vacances, voyage en d’un msni- 

meut au (Tua groupe ePimt niin cii t t 

15 h Musiciens à Fflam* : Serge Prakoficr. 

18 b 5 L’Imprévu, en direct du sudio 3)9. 

^ ^ 4" î Portrait d’an fauamiin • inter- 
mède ; feaflleton. ’ 

'M h P nmûtn» ■ loges ; Ninon Vaffin (1886-1961). 
^^^^^^TTwtnas.Oarpeniicr, M. de Fait 

20 b 30 Coocert (doué en r église Saint-Merri è Paris le 
26 septembre 1983. .«Ri rr 62*. de W. Kilar ; 
« Refrain », d TL-N. Gorecki ; « Polymorphia » . de 
; * s X®Plw<« 3 de K. Stymanowski, 

■* <hma “ Wit - 

22 b 30 j — mu r — T i ni . 

23 b Les soirées de FraMce-Mustgue : Jazz-O nb. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 2 AVRIL 

- M. Michel Bouchareissas, secrétaire général du 

Comité national d’action laïque, est l'invité de l'émission 

«Faceaqpnbhc».de France- In ter, à 19 h 15. 


CANAL PUJS. NE RATEZ PAS 
LEDEBUT. 




Si votre antenne est collective, contactez 
un des responsables de la gestion de 
votre immeuble. 

Si votre antenne est individuelle, appelez 
un professionnel de l'antenne . Adressez- 
vous à votre spécialiste habituel, sinon 
consultez les Pages Jaunes de l'Annuaire. 
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LE SECTEUR PUBLIC EN QUESTION 


Dénationaliser n'est pas le contraire de nationaliser 


L ORS d'une présentation du 
bilan des nationalisations, le 
18 mars, A un colloque sur 
« Les entreprises publiques », 
M. Laurent Fabius, ministre de l'in- 
dustrie et de la recherche, s'est lon- 
guement arrêté sur d'éventuelles dé- 
nationalisations. une orientation 
- économiquement et socialement 
dangereuse ». - Au-delà des consi- 
dérations techniques, ajoutait-il, il y 
aurait, à aller dans ce sens, un 
grave danger pour l’équilibre de no- 
tre économie. Celle-ci est par tradi- 
tion une économie mixte (~). Il se- 
rait totalement contraire à cette 
tradition, qui a permis le développe- 
ment de notre, pays, de supprimer 
un pan de cette diversité. » Alors 
que les sondages montrent tue cer- 
taine désaffection des Français A 
r égard de l'interventionnisme de 
l'Etat et leur souci de voir privilégier 
l'initiative privée, l’opposition ne 
cesse, il est vrai, de clamer sa vo- 
lonté de • défaire » les nationalisa- 
tions de 1982. 

- Tout est réversible ». affirme 
M. Raymond Barre, tandis que 
M. Giscard d'Estaine, dans 2 Fran- 
çais sur 3. voit dans la libéralisation 
du secteur public » une nécessité et 
une chance » ; nécessité d'une ges- 
tion décentralisée qui caractérise 
une économie de marché et chance 
de pouvoir diffuser le plus large- 
ment possible dans le corps social la 
propriété des entreprises. Quant au 
RPR, gagné par f ultra-libéralisme, 
il a déjà élaboré sur le crédit deux 
projets de lois qui sont censés repré- 
senter une rupture » 'avec le socia- 
lisme marxiste de 1981, mais aussi 
avec la social-démocratie d’avant 
1981 » (le Monde du 27 mais). 

Autant dire que, dans un pays où 
les entreprises industrielles détenues 
par l'Etat représentent 17 % de la 
valeur ajoutée de l'industrie natio- 
nale. 16 % à 17 % des effectifs. 22 % 
des investissements et 26 % des ex- 
portations. les dénationalisations 
vont faire l’objet d'un débat majeur. 
Or ce qui se passe â l'étranger per- 
met d'en fixer l’évolution et aussi les 
limites. 

Un- teh mouvement est en cours 
dans de nombreux pays et pas seule- 
ment dans les Etats les plus conser- 
vateurs. En République fédérale 
d'Allemagne, le gouvernement de 
centre droit a commencé à réaliser 
son programme de rétrocession au 
secteur privé d’une partie des parti- 
cipations détenues par l'Etat dans 
l'industrie. Pris de 14% du capital 
de VE8A, première firme ouest- 
allemande spécialisée dans l'énergie, 
ont été offerts en janvier 1 984 aux 
épargnants pour pris de 700 millions 
de aeutsebemarks (de Tordre de 
2 milliards de francs) . 

Au Japon, le gouvernement vient 
d'annoncer que la moitié des actions 
de là société publique Nippon Tele- 
graph and Téléphoné - qui gère les 
télécommunications nippones et a 
besoin d’investir pour moderniser 
son réseau — seront - privatisées » 
en avril 1985, les deux tiers avant 
cinq ans. 

En Italie, pays interventionniste 
de longue date (en fait depuis Mus- 
solini), le clientélisme et les suref- 
fectifs dont souffraient les^ participa- 
tions industrielles de l'Etat ont 
provoqué un début de reflux du sec- 
teur public, sous l'impulsion notam- 
ment des socialistes. Des petites 
firmes rentables ont été revendues 
au secteur privé, comme Nuova 
Fabbncone (maroquinerie pris de 
Vérone). Confezioni Pomezia (tis- 
sage pris de Vérone). Fidaunia 
(textile à Foggia). Mais, surtout, 
une politique plus large d’une meil- 
leure répartition des tâches entre en- 
treprises publiques et privées est en- 
visagée dans la chimie, les aciers 
spéciaux (entre Te ksi d et Tel Ira) ou 
I automobile (entre Fiat et Alfa Ro- 
meo). 

La Suède socialiste elle-même 
n'échappe pas i cette évolution 
(voir ci-contre). Le gouvernement 
de Stockholm, propriétaire de 
grasses industries en difficulté (des 
mines à la sidérurgie, en passant par 
les chantiers navals et les compa- 

g nies forestières), a vendu ou est sur 
: point de céder pour 1.5 milliard 
de couronnes d'actifs (A peu pris au- 
tant de francs). 

La politique 
la plus systématique 

La volonté du «moins d'Etat», 
partie de l'Amérique reaganienne, a 
donc essaimé outre-Ailantiqne 
comme outre- Pacifique. Mais la po- 
litique la plus doctrinale et la plus 
systématique, celle qui permet d’ap- 
précier les effets d'un tel pro- 
gramme et les difficultés de sa réali- 
sation, est engagée en 
Grande-Bretagne. 

Deux vagues successives, à la Li- 
bération, puis & partir de 1974 sous 
le ministère travailliste de M. Wil- 
son, ont amené une large interven- 
tion publique sur l'économie. Depuis 
1979» les conservateurs se sont ef- 
forcés de réduire l'emprise de l’Etat 
sur l'industrie. 


En février 1981. British Aéras- 
pace a été rendue au privé par la 
cession dans le public de 51,5 % de 
son capital. Quelques mois plus 
tard, la firme de communication Ca- 
ble and Wireless a changé de majo- 
rité. Am ers bain, société de produc- 
tion de radio-isotopes, a ensuite été 
cédée & 100 % en février 1982, tout 
comme la National Fraght Corpora- 
tion. En novembre 1982, 51 % de 
Britofl» filiale de la British National 
Oïl Corporation (BNOC) , ont été 
offerts au public, ainsi qu’une même 
proportion d’Associated British Port 
(une vingtaine de pora) . Quant A la 
participation de l’Etat dans British 
Petroleum, l’une des sept soeurs du 
pétrole mondial, elle est tombée de 
44 % & 32 %. 

Plus de cent trente mille saslariés 
ont ainsi été • rendus» au privé; la 
rétrocession a rapporté i T Etat bri- 


tannique quelque 2 milliards de li- 
vrés (22 milliards de francs). Ces 
chiffres ne représentent qu'une pe- 
tite partie d'un secteur public indus- 
triel estimé par la revue trimestrielle 
Public Money (I) à 33 milliards 
de livres, mais le cinquième 
des sommes qu'espère obtenir 
Mme Thatcher de cette dénationali- 
sa tion. 

Car dans les mois et les années â 
venir ks télécommunications (Bri- 
ttsh Telecom), les transports (Bri- 
tish Airways, Jaguar, Land Rover, 
Rolls Royce, Seafînk) , ks aéroports 
(British Airport), Penergie (Enter- 
prise OO et British NucJear Fuels) 
et ks chantiers navals (Naval Shi- 
pyards) devraient être privatisés 
avec, pour objectif global la récupé- 
ration de quelque 10 milliards de li- 
vres (110 milliards de francs). 

Mais Public Money k montre 
bien, dénationaliser n'est pas 1e 


L’EXPERIÉNCE BRITANNIQUE 

Une privatisation sous diverses formes 


L A privatisation mise an œu- 
vre en Grande-Bfatagne 
permet déjà de relever plu- 
sieurs méthodes de dénationali- 
sation U ) : 

La cession du capital : une fois 
votée la loi de dénationalisation 
qui autorise k ministre compé- 
tent â ouvrir le capital de l'entre- 
prise publique au privé ta cession 
est organisée par introduction en 
Bourse (Britoil, Cable and Wire- 
less). soit par vente drecte aux 
salariés (National Freight Corpo- 
ration). soit à un consortium 
privé (hôtels de British Rail). En 
général la privatisation n’est que 
partielle l’Etat conservant près 
de 50%. 

La venta d’actifs. Quand la 
dénationalisation n'est pas pos- 
sible, les entreprises dé fic i taire s 
sont appelées à se défaire d* acti- 
vités secondaires rentables (ce 
qui soulève une certaine opposi- 
tion interne}. Des poches de pro- 
fits sont ainsi isolées dans la si- 
dérurgie ou les chantiers navals 
et des objectifs de rentabilité des 
investissements, voire de sura- 
mortissement pour ne pas ac- 
croîtra l’endettement ont été 
donnés au secteur public an diffi- 
culté. 

Des opérations conjointes. 
Pour éviter d* avoir A financer sur 
fonds publics des investisse-, 
monts rentables commerciale- 
ment, le gouvernement déve- 
loppe des opérations conjointes 
avec le secteur privé. C'est le 


cas, dans la sidérurgie, pour les 
aciers spéciaux. En revanche, ce 
type de financement pour le tun- 
nel sous la Manche ou la récupé- 
ration par gazoduc du gaz da la 
mer du Nord n’a pas connu le 
succès espéré par les pouvoirs 
pubfica. 

La Em itation des monopoles 
publics. Pour relancer la concur- 
rence dans des secteurs pro- 
tégés depuis la fin de la guerre, 
la British Telecom Act de 1981 a 
réduit le monopole de British Te- 
lecom sur la fourniture de ser- 
vices d* équipements et de télé- 
communications et a nés cette 
société en' concurrence avec 
Mereurey, ce qui a soulevé une 
vive opposition desaymficats. 

Un projet de loi a été élaboré 
en mai 1983 pour supprimer le 
monopole de production du Cen- 
tral Ekctridty Generating Board 
U’ED.F. britannique) et Bmiter 
.son monopole de distribution ; H 
a été annoncé que les fi n a ncé* 
d'exploitation des petites' mines 
de charbon seraient plus faefle- 
ment accordées. British Gas a 
perdu son monopole de produc- 
teur et distributeur de gaz. Enfin 
r ouverture possble de lignes aé- 
riennes a été admise. 


(I) Nationalisation et dénatio- 
nalisation en Grande-Bretagne, par 
Frank Emmanuel Dangcard, 
«Notes et Études documentaires», 
14 nov. 1983. La Documentation 
française, 40 F. 


contraire de nationaliser. Cela exige 
plus de temps et une préparation 
plus minutieuse. 

La première difficulté (déjà res- 
sentie lors de l'indemnisation des ac- 
tionnaires des entreprises nationali- 
sées) résulte de l'évaluation des 
titres cédés au privé. Dans la mesure 
où la gestion du secteur public ne ré- 
pond pas toujours essentiellement an 

critère privé da profit (puisque en- 
trent notamment en ligne de compte 
des problèmes d’emplois), retenir 
révolution des bénéfices n’est pas 
forcément la bonne solo tion. 
Comme ne Test pas non plus T esti- 
mation des actifs de la société, puis- 
que les futurs actionnaires touche- 
ront des dividendes et non k partage 
d’une liquidation. Ainsi, pour la res- 
titution, • réussie ». dit-on outre- 
M anche, de British Aeraspace et 
d’Amersham, M"** Thatcher a-t-elle 
été accusée d'avoir bradé ces parti- 
cipations publiques. A l’inverse, 
70 % des actions de Britoil offertes 
au public ont été boudées et n'ont dû 
leur privatisation qu'A l'intervention 
des banques. 

La seconde difficulté - 
M. Chirac ne cesse de k répéter 
lorsqu’il présente sou projet pour la 
France - est que ne peuvent être re- 
mises sur k marche que les firmes 
qui gagnent de Targent et présentent 
A ce litre un intérêt pour ks investis- 
seurs. Le plus facile a donc été réa- 
lisé jusqu’A présent en Grande- 
Bretagne. il faat, en effet, 
astreindre toutes ks sociétés «déna- 
tionalisâmes» & des critères impéra- 
tifs de rentabilité. Ainsi, dans (es 
chantiers navals, la privatisation 
commencera-t-elle par la construc- 
tion de bâtiments de guerre qui, 
seule, est bénéficaire. 

Enfin, îl ne suffit pas de vouloir 
rendre privé, fi faut encore que l'ar- 
gent soit disponible. M. Fabius souli- 
gnait k 18 mars que, »si on voulait 
mobiliser sur le marché les fonds 
nécessaires pour racheter les entre- 
prises nationales, cela absorberait 
pendant plusieurs années la totalité 
des sommes actuellement disponi- 
bles pour alimenter les entreprises 
privées qui ' seraient alors 
asphyxiées*. 

11 est vrai que TËtat doit lui aussi, 
faute de dotations budgétaires suffi- 
santes, envoyer les en trepr ises publi- 
ques sur k marché financier; celles- 
ci vont même introduire en Bourse 
une partie du capital de leurs filiales . 
les plus rentables pour financer leur 
développement- Voilà qui amoindrit 
les propos du ministre. U n’en reste 
pas moins qu'A Londres, sur un mar- 
ché des capitaux sensiblement plus 
large que celui de Paris, ce phéno- 
mène d’asphyxie éventuelle est pris 


Les socialistes suédois préfèrent les managers privés 


I L existe au sein du Parti social- 
démocrate suédois au pouvoir 
plusieurs courants politiques. 
L'aïk gauche minoritaire, qui est fa- 
vorable à une économie planifiée 
« plus socialiste ». réclame A l'occa- 
sion de chaque congrès la nationali- 
sation des banques, des instituts de 
crédit ou de l’industrie pharmaceuti- 
que. 

Pour leur part, ks dirigeants du 
parti — qui sont presque tous mem- 
bres du gouvernement — font preuve 
de beaucoup plus de pragmatisme. 
Ils continuent de penser que ks en- 
treprises se partent mieux 
lorsqu'elles sont gérées par des diri- 
geants compétents plutôt que par 
des fonctionnaires. Toutefois, afin 
d’éviter une cassure A l’intérieur du 
parti, des commissions d’étude sont 
régulièrement désignées pour mon- 
trer A la minorité que ses proposi- 
tions sont quand même prises au sé- 
rieux. 

Ces groupes de travail arrivent 
toujours à la conclusion que • la si- 
tuation s'exige pas une ■ prise de 
contrôle de certaines industries par 
l’Etat ». Exemple récent : k rapport 
d’un service du ministère des fi- 
nances suggère que TËtat nomme à 
l'avenir ks présidents des conseils 
d'administration des banques pri- 
vées, mais cette proposition a de très 
fortes chances de tomber rapide- 
ment dans ks oubliettes. 

Ce sont en fait les ■ bourgeois » 
qui ont nationalisé en Suède, pour 
sauvegarder remploi et faire face A 

l'effondrement de plusieurs secteurs 
lourds de l'économie (mines de fer, 
sidérurgie, construction navale, 
confection et textile) sévèrement 
éprouvés parla crise pétrolière. 

En quatre ans. de 1976 A 1980, Os 
ont fait (dus dans ce domaine que les 
sociaux-démocrates pendant 
quarante-quatre ans de règne prati- 

a uement ininterrompu. Les bureaux 
u ministre de l'industrie de l’épo- 
que, M. Nils Aasling (centriste) 
«aient fort justement comparés au 
service des urgences d’un hôpital de- 
vant lequel les firmes moribondes 
faisaient la queue, pour quémander 
de l’aigenL Au total plus de 30 mil- 
liards de couronnes ont ainsi été dé- 


boursés en faveur des « canards boi- 
teux » intégrés au secteur public et 
cette «générosité» a eu des effets 
désastreux sur le budget. 

Le reproche qu'adressent au- 
jourd’hui ks sociaux-démocrates A 
leurs prédécesseurs n’est pas d’avoir 
aidé financièrement l'industrie - ils 
auraient sans doute agi de la même 
façon vu la gravité et l'ampleur des 
difficultés, - mais d’avoir distribué 
cet argent avec trop de largesse, 
sans rien demander en échange aux 
propriétaires privés. Le récent ac- 
cord sur la restructuration du sec- 
teur des aciers spéciaux illustre l’at- 
titude plus ferme du gouvernement. 

L'Etat a accepté de. tirer un trait 
sur ks 450 millions de couronnes 
que plusieurs entreprises sidérurgi- 
ques lui devaient, mais, en contre- 
partie, la société Avesta, qui char 
. peaute le nouveau groupe, s’est 
engagée à racheter trois aciéries pri- 
vées complémentaires. « Autrefois, 
déclare-t-on an ministère, l’Etat de- 
vait tout financer. A présent, les 
firmes doivent elles aussi consentir 
un effort' financier et apporter des 
capitaux frais. » 

Aides réduites 

Compte tenu , du déficit budgé- 
taire de la Suède, qui représente 
plus de -10 % du produit intérieur 
brut, le gouvernement social- 
démocrate estime que k «service 
-des urgences »- doit être fermé. Il est 
devenu d'ailleurs en. partie superflu, 
puisque la majeure partie des res- 
tructurations est maintenant ache- 
vée- Maïs les entreprises nationali- 
sées ont quand même reçu environ 
13 milliards de couronnes dans les 
six mois aur ont suivi le retour des 
sociaux-démocrates au pouvoir, en 
octobre 1982. On assure, cependant, 
qu’A s’agissait d'un ultime geste vi- 
sant A accélérer les reconversions 
dans le textile et les mines de fer. 

Le gouvernement considère que k 
dévaluation de 16 % de la couronne 
a donné un coup de fouet à l’indus- 
trie et que celle-ci ne peut plus doré- 
navant compter sur le soutien de 
TEiai- Les aides financières publi- 


E l l’industrie ont régulièrement 
uê. De 17 milliards de cou- 
ronnes pour l'exercice budgétaire 
1982/1983, elles sont passées A 
9,5 milliards l’année suivante." Le 
soutien « sélectif » se monte actuel- 
lement & 3,5 milliards, contré '71,8 
en 1982/1983. ' Particulièrement 
doctrinaires dans l’opposition, les 
sociaux-démocrates sont revenus à 
une politique économique pragmati- 
que, traditionnelle. 

Désormais, au sein du holding des 
entreprises d’Etat Stattfoeretag. il 
n'est pas rare que des sociétés soient 
vendues A un groupe privé qui a des 
activités complémentaires, et vice 
versa. 11 arrive même que l'on priva- 
tise en catiminL Au mois de décem- 
bre dernier, l'entreprise électronique 
finlandaise Nokia a ainsi acquis 
70 % du capital social de la société 
nationalisée suédoise Luxor, dans la- 

S uelle l’Etat avait injecté 350 mil- 
ons de couronnes depuis 1979 pour 
combler les déficits. 

, Selon k ministre adjoint de l'in- 
dustrie, M_ Roi oc Carlsson, ce 
n'était pas une privatisation mais 
* un bon exemple de coopération 
nordique».- Il est question depuis 
quelque temps de céder environ 
15 % du capital de. la seule banque 
nationalisée Post och Kredilbanken 
à des intérêts privés. La maison de 
confection et de prêt-à-porter Oscar 
Jacobson est sortie du groupe public 
Eisa-. 

Les sociaux-démocrates ■ suédois 
se veulent les champions de l’écono- 
mie mixte. Ils préfèrent confier l'in- 
dustrie exportatrice A des groupes 
privés, mais cela ne veut pas cure 
qu’ils sont hostiles à un secteur pu- 
blic, A condition que celui-ci ait ks 
mêmes ambitions d'efficacité et de 
rendement 

.[ « II faut être souple, dit-on au mi- 
nistère de l'industrie. Le fait que le 
holding d'Etat ait été considéré 
comme une sorte de clinique pour 
les moribonds ne signifie pas que les 
malades, une fois la santé retrou- 
vée, doivent quitter l'hôpital et re- 
gagner leurs foyers privés. L’Etat a 
aussi le droit de contrôler des entre- 
prises qui marchent bien-. » 

ALAMDEBOVE. 


en considération. Des empires indus- 
triels, comme British Telecom (4 A 
5 milliards de livres pour 51 % du 
capital), British Airways ou les gise- 
ments pétroliers de la mer du Nord; 
ne seront vraisemblablement cédés 
que par fraction. " ' . ' ' 

« Sur là base de nos estimations. 
écrit cependant Public Money. cela 
ne devrait pas poser de problèmes 
insolubles : le flux de capitaux de- 
vrait probablement passer de 15 à 
25 milliards de livres, par an. dans 
les dix années à venir. Ainsi, si les 
autorités n'essayent pas de vendre 
r ensemble dé leur portefeuille, y 
compris leurs participations dans 
des sociétés cotées, en un ou deux 
ans f ce qui, de plus, est administra- 
tivement impossible). îl devrait y 
avoir assez d argent 


à la demande tout à la fais des sec- 
teurs public et privé. » Il n’empécbè 
que trois agents de change travail- 
lent d’ares et déjà (à la demande des 
pouvoirs publics) a l'introduction en 
Bourse de British Telecom, prévue 
pour novembre 1984. Et que- l'on a 
vu l'émotion suscitée A Londres par 
la cession éventuelle de Jaguar A des 
étrangers (en l’occurrence General 
Motors). 

Un projet dans le pbcard 
depûspkisdedeuxans 

Voilà donc quelques . éléments 
d'un dossier qui va diviser les Fran- 
çais - ou du moins k monde politi- 
que - avant les élections de 1986. 
L'on sait que M. Fabius, en partie 
en raison de cette échéance, a de- 
mandé aux dirigeants des entre- 
prises publiques. d’être .* sortis du 
rouge » dès 1985 (« le Monde de 
T économie » du 14 février 1984). 
« Si les entreprises nationales réus- 
sissent. dit-il, pourquoi les ven- 
dre ? ». -Mais paradoxalement, 
même s’il obtient satisfaction (ce 
qui est vraisemblable pour la sidé- 
rurgie) . il se prive de l'un des princi- 
paux arguments avancés en faveur 
des nationalisations en- >981-1982 
(privilégier k moyen, terme sur k 
critère privé du profit A court 
terme) « facilite aussi une éven- 
tuelle dénationalisation. 

Surtout, iagpuche.n'a pjuüéussî A 
« banaliser» - y compris à ses pro- 
pres yeux - les entreprises publi- 
ques. La loi sur les transferts de pro- 
priété entre secteur public et secteur 
privé - dite kà de respiration, - 

r mïse par k gouvernement après 
décision du Conseil constitution- 
nel du 16 janvier 1982 pour « per- 
mettre une gestion active des parti- ' 
cipations publiques industrielles et 
bancaires ». n’a toujours pas été sou- 
mise au Parlement. Présenté au 
conseil des ministres du 29 octobre 
1982, ce projet, malgré la promesse 
du ministre de l'industrie, n’est 
même pas à Tordre du jour dé la ses- 
sion de printemps, tant Q- suscite 
d'opposition dans les groupes com- 
muniste et socialiste, qui craignent 
la « dénationalisation rampante ». 

Ainsi, â des nationalisations pour 
partie. idéologiques --l'Etat- n’a 
guère de raison de fabriquer du 
verre qu des téléviseurs - risquent 
de répondre des dénationalisations 
poiir partie idéologiques. La sidérur- 
gie britannique ballottée depuis la 
guene dans une espèce de partie de 
ping-pong entre 4cavaïlfistes et 
conservateurs,- « quienest pratique- 
ment morte, est sans doute l'exem- 
ple à ne pas suivre. 

BRUNO DETHOMAS. 


(lj «Prospect for Privatisation», 
Gneveson Grant In vcs tm en t Research 
in association wrth Public Money. prin- 
temps '1984 (1, Buckingham Place, 
LoodretSWlEÉ HS). 


Qui assure 
le risque ? 

L INFLATION « surtout la 
grande nébuleuse que 
constituent l’Etat et ses 
dépendances ont pour effet - et 
ce n’est pas l'aspect k moins né- 
gatif de Texpansfrm du secteur 
pubBc A la faveur des nationali- 
sations — de rendre A peu près 
complètement opaque toute dis- 
cussion sur Ira drouitt de finan- 
cement et la mobilisation de 
l'épargne, pourtant si nécessaire. 
Dieu sait, cependant, si la 
France a besoin de toutes ses 
ressources pour rester la grande 
puissance industrielle qu'elle a 
su devenir après trente ans et 
(dns d'efforts persévérants. 

A en croire 1e ministre de l'in- 
dustrie (voir l'article ci-contre ) . 
une éventuelle « dénationalisa- 
tion» aurait notamment pour 
conséquence de priver le marche 
financier de ressources qui se- 
raient mieux utilisées & la créa- 
tion d’entreprises nouvelles. 

En stricte logique, pourtant, 
le rachat par des intérêts privés 
(ou, ce qui serait h maints 
égards préférable, par une mul- 
titude de petits actionnaires) 
des actifs industriels acquis par 
ht puissance publique devrait se 
traduire non par une stérilisation 
de l’épargne, mais par un simple 
déplacement 

A la place (Tune partie de son 
patrimoine productif, TËtat pro- 
priétaire recevrait de Targent. 
Ce serait autant de moins qu’A 
aurait A emprunter sur k mar- 
ché financier pour financer son 
déficit, lequel provient, du reste, 
pour une part non négligeable - 
et cela ne contribue pas à simpli- 
fier T analyse du phénomène — 
de la gestion déficitaire de telle 
ou telle grosse entreprise natio- 
nale. Le marché en question de- 
vrait en tout cas se trouver sou- 
lagé A due concurrence. 

Mais, dans la réalité, les 
choses se présentent de façon 
beaucoup plus embrouillée, et 
Ton sait ks difficultés que l’on a 
A- mesurer k fameux «effet 
d’éviction », en venu duquel ks 
appek du Trésor au marché fi- 
nancier évincent ks emprunts 
privés. 

La principale raison de ce 
flou artistique est en France que 
la moitié au moins du déficit 
budgétaire est financée par 
l'Institut d’émission, et que Per- 
sonne n’est capable d’apprécier 
aveç une précision suffisante les 
effet? (indéniables) sur l’écono- 
mie d’un peu plus ou d’un peu 
moins d'inflation. 

A cela s’ajoute une antre et 
importante considération, dont 
ou ne parle pratiquement ja- 
mais. En devenant propriétaire, 
l’Etat assume désormais le ris- 
que inhérent A toute entreprise. 
Autrement dit, ce n'est pins A 
Tépaignant-capitaiiste de sup- 
porter les aléas de la gestion, 
mais an contribuable. Néan- 
moins, là encore, Tinflation joue 
sou rôle pour diffuser dans l'en- 
semble du corps social la prise 
en charge de ce risque, puisque 
I’Etàt n'équilibre pas ses 
comptes. 

PAUL FABRA. 
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CONJONCTURE : LES PERSPECTIVES DE L'ECONOMIE FRANÇAISE 


Pouvoir d'achat 
et taux d'épargne en baisse 


Le pouvoir d'achat des salaires 
nets devrait être ainsi en recul : 

- 1,3 % (1). Le ralentissement du 
pouvoir d’achat des prestations 
sociales serait également sensible. 
Après avoir vivement progressé en 
1981 et en 1982 (+ 5,7 % et 8,1 %), 
D n'avait augmenté en 1983 que de 
2,6 %. Cette année le pouvoir 
d’achat des prestations devrait croî- 
tre encore plus faiblement : + 22%. 
Cette hausse s’explique par le nom- 
bre croissant des chômeurs et des 
retraités. 

Quant aux revenus des non* 
salariés (agriculteurs, professions 
libérales, commerçants) , ils subiront 
les conséquences d’une activité peu 
soutenue. On aboutit alors à une fai- 
ble perte du pouvoir d'achat de 
l'ensemble des revenus des 
ménages : — 0,1% en 1984, après 

- 0,5 % en 1983 (graphique J). 
1984 serait, dans ce cas-là, la troi- 
sième année, après-guerre, de baisse 
du revenu réel (1980, 1983 et 
1984). 

Nous ne prévoyons pas pour 
autant que cette réduction se tra- 
duise par une baisse similair e de la 
consommation (graphique 2). C’est 
plutôt le taux d’épargne qui subirait 
on nouveau recuL 11 s'établirait en 
moyenne à 14,1 %, contre 14,7 % en 
1983 (graphique 3). Les ménages 
maintiennent le niveau de leurs 
achats. L’épargne, surtout celle 
consacrée à Tâchât de logements, en 
subit le contrecoup. Plusieurs rai- 
sons à cela : on observe souvent un 
délai d’adaptation entre l’évolution 
de la consommation et celle des 
revenus. Par ailleurs les catégories 
socioprofessionnelles qui consacrent 
une part importante de leur revenu à 
l’épargné sont celles qui sont le plus 
lourdement touchées par la pression 
fiscale, n est possible que ces foyers 
épargnent moins pour acquitter 
leurs impôts. 

Enfin, le seul poste du revenu dis- 
ponible qui progresse en 1984 est 
constitué des prestations sociales. Or 
elles représentent souvent les seules 
ressources pour les chômeurs et les 
personnes âgées. Elles sont donc tris 
largement consommées, et contri- 
buent à la baisse du taux d'épargne. 


Très légère progression 
de racthrité industrielle 


La pr ogr e s s i on de la production 
industrielle, quoique faible, se pour- 
suivrait en 1984 (+ 1 %). Le plan 


de rigueur adopté en mars 1983, s’il 
i inilét 


a amené un infléchissement, n’a pas 
provoqué de récession. Du point de 
vue de l'activité, 1984 s'inscrit dans 
le prolongement de la faible crms- 


GSI ECO rédige désormais 
pour le Monde, et eu associa- 
tion avec lui. une page consa- 
crée à la conjoncture qui est pu- 
bliée chaque premier lundi du 
mois, numéro daté mardi Trois 
thèmes y sont saccearivement 
traités par roulement. 

Le premier est l'examen de b 
situation en- France (le Monde 
du 7. février) ; le deuxième porte 
sur la conjoncture dans les prin- 
cipaux pays indu s tri alisés, com- 
parée i ceDe de b France (le 
Monde du 6 mais); b troi- 
sième. dans ce numéro, a trait 
anx perspectives de récononde 
française. 

GSI ECO est une .société 
d'études et de traitement des 
données dont le capital appar- 
tient pou 1 90 % à b société GSI 
(Générale de services informati- 
ques), elle-même filiale du 
groupe CGE. Les 10 % restant» 
se partagent entre la B an que de 
France et l’INSEE. 


Les entreprises d'abord 


L A consommation des ménages 
ne devrait guère progresser 
cette année. Seul le déclin 
du taux d'épargne permet d'éviier 
une diminution des achats des 
consommateurs. Leur pro g re s sion, 
cette année, se limiterait, & 0.5 %, 
après 0,8 % en 1983. Le principal 
facteur de croissance du PIB est au 
ralenti, alors que nous sommes 
entrés dans la deuxième année 
consécutive de baisse du pouvoir 
d'achat. 

Les récentes négociations menées 
dans b fonction publique sont révé- 
latrices : les hausses de salaires 
seront faibles cette année. La plu- 
part des accords signés dans les dif- 
férentes branches et entreprises l’ont 
été sur la base d'augmentations qui 
respectent la norme des 5 %. C’est 
une inflexion majeure. Alors que le 
taux d'augmentation des salaires 
dans les entreprises progressait sur 
un rythme de 15 % jusqu’en 1982, b 
hausse s'est limitée à 10,6 % Tannée 
dernière. Cette année, le ralentisse- 
ment devrait s'accentuer, soit de 
7 2 % seulement : les augmentations 
seraient plus fartes en début qu’en 
fin d'année. 


san ce enregistrée depuis 1980 : 
+ 0,9 % pour le PIB marchand en 
prévision. Le taux est identique à 
celui observé en moyenne sur les 
aimées 1980-1983. 

Cette croissance, on Ta vu, pro- 
rient pour partie de b consomma- 
tion, mais elle est aussi b consé- 
quence de la bonne tenue des 
exportations. On bénéficie encore en 
1984 de b reprise assez forte obser- 
vée chez les principaux partenaires 
commerciaux de b France. 

Une demande intérieure: assez fai- 
ble et b p e rspective de débouchés à 
T étranger incitent les entreprises 
françaises à se consacrer encore 
davantage à l’exportation de leurs 
produits. Ainsi tes exportations en 
volume progresseraient-elles de 
3,9 % (et 4,4 % dans l'industrie 
manufacturière). Dans le même 
temps, les importations augmente- 
raient modérément : 22 %, après 
une baisse de 1 % en 1983. 

L’impact de ccs mouvements est 
net sur le solde commerciaL Le défi- 
cit douanier (FAB-FAB) ne devrait 
plus être que de 13 milliar ds de 
francs en 1984 après 43,5 millbrds 
l'aimée dernière. Le déficit prévi- 
sionnel des échang» de biens et ser- 
vices se limiterait à 9 milliards 
(29,1 milliards en 1983). 

Une production en légère progres- 
sion, des coûts salariaux en net 


légère hausse, mais les effectifs 
employés poursuivent leur recul, 
quoique plus modérément. 

En 1983, 160 000 emplois sur les 
13,75 minimal fin 1982 ont été sup- 
primés. Cette année, il y en aurait 
125 000. Cette moindre dégradation 
proviendrait de la bonne tenue de b 
production et de l'amélioration de b 
situation dans T industrie : faible 
croissance ‘ des coûts unitaires 
(salaires, prix à l'importation, 
charges.-) et meilleure situation 

financière. 

Le chômage devrait, hii, augmen- 
ter bien plus rapidement. Le • trai- 
tement social du chômage» n'est 
plus à l’ordre du jour, et la popula- 
tion active continue de croître. Les 
modifications apporté e s Tannée der- 
nière à b comptabilisation des chô- 
meurs rendent délicate une estima- 
tion précise. 


VALEUR AJOUTÉE : 

UN PARTAGE PLUS FAVORABLE AUX ENTREPRISES 


Ralentissement des prix 
en mitai d'année 


Le ralentissement des coûts uni- 
taires se retrouve dans les prix & b 
consommation. Malgré les médio- 
cres indices de prix de janvier et de 
février (.+ 0,7 % et 0,6 % respective- 
ment), b tendance est vers b décé- 
lération. Ce mouvement est conforté 
par le faible accroissement des prix 
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ralentissement, des charges stabili- 
sées, des coûts de consommation 
intermédiaires à peu près sta- 
bles (2) : les entreprises, en tout cas 
tes entreprises industrielles, sont tes 
moins mal loties en 1984. Mais cer- 
taines professions et certains sec- 
teurs d’activité, (commerce, profes- 
sions libérales.-) pâtiront de la 
faible consommation et du contrôle 
des prix (surtout tes services). 

Le transfert des ménages vers tes 
sociétés se lit dans révolution du 
partage de b valeur ajoutée (voir 
graphique en haut de page}. La part 
des salaires se réduirait d’un point et 
demi entre 1983 et 1984. Ce mouve- 
ment amorcé depuis 1982 s’accélé- 
rerait cette année. La part de l’excé- 
dent brut d’exploitation des sociétés 
passerait de 18,4% en 1983 â 
20,3 % en 1984. 


Le taux d’investissement s’élève 
également, mais pins modérément : 
162 % en 1983 et '16,4 % en 1984. 
Les investissements (+1,4%) 
seraient davantage autofinancés 
(graphique 4). Il devrait s'agir plus 
d’investissements de productivité 
que de capacité. 

La prévision sur b situation des 
entreprises peut paraître optimiste, 
et leur redressement rapide. De fait, 
ou assisterait seulement à une com- 
pensation partielle de b dégradation 
des dernières années. La part 
l'excédent brut d'exploitation, 
exemple, ne fait que retrouver 
niveau de 1978. Ce redressement 
résulte également d’une productivité 
La production est 


d’importation et par les accords de 
modération conclus entre les entre- 
prises et les pouvoirs publics. 
Jusqu’en juin, les prix augmente-' 
raient, comme au second semestre 
de Tannée dernière. Le ralentisse- 
ment ne se produirait qu’a près. La 
hausse des prix serait alors de 6,3 % 
en glissement et de 7,2 % en 
moyenne annuelle. 

Les résultats- exposés ici présen- 
tent 1984 comme 1e prolongement 
du second semes tr e de 1983. La plu- 
part des dispositions inscrites dans le 
budget accentuent les mesures 
prises en mars 1983 : tes ménages 
supportent le poids du financement 
des charges supplémentaires (pres- 
sion fiscale élevée, cotisations 
sociales croissantes), tandis que les 
entreprises sont relativement épar- 
gnées. Ce que fait apparaître notre 
prévision, c'est une inversion de ten- 
dances, après quinze ans de partage 
de b richesse nationale au profit des 
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(1) Le pouvoir d’achat est mesuré, 
dans cet article, par rapport au prix de 
b consommation de b comptabilité 
nationale. Ce prix peut être différent de 
l'indice des . prix en 295 postes. Par 
exemple, le pouvoir d’achat du revenu a 
baisse de 0,7% en 1983. en prenant 
l'indice en 295 postes, et de 0.3 % avec 
le prix de b com p tabilité nationale. 

(2) Les matières premières impor- 
tées constituent un poste important des 
oanaommations intermédiaires ; nous 
avons supposé que leur prix en dollars 
ne varierait guère, et que le dollar se sta- 
biliserait & 8 francs à partir du 
deuxième trimestre. 


(1) Res sour ce s: PIB + importations 

(2) Demande intérienre : coMommmtiow 4- ”f**tÿ»as dw 

•<3) la di oa des faix de b comptabi li té «i a ri onale. La bmaae dcsprbcà 295 poste» a étfde9.é%m«v yBw «^i tmre 
prMsian. Tous la résultats expos** daaoeLmSSm aomt sous la nSSfdcffîUûT Direction de la 
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Lès entreprises françaises de BTP condamnées à exporter pour se développer 


C 'EST frileusement que la ma- 
jorité des entr e pris es fran- 
çaises de bâtiment et de tra- 
vaux publics exportatrices ont 
abordé Tannée 1984. Pourtant, la 
France conserve le troisième rang 
mondial de la spécialité, derrière les 
Etats-Unis et la Corée du Sud. 

Le développ ement , après une dé- 
cennie de contraction du marché in- 
térieur, passe per l'exportation, et 
les gouvernements successifs 
d’avant ou d'après mai 1981 n'ont 
cessé d'encourager les entreprises, 
moyennes ou grandes, à franchir les 
frontières de l'Hexagone. De toute 
façon, il y a belle lurette que le mar- 
ché intérieur n'est plus porteur, 
même si une solide assise nationale 
paraissait être^jiàgnère, la condition 
sine qua non d'une expansion maîtri- 
sée à l’étranger. 

Les « grands » du secteur, au de- 
meurant, ont tous, peu ou prou, 
constitué ou consolidé leurs bases in- 
térieures en restructurant leurs fi- 
liales ou bureaux locaux, en absor- 
bant les PME qui s'offraient, 
fascinées ou résignées, à leur appétit 
de grands fauves. Cette régionalisa- 
tion se poursuit, assez méthodique- 
ment, à visage découvert ou en lé- 
guant leur raison sociale et leur 
personnalité aux nouveaux venus 
dans les groupes. 


Le carnet de commandes 
d'abord 

Ce qui compte avant tout, «h»n* le 
BIT, an meme titre que le bénéfice 
consolidé, mais avant le chiffre d’af- 
faires, c'est le carnet décommandes, 
l’exécution correcte des contrats 
nourrissant ensuite Tactîvité de l’en- 
treprise. chacun d'entre eux s'éten- 
dant dans bien des cas sur plusieurs 
exercices. L'année 1983 a été meil- 
leure pour l'ensemble des entre- 
prises exportatrices qu'on ne l'es- 
comptait en générai, puisqu'elles ont 
engrangé pour 574 milliards de 
francs de contrats, contre 35,2 mil- 
liards de francs en 1982, sans toute- 
fois atteindre le record détenu en 
1981 avec 65,7 milliards de francs 
décommandes. 

Ces chiffres diffèrent quelque peu 
de- ceux qu'on lira dais notre ta- 
bleau. Ils ne sont pourtant pas in- 
compatibles. Ce sont ceux publiés 
par la direction des affaires écono- 
miques mternationales (DAJE1) du 
ministère de l’urbanisme et du loge- 
ment. La première ligne de notre ta- 
bleau donne des montants de com- 
mandes À P cx p or ra tion en dollars, 
comparables, pour 1982 par exem- 
ple (dernière année disponible), aux 
31,1 milliards de dollars réalisés par 
les entreprises américaines hors 
Etats-Unis ou aux 1 3,4 milliards des 
coréennes. 

Les sommes en milliards de 
francs sont la simple traduction de 
ces chiffres globaux à partir d'une 
valeur moyenne du dollar; or les 
contrats, recensés an fur et & mesure 
de la remontée des informations vers 
les centres statistiques profession- 
fiels ou ministériels, sont souvent -- 
mais pas toujours - signés en dol- 
lars. Tout dépend donc - étant don- 
nées les variations de cours impor- 
tantes de la monnaie américaine — 
du moment où un important contrat 
est considéré comme acquis. De 
(dus, tous les contrats ne viennent 
pas 2 la connaissance des statisti- 
ciens; enfin, beaucoup d’entre eux 
ne so nt pas seulement constitués de 
BTP mais parfois aussi de matériels 
industriels, de matériaux, d’actions 
de formation pris ou non eu compte. 
Une différence de 10 % est considé- 
rée par les experts comme non signi- 
ficative. 

Le tableau que nous publions a un 
autre intérêt. Il montre combien les 
variations de la monnaie américaine 
rendent difficile l'évaluation en vo- 
lume de Tactîvité 2 l'étranger, dans 
la mesure où le BTP est avant tout 
une activité de services. Depuis 
1981, la conversion en francs fran- 
çais du montant des contrats accen- 
tue les hausses d'activités (la pro- 
gression est de 27,7 % en dollars eu 
1981, massde6S,l % eu francs) , at- 
ténue les baisses, comme en 1982. 
ou donne des résultats app a r e mment 
contradictoires comme en 1983. 

.Ce record était dû aux investisse- 
ments de P Arabie Saoudite. Les 
bons résultats de 1983 sont dns aux 
commandes algériennes ; 27 mfl- 
Hards de francs sont ainsi venus ras- 
surer lès entreprises françaises sur 
leur avenir (20 800 logements, des 
bâtiments militaires, des hôpitaux et 
services de santé, un port, une piste 
d'aéroport, etc.). Grâce aux com- 
mandes algériennes, mais aussi à 
une nouvelle orientation de clients 


plus anciens, le montant des com- 
mandes dans té secteur du bâtiment 
a presque doublé de 1982 2 1983. 
posant de 15,4 milliards 2 304 mil- 
liards de francs, tandis que celui des 
travaux publics baissait presque du 
tien, de 36,9 milliards de bancs à 
24,9 mülûuds. 

Pour mieux apprécier ce retourne- 
ment, il est sans doute préférable de 
co m parer révolution respective des 
parts de marché du bâtiment (Tune 
part (de 27,9 % du total des expor- 
tations en 1982 2 524 % n 1983) et 
des travaux publics d’autre part (de 
66,8 % en 1982 2 434 % en 1983). 
Il semble que la diminution du nom- 
bre des projets de construction de 
grands ouvrages d’art de par le 
inonde (on n’en compte guère {dus 
d'une quinzaine en tout en lévrier 
1984, alors que les entreprises fran- 
çaises sont présentes 2 la meme date 
sur plus de vingt grands chantiers en 
cours) constitue au moins. dans les 
années qui viennent une tendance 
sérieuse an marché internationaL 

Ou en trep r en dr a encore, bien sfte, 
la construction de centrales nu- 
cléaires, de grands ponts, de grands 
barrages, de ports, de voies de che- 
min de fer. Les besoins des pays du 
tiers-monde sont immenses . De la 
même façon, les besoins de oes pays 
en logements, en transports locaux, 
en aménagements urbains, en 
construction d'usines r e pr é sen te n t 
aussi on gisement considérable d'ac- 
tivités potentielles. Mais Tendette- 
raeot de ois pays et les difficultés de 
financement des projets, grands ou 
petits, freinent singulièrement leurs 
ambitions en la matière. 

De plus, les pays exportateurs de 
pétrole om eux aussi réduit leurs 
programmes, et les investiraements 
de prestige, voire somptuaires, cè- 
dent 1e pas aux équipements plus 
fonctionnels, 2 des projets {dus rai- 
sonnables. Enfin, de plus en ph» 
souvent, les commandes sont assor- 
ties de contraintes d’utilisation en 
sous-traitance d’entreprises et de 
main-d'œuvre locale. 

Les entreprises françaises de BTP 
devront sans aucun doute s'adapter 
2 cette nouvelle structure du marché 
internationaL «fa»» un ctîm«t de 
concurrence étrangère de (dus en 
{dus vive. 


Discrétion 

Selon Je Moniteur des travaux 
publics et du bâtiment (I), sur le* 
dix premières- entreprises exporta- 
trices dé secteur quT avaient,' loutre 
vu leur chiffre d'affaires progresser 
en 1982, seules cinq d'entre elles 
(Dumez, Screg-Colas, Bouygues, 
SAE et SGE-SB) ont atteint en 
1983 le même résultat. Encore oette 
progres si on n'est-elle pas toujours 
génératrice de profits. SGE-SB a 
ainsi dû enregistrer une perte conso- 
lidée de 480 millions de francs 
(pour un chiffre d'affaires de 
16 milliards de francs), contre un 
bénéfice de 60 mflJious en 1982 
(pour jun chiffre d’affaires de 
15 milliards 2 structures compara- 
bles), et malgré un chiffre à Texpor- 
tation de 6.7 milliards de francs, en 
pro gr es si on de 27 %. 

Bouygues, de son côté, qui a habi- 
tué la profession et la presse à ses 
chants de victime annonce 320 mil- 
Bons de francs de bénéfice en 1983, 
pour un chiffre d'affaires de 18 mil- 
liards, un carnet de commandes de 
22.4 milliards de francs, et escompte 
en 1984 un chiffre d’affaires de 
19 milliards, dont 44% hors de 
l'Hexagone.- 

11 est très difficile de connaître 
T état réel des carnets de comm andes 
en début (Tanné. Dans le BTP, on est 
encore plus discret 2 cet égard que 
dans les autres secteurs du monde 
des affaires. Les aléas qui entourent 
la signature d’un contrat peuvent 
être grands, jusqu’à la dernière mi- 
nute - on Ta vu avec le barrage dé 
Yadreta, en Argentine, où Dumez 
intervient (2), - et de plus il 
convient de ne pas alerter la concur- 
rence, française et étrangère, sur les 
négociations souvent fort dures que 
l’on mène. 

Pour 1984, on peut penser que se- 
ront favorisées les entreprises déjà 
présentes dans les pays où le bati- 
ment redémarre, comme les 'Etats- 
Unis (où par exemple Campeaon- 
Bemard a déjà exécuté d’importants 
contrats), comme l’Allemagne, ou 
encore la Grande-Bretagne. 

Au reste, l’appréciation de la 
caqjonctureen ce début d'année va- 
rie d’une firme 2 Tactre. Tout 2 fait 
arbitrairement, nous avons choisi 
trois entreprises : Dumez, Quülery, 
Glauser. 


f^LEROY& Hls OPTICIENS 

l'Optique d'aujourd'hui 

104, Champs-Elysées 5, place des Tenes 

H, bd du Patois 27, bd SafeMIjcbei 

158, medelyon 127, Fg Satot-Antofne 

147, rue de Renies 30, bd Barbés 

à votre service toute la semaine 


Dumez, société cotée en Bonne, 
est restée, comme aime 2 le dire le 
président de son directoire, M. Jac- 
ques Fournier, une • société privée 
indépendante », où la famille fonda- 
trice demeure maîtresse chez elle. 
Dumez, c’est Texportatcur de BTP 
par excellence, puisque Tannée der- 
nière 92 % de son chiffre d’affaires 
de 1 1 4 müüards environ ont été réa- 
imés i Tcxpor tati on. Yadreta? 11 
fallait y .être. Etre oopflote sur le 
ph» grand chantier du monde est un 
succès commercial, avec une bonne 
image de marque pour l’Amérique 
du Sud. Et l’Amérique du Sud, Du- 
mez vient de s’y installer, en Colom- 
bie. 11 n’y est pas le seul Français : 
pour ne donner qu’un exemple, la fi- 
liale de Spie-BatignoOes, SACEEM, 
est la première e ntrepri se de BTP 
uruguayenne; 

Dumez, implanté ai Côte-d’Ivoire 
depuis un demi-tiède, en Tunisie de- 
puis 1935, au Maroc au- lendemain 
de la seconde guerre mondiale, em- 
ploie ainsi trois «mille permanents 
dans le monde entier sur les trente- 


deux mille personnes qu’il fait tra- 
vailler. Pour M. Fournier, 1984 va 
être une année très dure, avec la ré- 
cession dans Ips pays jusqu’ici por- 
teurs, et une conc ur rence plus diffi- 
cile ailleurs. Il reste 2 Dumez 
14 milliaids de francs de contrats 2 
exécuter. « Je ne dis pas que nous 
sommes les meilleurs, dit encore 
M. Fournier, mais Ü foin être les 
meilleurs. » Et D ajoute « Dans un 
secteur où nous arrivons à faire un 
bénéfice raisonnable, las autres per- 
draient de l'argent parce qu’ils n’ont 
ni la technique irf les hommes. » 

QuîBery, qui vient de fêter son 
cent vingtième anniversaire, est nue 
petite parmi les grosses, avec 
247 milliar ds de francs de chiffre 
d'affaires hors taxes en 1982, et ses 
bons résultats lui ont permis d'amé- 
liorer singulièrement ses fonds pro- 
pres (+69%) et ses capitaux per- 
manents (-t-56%) en dégageant 
une marge brute 

de 82 millions de francs. Le capital 
appartient pour 85% 2 10 a PDG, 
M. Bcrnanrd Jouannaud, et à 
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(1) Chiffres extraits d’une brochure intitulée «Exporter :1a fîBère construc- 
tion > et éditée collectivement par le mini s t è re de Terim alsam et ds l ogeme n t, le 
ayndicatdcs eutj c gi& ncaa français iate nationanx (SEFI) et les grands mfsskœcs 

(2) Noos avons pris comme valeur moyenne de référence ds dotkr :440 F 
ea 1980 ; 5,43 F en 1981 ; 647 Feo 1982 ; 7,80 Fea 1983. 

(3) Y compri s 1,8 nuDiani de dollars de contrats signée ma» différés. 


l’équipe dirigeante, et pour i 5 % à la 
Compagnie financière de Suez. * 
Quülery se lance 2 Tctrangcr, qui, 
en 1983, représentera 8 % d’on chif- 
fre d’affaires en recul d’environ 9 %, 
ma» 20% du chiffre d’affaires en 
1983 et 30 % en 1984. Pour attein- 
dre ces objectifs, M. Jouannaud. pa- 
rie sur la spécialisation de son entre- 
prise dans la construction cTbôpïumx 
qui sont • un produit complexe », 
que Ton « peaufine », car ou y est 
déjà performant • Alger, . Casa- 
blanca, Le Caire, mm pour autant 
négliger logements et aùtrek équipe- 
ments sociaux. . 

. Chez QuîBery on regarde plutôt 
du côté de l'Asie du Sud-Estr(on ins- 
talle un bureau en Malaisie), parce 
qu'on trouve 12 des ane éco- 

nomie saine, de Targette, et on se dé- 
sintéresse plutôt de l’Amérique du 
Sud, où les marchés, cloisonnés, sont 
terriblement protégés et où les 
Etats-Unis et l’Italie sont puissants. 

Quant & Glauser, c’est une PME 
spécialisée dans le gras œuvré de bâ- 
timent industriel,' dont le PDG, 
M. Mouscadct, est le petit-fils du 
créateur. La quarantaine, il est & la 
tête dé Tentreprise depuis l’âge de 
vingt-six ans. 60 millions de francs 
de chiffre d’affaires bore taxes, dont 
35 2 l’étranger, 120 salariés en' 
France, 150 en tout 2 Tétranger, 
dont 25 permanents. Dès 1974, il a 
choisi de façon • raisonnable » de 
ne pas chercher la croissance à tout 
prix. Mais c’est par goût personnel 
qu’il a choisi d’aller 2 l’étranger, et 
tout seuL En Hame-Vdha- d’abord; 
pour un client français, puis en Ara- 
bie Saoudite (des bureaux pour un 


ministère) et dans d’autres pays du 

Proche-Orient. 

Glauser, dit M. Mouscadct. a 
joué la capacité d'adaptation, la fa- 
culté d’aller vite pour réaliser de pe- 
tites affaires (de 15 2 50 millions de 
francs). U a connu, au cours de ces 
dix ans d’expérience, tous les écueils 
de ce type d’aventure : les barrages 
administratifs, les intermédiaires 
peu fiables ou peu efficaces, la diffi- 
culté de trouver et de fournir des 
- responsables compétents, le pro- 
blème des cautions bancaires (les 
banques ne s’engageant que si la 
PME offre des contre-garanties : en 
l'espèce les biens propres du PDG et 
de sa famille). 

Cé dernier problème est aigu, dit 
M. Mouscadct • pour les PME qui 
partent pour la première fois : le 
banquier garde une partie du verse- 
ment à la commande en contre- 
garantie. et c’est la trésorerie du 
chantier qui est touchée ». « On ne 
s’en est sorti ; dit-il encore, que parce 
qu’on avait une trésorerie saine. » 

Grands, moyen s, petits, les entre- 
preneurs de BTP ne peuvent guère, 
quelles que soient les difficultés de 
la concurrence internationale, que 
compter sur les marchés étrangers 
pour se développer, voire pour survi- 
vre. 

JOSÉE DOYÈRE. 


(1) 1 7. rue d’Urés Paris 75. 

(2) .Voir le Monde daté des 1" sep- 
tembre 1979. 27 octobre 1981. 8 avril 

1982, 10 mars 1983, 23-24 octobre 

1983. 


Panasonic 



ager. 


Prêt pour l'électronique de demain, les appareils ménagers 
dont vous appréciez depuis longtemps la qualité, la fiabilité, 
la robustesse portent un nouveau nom. 

A la place de la marque "National'’. si familière, vous verrez 
désormais en Europe "Panasonic". Cette marque vous la connaissez 
pour son expérience et sa technologie avancée dans le domaine 
de l'électronique audio et vidéo de loisirs. 

Entrez chez le numéro 1 japonais de produits de grande consommation, 

vous y êtes chez vous. 





Panasonic 
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Mariages 


— La famille Aboulkfacir Alice 
et la famille Alimi Joseph 
ont la joie de faire pan du mariage de 
lents enfants 


2 1 . quai Saint-An toise, 
69002 Lyon. 

65. Grandc-Rne, 

71000 Chalon-sur-Saône. 
Colette n* 1 33. 

4. rue Paul'Langevin, 
94120 Fontenay-eous-Bcis. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 2 . 4 .54 A O h G.M.T. 


M nt Monique ABOULKHEIR 
avec le docteur Wlffiam ALIML 


— Nous apprenons la mort, survenue 
le dimanche 1 er avril 1984 à Paris, du 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le dimanche 1 er avril 1984 à la 
synagogue des Tournelle*. . 


peintre ROBERT N AL Y. 


Décès 


(Robert Naty ast mon brûlé è la fun 
inc e ndw qui s'est déclaré dans son atsBer pari- 
mn de la rus Savn-VjncaM. où la feu s égale- 
ment détruit ses tableau». 


- Nice. Alger. Paris. 


Né d Genève an 1900. Robert Nafy avait tort 
des études de drcit avant da venir A Paris ouvre 
sa vocation «fanàra. ■ s'établit an 1926 dans 
la Montmartre rf Utrita, où S se mêla i la faune 
aristrouest y poursuivit une doubla carrière de 
décorateur et de peintre, fliuatrstaur (notam- 
ment de Marco! Aymé) et anocrio r de tspissa- 
rw. M a crawl et peint à satiété lee me» et les 
ponts de Pans.) 


M" Alfred Athias. 

M. et M” Roger Mayer, 
leurs enfants et petite-fille, 

M fc Janine Athias. 

M* Bourg cal. 
ses enfants et petits-enfants. 

Ses belles-sœurs et beau-frère. 

Et toute U famille. 

ont la douleur de faire part de décès de 


M. Alfred ATHIAS. 


survenu à Nice, le 23 mars 1984, dans 
sa quatre-vingt-douzième année. 

Les obsèques ont eu beu dans la plus 
stricte intimité. 


- M“ Raymond Picard, 

M. et M" 1 Jean- Louis Picard. 

M. et M 1 * Bernard Picard, 

Serge, Olivier, François et Valérie 
Picard. 

Le docteur et M" Paul Marx, 
leurs enfants et petitseafams. 

El toute la famille, 
ont la douleur d'annoncer la mort de 



Evofarioa pr obabl e dn temps en France 
entre le knfi 2 and à 0 heure et le 
m ardi 3 avril A 24 heures. 


PRÉVISIONS POUR LE 3 AVfHL A O HEURE (G.M.T.J 


- Vauvcnargucs. Montbéliard. 


M. Jean Aubert, 

M. et M™ Jacky Aubert 
et leurs enfants, 
font part dn décès de 


M. Raymond PICARD, 
survenue le 25 mars 1984. A l’â 
soixante-dix-sept ans. 


Les obsèques ont eu lien A Belfort 
dans la plus stricte intimité. 

Cet avis tient lies de faire-part. 


Marthe AUBERT, 
le 31 mars 1984, à soxante-oeuf ans. 


2 bis, vida Logerais. 

92270 Bots-Colombcs. 

S. rue Lebon, 75017 Huis. 

1 1 1 East 88th Street. New-York. 


Les obsèques auront lieu le 2 avril, A 
16 heures, à Vauvcnargucs. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
1»^- 


- L'Association des anciens enfants 
de troupe et anciens élèves des écoles, 
collèges et lycées militaires 
a la douleur de faire part dn décès de 


M. Guy DELF0SSE, 
général de divisioa 
de la gendarmerie nationale, 
commandant 

la V* région de gendarmerie. 


survenu A Lyon le 27 mars 1984. 


- Jean Le Poulain, 
M. et M“ Yves Le Poulain, 
ses enfants. 


Corinne Le Poulain 
et sa fille Julia. 

Vannick et François Bolloré, 
Jean-Yves Le Poulain, 
ses petits-enfants et arrière-pcthe-fille. 


Madame Bernard RIVA IN, 
née Jacqudme de Cirai Marccia, 


Les familles Brun. Fabre. MarceUcf. 
Adrien et Gebin. 


ont la douleur de faire pan du décès de 


M- Marguerite FABRE, 
survenu le 28 mars 1984. 


40. avenue Duquesne, 
75007 Paris. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 4 avril, A 10 h 30. en l’église 
Saint-Rocb, Paris-!», où Ton se réunira. 


— M. et M“ £. Gertin, 

M. et M“* J. Dclrieu, 

M. et M™ L Kalmanowîcz, 

Leurs enfants et petits-enfams. 
ont le profond chagrin d’annoncer le 
décès de 


Cet avis tient lien de faire-part. 


M“ Bénard ROGOWSKL 
née Evc^Cenia doosntan. 


10. avenue de l’Opéra, 
75001 Paris. 


le 24 mars 1984, A Paris. 


- M*» Maurice Yihier. 
ses enfaqu et petits-enfants. 

Les enfants et petits-enfams da doyen 
Henry Leenhardt, 

Le doyen et M“ Franz Leenhardt, 
leurs enfants et peiit^cnfaats, 

M. Claude Leenhardt, 
ses enfants et petits-enfams. 

Le pasteur et M"* Jean PeUegrin, 
leurs enfants cl petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part dn décès de 


L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
familiale. 


- On nous prie d'annoncer le décès 


M- Simonne RULLEAU, 

née Cofin, 


survenu, dans sa quatre-vingt-cinquième 
année, le 26 mars 1984, à Lagnes (Vau- 
cluse). 


M* Aime LEENHARDT, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
croix de guerre (étoile de bronze), 
médaille d'Indochine, 


rappelée à Dieu, A Montpellier, le 
23 mars 1984, dans sa quatre- 
vingt-septième année. 


Les obsèques ont eu lien dans l'inti- 
mité. 

De b part des familles 
Balta, Colin, Heun. Maignaa. Mesün, 
Ronband, Rulleao, Testaf errata 
de Sain, Sauve bois. 


Remerciements 

- Aix-en-Proveoce. 


7. allée Bernadette, 
92330 Sceaux. 

7, rue de l'Evêché, 

1 204 Genève. 

12. rue Marceau, 
34000 Montpellier. 
20 bis. nu de Claret, 
34000 Montpellier. 


Les familles Cordier, Robert, 
Boordaud et Bourgeon. 


nés touchées par les nombreuses mar- 
ques de sympathie reçues lors du décès 
de 


- Lons-le-Saunier. 
ElivaL 


M"* Jean BERTRAND, 

Déc Gcuuahie Confier, 


Le docteur et M“ Marc Megard, 

M. et M*» Robert Megard, 

Le pasteur et M** Jean Hoîbi&n 
leurs enfants et petits-enfants. 

Et toute b famille. 

ont b tristesse de faire part dn décès de 


remercient toutes les personnes qui. par 
jeor présence, messages et envois de 
fleura, se sont associées à leur peine « 
les prient de trouver ici l'expression de 
leur vît»! reconna issance 


Anniversaires 


M- Marcel MEGARD, 
expert-comptable honoraire, 
commissaire aux comptes. 


- Four le dixième anniv e rs aire de b 
monde 


survenu le 29 mars 1984, dans sa 
quatre-mgt-detuüème année. 


FRANK JACQUINOT, 


Les obsèques ont eu lieu le lundi 
2 avril, A 10 heures, au temple protes- 
tant. place Bichaf, à Lons-le-Saunier, où 
l'on se réunira. 


une pieuse pensée cet demandée A tous 
ceux qui l'ont connu et aimé. 


Avis de recherche 


Condoléances sur registre A partir de 
9 h 3a 


Inhumation dans le caveau de famille 
au cimetière d’EtivaL 


— On nous prie d'insérer l'avis sui- 
vant : 

On recherche 
M- Christine COLLET, 
née le 5 mai 1915 à MalakofT. 


Jésus lui dli : - Je suis le chemin, 
la vérité et la vie. nu ! ne vient au 
Père que par moi. - 

(Jean 14. V 6.) 


Se meure en rapport avec le service 
des recherches de l’Année du Salut. 
76. rue de Rome. 75008 Paris, 
m : 387-41- 19. 

qui transmettra un communiqué urg en t. 


La perturbation active et l'importante 
occlusion qui ont concerné b France ce 
*eek-end s'évacueront progressivement 
vers l’est hors des frontières, tandis que 
de l’air froid descendra sur le pays. Par 
ailleurs, une dorsale arrivera sur l'ouest, 
apportant une perturbation peu active. 

Mardi, le matin, le ciel sera nuageux 
des Vosgra aux Alpes et sur b Corse. 
Ailleurs, il sera ebir A peu nuageux avec 
des brumes cl. éventuellement, des 
brouillards givrants du Nord au Bassin 
parisien. Pays de b Loire et Centre. On 


- M. Renaud Ri vain. 

Vincent et Nicolas Rivain. 

M* Charlotte Rivain. 

M“* Dominique Rivain. 
ses enfants et petits-enfants, 

M Ba Jacques de Baudel de 
Vaudrecoun, 

M 11 Gwenob de Camé Marcein, 

M. et M«= Robert Dcstremau 
et leurs enfants, 

M- Chartes Baijou 
et ses enfants. 

M” Philippe Rivain 
et ses enfants. 

Ses sœurs, beau-frère, belles-sœurs, 
neveux et nièces. 


observera des gelées de 0 A - 3 degrés A 
l'intérieur, des minima de 4 A 6 degrés 
près de b Méditerranée, de 1 A 2 degrés 
près des autres côtes. 

Dans b journée se produiront des 
averses.de neige jusqu ’A faible' altitude, 
du Nord- Est aux Alpes, ainsi que sur b 
Corse, où elles seront parfois accompa- 
gnées d'orages. Près de l’Atlantique, le 
ciel commencera à être envahi de 
nuages. Ceux-ci auront gagné en fin de 
journée b Normandie et ('ouest du Mas- 
sif Central. Des pluies 'faibles ayant 
débuté l'après-midi près des côtes atlan- 
tiques s'étendront le soir de b Bretagne 
aux Pyrénées orientales, voire centrales, 
avec un peu de neige au-dessus de 
1000 mètres. Ailleurs, les éclaircies 
seront belles. Le mistral continuera A 
souffler, dégageant bien le ciel. L'après- 
midi. les températures atteindront 4 A 
6 degrés dans le Nord-Est. 13 A 
16 degrés dans le Sud-Ouest. 12 A A 


ont b douleur de faire pan du décès de 



de b journée du 1» avril; le second le 
minimum de b nuit du I» au 2 avril) : 


Ajaccio, 15 et 10 duré*; Biarritz, 12 et 
7; Bordeaux. 14 et î; Bourges. 14 ta 1; 
Brest, 6 et 1 ; Caen, 4 et 2; Cherbourg, 4 
et 1 ; Clermont-Ferrand, 13 et 1 : Düm. 
1 1 et 2; Grcnoble-Saim-Martin-<rHères, 
15 et S; GrenobJe-Saiiu-Gcoira, 10 et 2; 
Lille, 4 et 0; Lyon, U et 3; Marseille- 
Marignane. !3 et 10; Nancy. 5 et 1; 
Nantes. 1 1 et - 1 ; Nice-Côte d’Azur. 1 1 
et 9; Paris-Montsouris, 6 et 2; Paris- 


rappelée à Dieu le 29 mais 1984 munie 
des sacrements de l’Eglise. 


14 degrés en régions méditerranéennes, 
8 à 1 2 degrés aiUeura. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était A Paris, à 
8 heures, le 2 avril, de 1 012 millibars, 
soit 759.1 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 


La levée de corps aura lieu le mardi 
3 avril. A 7 h 15. S. rue Pierre- Larousse, 
Paris-14*. 


La cérémonie religieuse sera. céU&réc 
le même jour, A 16 heures, en l'église de 
Ptanelin (Finistère). 


Oriv. 6 et 2; Pau. 14 et 6; Perpignan, 13 
et 8: Rennes. 9 et I; Strasbourg, 9 et 3; 


0; Athènes. 18 et 9; Berlin. 7 et I; 
Bonn, 5 et 1 ; Bruxelles, 5 et 0; Le Caire, 
27 et 14 ;3es Canaries, 22 et 17; Copen- 
hague. 6 et -I; Dakar. 26 et 20; 
Djerba, 34 et 1S; Genève, 8 et 3; Jéru- 
salem. 20 et 6; Lisbonne, 16 et 12; Lon- 
dres. 7 et 0; Luxembourg. 3 et - 1 ; 
Madrid, 17 et 8; Moscou, 7 et 3; Nai- 
robi. 29 et 18: New-York. 12 et 7; 
Paima-de-Majorquc, 18 et 11; Rome; 15 
et 12; Sto c kholm. 2 et >2: Tozeur. 32 
et 13; Tunis. 23 et 10. 


Tours. 10 et 0; Toulouse. 14 et 5; Potm- 
à-Phre, 29 (max.). 


Températures relevées A l'étranger: 
Jger. 19 et 13 dqgrés; Amsterdam, 6 et 


( Document établi 
avec le support technique spècial 
de la Météorologie qatioaalç.) '. 


Comment obtenir 
un extrait de casier judiciaire 


PARIS EN VISITES- 


Pour obtenir des extraits de casier 
judiciaire, il faut désormais s’adres- 
ser au Casier judiciaire national, è 
Nantes, qui délivre les extraits au 
bulletins du casier judiciaire aux 
Français, nés en France métropoli- 
taine ou i l’étranger, et aux étran- 
gers nés, résidant ou ayant résidé en 
France. Les personnes nées dans des 
départements et territoires d'outre- 
mer doivent continuer i s’adresser 
au tribunal de leur lieu de naissance. 

n existe trois sortes d’extraits de 
casier judiciaire : 

- Le bulletin a* L réservé aux 
autorités judiciaires, comporte 
l’ensemble des condamnations. La 
personne concernée par ce docu- 
ment peut toutefois en obtenir orale- 
ment le relevé intégral en s’adres- 
sant au procureur de la République 
du tribunal de grande instance de 
son domicile; 

- Le bulletin n® 2 comporte la 
plupart des condamnations pronon- 
cées pour crime ou délit, à l'excep- 
tion des condamnations prononcées 
à l'encontre des mineurs, ou bénéfi- 
ciant d’un snrsis et considérées 
comme non avenues. 

Ce bulletin est délivré à certaines 
autorités administratives ou mili- 
taires et aux tribunaux de com- 
merce; 


- Le bulletin n* 3 est réservé aux 
particuliers. Il comporte les 
condamnations à un emprisonne- 
ment supérieur à deux ans et cer- 
taines interdictions, déchéances, 
incapacités en cours d’exécution. 
Seule la personne qu'il concerne 
peut le réclamer. On ne peut donc 
pas obtenir celui de son conjoint, ni 
celui de ses enfants majeurs. 

Pour obtenir le bulletin n° 3, il 
faut es faire b demande au Casier 
judiciaire national (44079 Nantes 
Cedex), par lettre signée et affran- 
chie, le nom (pour les femmes le 
nom de jeune, fille et, éventuelle- 
ment, celui de l’époux), le prénom, 
le sexe, b date et le beu de nais- 
sance (numéro du département ou 
le nom do pays étranger) et 
l'adresse. 


Le bulletin n° 3 peut être délivré 
immédiatement, sur place, à 
Nantes, 107, rue de Landreau, aux 
particuliers munis d’une pièce 
d’identité. Le bulletin n” 3 est gra- 
tuit, Si b demande est faite par let- 
tre recommandée ou expédiée en 
express (joindre une enveloppe 
affranchie au même tarif). Je délai 
est de huit jours (deux semaines par 
une lettre ordinaire. Dans ce cas, il 
est inutile de joindre une enveloppe 
ou un timbre pour b réponse). 


MERCREDI 4 AVRIL 

- Le quartier du Temple -, Il heures, 
métro Temple. M“ Allai. 

-Le musée Carnavalet». 14 h 30. 
23. rue de Sévigné. M« Duhesme. 

- L’Arc de triomphe raconté aux 
jeunes -, 14 b 30, au pied de la Marseil- 
laise, M. Jacomet. 

• Le Marais-, !S heures, 62, me 
Saint-Antoine, M"»AHaz. 

« Notre-Dame de Paris », 15 heures, 
portail central M-* Fennec «bisse 
nationale des monuments historiques). . 

• Les salons de l'Hôtel de Ville -, 
14 h 20. métro Hôtel-de-Ville, sonie nie 
Lobau (Arts et curiosités de Paris). 

• Le Marais -, 13 h 30, métro Saint- 
Paul (Connaissance d’ici et d’ailleurs ). 

-Le Panthéon». 15 heures, entrée 
principale (Paris et son histoire). 

« Cités d'artistes A Pjgalfe ». 14 b 3a 
métro Blancbc (Paris pittoresque et 
insolite). 

- Le Marais -, 14 h 30, métro Rara- 
buteau (Résurrection du passé). 

-Le poste d’aiguQlage'de la gare 
Saint-Lazare », 14 b 30, 15, rue de 
Renne (Tourisme culturel). 


CONFÉRENCE i 


JOURNAL OFFICIEL 


15 h 30 : 13-15, rue de b Bûche rie. 
M. G. Patard : • A b recherche du 
temps perdu - (Les artisans de l'esprit). 

60. boulevard Latour-Maubourg, 
M. H. Brumfeld, 16 heures ; - La Tuni- 
sie 1 8 h 1 5 :« La Thaïlande -. 


EN BREF 


TRANSPORTS — 


CONFÉRENCES 

VIVRE ET MOURIR AU XX* SIÈ- 
CLE. - Le Centre de documenta- 
tion recherche (CDR) consacre 
trois stages à révolution person- 
nelle : expression corporelle analy- 
tique. du 5 au 8 avrii; vivre le 
couple aujourd’hui, du 12 du 
15 avril ; analyse transactionnelle 
et épanouissement personnel, les 
12 et 13 mai. D’autre part, un cy- 
cle distinct aborde te problème de 
l'accompagnement des mourants 
124-26 avril) et e la crise des poli- 
tiques de la vieillesse dans la pers- 
pective actuelle de l'État - 
Providence » (26-27 mai). 

* CO R. 108 ôfc. rae de Vaum- 
rard, 75006 Paris. TéL : 222-07-48. 


EXPOSITION 

PARIS, RECETTE PRINCIPALE. - 


fet, depuis 1274 et fît perde de 
l'hôtel de Flandre avant d'être bo- 
quis par Louis XV, qui y installa 
une « ferma générale des 
postes ». Sa présentation actuelle 
date de 1886. L’e x pos i tion est 
ouverte Jusqu’au 14 avril, dans b 
salle du public, aux heures habi- 
tuelles d'ouverture de la poste; 

AMITIÉ FRANCO- AFGHANE. - 

L’association Amitié franco- 
afghane organise, du lundi 2 avril 
au dimanche 8 avril, de 10 heures 
à 20 heures, une exposition-vente 
de tapis afghans et autres objets 
tissés d’Afghanistan. 179, bd 
Haussmann. Paris (8*). au « béné- 
fice exclusif de l'aide htonanttahe 
aux populations afghanes bombar- 
dées per l’occupant ». 


UNE LIAISON PAR ffiUCOP- 
TÊRE AVEC LES AÉRO- 
PORTS PAflISENS 


Dépôts le 25 mars, b compagnie 
Héli franco assure des liaisons régu- 
lières par hélicoptère vers les aéro- 
ports de Roissy-Charles-de-Gaulle et 
d’Orly au départ d’Issy- 
les-Moulineaux. 


Sont publiés au Journal officie 1 
du dimanche 1» avril ; 

DES DÉCRETS 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du code du service national. 

_ •. fri*. Pour l'application de 
l'article 10 de b loi du 29 décembre 
1983 et relatif à b dotation particu- 
lière des communes connaissant une 
forte fréquentation touristique jour- 
nalière. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatifs A f ouverture anticipée 
du droit A b retraite pour certains 
personnels des houillères de bassin. 


* AErane. BP 254, 75524 Puis 
Cedex 11. 


Une exposition retrace sept siècles 
d'histoire de l'Hôtel des postes de 
Paris (recette principale), qui est 
aussi le plus important da France 
(six cent mille lettres par jour, plus 
de deux mille agents). Le bâtiment 
du 52 rue du Louvre exista, en ef- 


^ Lisez 

Stttnh ou 

PHILATÉLISTES 


Les lignes sont assurées par des 
Dauphin, appareils de neuf places 
construits par b S NI AS qui. en 
volant A 250 küomètres/heurc, met- 
tent Orly A six minutes de Paris et 
Roissy A quatorze minutes. Le coût 
du voyage Issy-Orly est de 
250 francs et de 350 francs pour 
Issy-Roissy, un tarif spécial de 
450 francs s’appliquant A b liaison 
entre les deux aéroports, via Issy- 
les-Moulineaux 

Les responsables de l'exploitation 
affirment que vingt-huit compagnies 
internationales ont déjà manifesté 
de l’intérêt pour ces liaisons hélipor- 
tées qui pourraient générer un trafic 
annuel d’environ 50 000 passagers. 
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DIRCCTIOnS . DIR£CTIOni 


DIRCCTIORS 


Fonctions Nationales 


Internationales 


SOCIETE 


EQUIPEMENT 
MECANI< 


[QUE 

recherche 


Direction informatique 


Directeur commercial 


un Directeur 
de département 


Organisation en centre de gestion 
autonome, 300 personnes; 90 MF de CA 
situé Val de Loue, leader français dans 
sa spécialité. Exportatenr dan* la monde 
entier (filiales en Europe ). 

Bureau d'études équipé enCFAO. . 
Pour Ingénieur Grande Ecole ayant 
expérience et références co mm erc ia les, 
techniques et de gestion. 
Responsabilité directe vis à vis delà 
Direction Générale en Région Parisienne. 

Anÿaîc i n iii i j u iim Wa , 

Allemand très appréciée 


Adresser CV, 
sous ' 

PRO JETS 

12, rue des Pyramides 
75001 Paris qui fera 
suivre en toute discrétion. 


325.000 F 


Ncttd- Cette enwpti re ifHftàtridtett 

bSwciPcm » teplM ftta Fancfe et t Vtegmgcfl Me 
grandes divisinns dotée «Tua site central regnnpaiit<haatetéac 
rdié>unrteteadfcI2flten»aïMtaa,tr«b»mifc»w^ ceü o M fck 
«le gestion, un «grccwur jofcpnfÜ qne. Membre da tetmÿé de 
Popo miattitM cttem tec «a ôauvro dgplaa fafbnnteiq 
et le UMkJjMdop ■ do r crifnlee .etudo, sy i tfm c. 



bnsenisiqtie (une ammfoe de pcaonoea), il mua pour msateon de ponsbiwecc de 
dévrioppesr le poétique de tj tonet*K«riftn erygfc , ftm 


. _ ,noaBueauc&patiezedeges- 

noe de prodtetioa avec le aopci dtene réhptanon permanente de* mérou mfcnin- 
tkpW aux bcMÜDS dà ttriEmciin, De prea» ne ptar nwenlf qtAfrnntegtefctm 
dtpkhné âgé d'an moins 35 ans, «yani ocn£ des TTf poum hfl tea en nm qne cibef 
«tu service infc m Milqi ig ou rrtjpwÿttMr des ét udes - . jnfocinatiqne, 

dans k cadre de projet» importants a dans un environnement «Mcadm&é. Fource 

.en fonctkm des oo m pte c ncg* 
" :i jJP.JPRAY csjHdci- 


3001000F 


!• la&Ue française d'un ueporant îm w nf rîn . 

réVfpé risSter «réns fr Mrifatdq d jtt h çiin miriT^nri oc de proctog» destinés sa 
Ukcmeni des eaux feduariâtes et âtim o Mifr es (dnmt de mftniriwsrronir.. 
de production «fc npmr, «c...) conam— at m né oqmiua, crée le 


pesiedcdâe a n u -cn m nfcBât. Basé litote et pbcéstmsrao&Kité de te dn«ciioii 
ffnfr~’~i il irm rnipniiin l Ti l r rtr r nT j s n iiirrirwi mfn ti i *Mln|ijiriiw n r mm inr i risï clf 
ls soc iété . B sers. dans sa tiebe per une équipe d’âne de tecbsico- 

connnBtrteax. Qptrelc*lbacrioa*cteariqucsdcdirtxako <xtemeiciate, miaterico 

**** ^fT 1 — n~nr -Tflr i* m i K nimnr rfr Trmrm muipn I ls ïifjnr iar ion > tons jiïttsidl 
C e poste peut convenir wok à. un dgdSnié d’une école «le gestfcq ayant acquis de 


mnm le renrfirtsr ma mw np ^i i en w t|wiftwi witehiw^ *» pptftqftfl <rmrwiUy 

et sp éciali s é* i l'industrie, i teqodle H apportera un réd service. L’nghte est vive- 


ment soubaiig. L« rémunération de départ de Tordre de 300.000 fane* sers sssor- 
t*e d'une voimre de inaction. Ecrire i H. M3CHERQN en pntcmm la référence 
A/R905S&L ■ 


UN DES TOUT PREMIER CROUPE DE DISTRIBUTION 
isqAuiS soi rasendéc te torhaire asdmd 
rtcbcrcfaepOBrfB&c de scs sociétés 


LE DIRECTEUR 

RÉSEAU HYPERMARCHÉS 


IL SERA CHARGÉ: 

- De la préparation de ls défmhionetdcJainâcena»- 
vrc de h politique co mm er cia le; 


- De ranimation d'âne équipe de P ir ec tem* de msgs- 
«Betéettubuditeii 


- De la réalisation desabjeedfs de gestion. 


L’offre s’adresse.! «les candidat» pouvant janflicr «fane 
formation «npériêmc. . (sriearifîquc on commerciale) . et 
d'une expérience réussie dans un poste I hantotrcspoaétbf- 
lités et apte à assumer ultérieurement des fonctiaiii «le 
DIRECTION GÉNÉRALE ' 


Le porte est basé dans une grande «De unven&aûe 
ansndde la Loire. 


Votre réponse sera traitée canfideaôeUemeat par Pnn des 
Consultants du Groopc i qui noos avons demandé de nous 
aider dans cette recherche. 


Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo a* 08.4] S 
AMEP P-A^ 37, rue du Géoéral-Foy, 75008 Paris. 
TRÈS IMPORTANT 

Vous préc i s erez sur rtnvdoppe les noms des sociétés aux* 
quelles vous ne désirez pas communiquer votre candidature. 



DIRECTEUR DE PRODUCTION 



Bretagne Sud 


250 000 F 


Cette Jeune st , __ 

JOHNSON, est spédaBsta dans la fataîâuton d'accessoires 
destinés A la Marine d* Platane*. Rtofghnfsant m» structures, «le . 
- cite Aujourd'hui Je poste de Directeur dé Ptodûqioa 

Rendant compte au PMsidarti 1 sam chargfci U tarée «foi effectif de 160 ptooiwt . 
réparties on ènm ata&e» ou «nécM.fpjécnnkJtt». soudure, éUatronktua couture, 
pfasrtqtm, méthodes, expéditions.}, «le h tte&müon des progra mm as de fabiVadonap 
quantité, qualltfc'er délais. ReSpoorâtéedUaesbodgett «sde ns objectif* ft-Vaifenai par; 
allleurs é f opti mi sation petmanenlx des moyens et des coûts de production, to)it en 
rênfaxcànt runltË du dbnst sodaL 


Pour eu poste, basé h Loiierit, nous souhurtoris 1 rencontrer un Ingénieur cflplAmé (AM, 
ICAM ENSU généraKsta pairidtaddinalre; «I dqBO ânsui moins, homme te teinta et 



M£dcfa«lreita , léiterdaéaiM^^^Î^^oan^^lT^^^ttdtbreiîUdbireénMl4ï(ttré 
" rCttreoceM'1/1055 Ate -• - • 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

- S nia CMbffloh 44000' Hantes 
TéL{éO} % 8928.78. 


RWSS LYON NANTES TDULDU5E HLAND FtlfflfluifflMA OteSELOOBF 



Créer unis fHiak au Moyen-Orient 

DIRECTEUR GENERAL 


ustspédabfte 


àunepottlque 


CéttaSodétfttrtedynaml(iu«(275MlhqrisdeCA,l. . 

- dans la fa bt l ead on et ta oormnadafiaUJon demaûhid > 

Leader dans son domalo^ de ooooaft unè aobsancusapfdc j 
acfiue d’expansion ut du dkrttntfication. . 
la récente c ifatt on <fimefihl»jat ARABE SéOUDrTEEÉaniénu Au nweberehurk 
Directear Gén&taL 

Rusponsabk! partunttérr du b gestion et deroiganbéllôa duré soiiétf; le Ütalafru 
«E posté dspura dans «n praroèer teams prendre en main totahlt du pmtatdt te 
marier i bien (construction de l'imita} avant cf exercer les respomabibés Béa 
tradtÜonneSeinent è la fonction. 


Noua souhaitons rencontrer pour eu poste A batte responsabilité un fort tempé 

c rannatlon supérieure tniiniqua ou ammen 


tament(rainirmini32and doté d'une 

dale et possédant une sobde expérience en gestion; Sade préférênoe exercé des 
rusponmbdttés dans un contexte rimBnbe 
La prâSqtw dé'b lanôi&-j$n^atat ëtt lmpéndlue. .. 

Le. poste est buéà J^eicléà Ambie&x>udtte. 

Les eontfitiorâ qffcrtes ëttea perepeedues^ie Fenlmpdae aonésueoepdbtas «flrité- 
. éesser oew petsunn aittédê wctx • 

Ptter IrifenniOùrts âjéjiiltengfia&iMC farire sous rét M 5670 B. à: If< 

EGOR CARHŒîS S’MÈRNAJTOJ'JALES y 

8 roe de Berd 75008 hds ■ 


V 


BWS LÏÏW MMIIES TDII0Ü5E I&AN0 PBDGU R0MA DÜSSH^MF UJNIfflK 


gqor 

ON MONTREAL , 


T ût» 

CENTRE HANOI 

L'EURE. 


DANS 


tmchmrdm DIRECTEUR Ou Dp 

ftEcnucE otnuoMË « 


OU NON. 

A » esssr C.V. «tu a*, au doo> 

saur BUIM. Home NathaHe 

27710 &T-GEORGES MOTEL. 

T«.:t27)43-ÜO^a . 


DIRECTEUR 

DES RELATIONS HUMAINES 


300000 F-F 


Agé d'environ 35 ans. de formation supérieure (Droit, Sciences Po ou 
école de commerce, et c_). vous avez déjà acquis une sadde expérience 
.de la fonction personnel et 


vous aspirez maintenant 
à une fonction plus stratégique 




. .-. La plus importante flfiaie de notre Groupe - le LIVRE DE PARE - 
est spêdafisfee dans fécftionct te dMustoii de Ivres par courtage ct^ VPQ 
. et rëafise 800 MF de CA. 

. Vous aurez en change rensemWe de ia tanctk» : Humaine et 
sociale ainsi que les services intérieur^ le tout comprenant 
34 perebnnes. ■' 

Conseiller aftEntif et iictif auprès des operatonrudS ét interto- 
çuteur privilégié des partenaires sodau* a vous sera 
demandfc cft&e un homme rfanftrWkjn ttdimpuls^ 
en pgvriçufier dans le domaine de ta tbrmatioq 
delà motivation du personne et.de Tbfganisàüon . 


H 


\4we forrrtatibn swpérieure * si possiNe juridique - et une bonne 
rrvftrise de là fonction sociale depuis 6/8 ans vous ont donné non 
seutement-fessgrapce.' cfétre bien dans votre voie; mais f aisance et la 
maùjritfc nécessaires pour devenir désormais un partenaire conflnjctif 
auprès de la Direction i Générale 

Vois souhaftez vxie Société bien ^vernie? , 

ERe est basée a Bagneux et dans un Groupe en oqpàntion qui pratique 
. . . une réelle gestion des Cadres. , 

Nous vous remercions de prendre contact en 
adres san t votre candfoature; sous Ht 347, 
au Seoâoe Gestion des. Cariiez 
. 12 rue François 1er, 75008 Paris. : • 


HACHETTE 


Nous sommes un laboratoire pharmaceutique international réparti. en 
plusieurs établissements et sociétés (effectif prés de lOOO personnes). 


Nous vous proposons de définir et mettre en couvre la politique sociale de 
notre entreprise el de ranimer en vous appuyant sur une équipé es* ca- 
dres spécialistes dont certains très opérationnels (chefs du personnel) 
et cf a utres plus fonctionnels (communication, gestion, etc J. 

Vous reporterez directement au PDG et coordonnerez votre action avec 
celle des directions des relations humdnes internationales. 

La pratique de l'anglais est souhaitable. 

Adressez votre candidature sous réf 8265 à SEL E PH AJ?. 77, rue du Château, 
92103 BOULOGNE, b qui nous avons confié cette recherche. 





INVESTISSEUR INSTITUTIONNEL, nous cherchons pour 
notre siège dans l'Est de là France, 


un directeur financier. 


Assisté d'une trentaine de collaborateurs, vous animez les équipes 
comptables, mais surtout assurez la gestion financière de l'entreprise 
(trésorerie, relations bancaires, pians de financement) et le contrôle 
budgétaire. 


Vbus êtes un profèsskmiiel de bon niveau, doublé anfaroteur 
capable do participer aux côtés de la cftrectlon générale é la politi<fu« 
de développement- 


Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire 
(réf. 4491 LM)- 



ALEXANDRE TIC TT. À" 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - ULLË - BRUXELLES - LONQRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


FUTUR 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

FRANÇp/ÉXPÔRt 


Nos voiliers sont réputés et îtovatenr* nous souhai- 
tons renforcer notre équipe pour réussir notre chél- 
lengeactucL 

Vous avez 28 ans au moins, une foma&üon supé- 
rieure, de préférence commerciale^ vous parlez cou- I 
ranwiem anglais, et étés-un «:pà|B|o(uié de te mer » : f J 
auuioome, oiEtbodique et orgsaisé,- 1 vritu -poscédcz 1 
une réelle e x pé ri ence «le te réttte.sur le' terrain, d’in- 
contestables qualités df anima Leur et un potentiel suf- 
fisait: VOUS penne ttanl rapidemcnt de prendre ren- 
tière responsabilité delà fonction.; . 

Si. vous réunissez ces éléments de profil, que vous 
: «ajinez. vendre* et êtes prêt II relever notre chal- 
lenge, nous vous proposons de prendre en charge, en 
liaison directe avec te direction générale, les .vestes 
tant en France qu’à [‘étranger, ranima tiqn de notre 
réseau de revendeurs, l'organisation, et la gestien de 
KHites nos manifestations et expositions publicitaires. 

JLâ connaissance, de notre secteur d’activité est évi- 
demiqent ùn très sérieux atout. 

Merci d’adresser votre candidature sous la référence. 

155 A 5JD. Consultants,. 33,- ruer Fonuny, 

, 7501 7 PARIS. Réponse et disoétiou assurées. : 


Jeune directeur 


administratif et financier 


REGION PARISIENNE ±250.000 F 

PtxjrureJeunePMEenfoieeaMosion&ûrfquametcfistrbuarzmFfarxeetâÆtrangai^O^des . 
ARTICLES DE SPOUT, 

Le titulaire devra créer b fbncdpn eri regroupant soin son Autorité les services aampcabtev 
atfnünteratff et Jrtbfmadqut 8 devra mettre en pfaa U compaMWindijariefc 
Peu à peu. 1 aéera les ptooédu» d’une gestion budgétaire etassurefa les referions 

- - - . - Jrwibéasde refltrepdse. — 

Une nesponsatifisé aussi gfotate nécessite :» une formation GRANDE ËCCXE et une spédalisadan. 
compote et financière ;rmgassenfcapprtdfc ' 

■- •detamâuüiéetderainononie. 

•et surtout une riche expérience dans faudt le contrôle * gestion ou un Service financier. 

-Ce pas» convient à in cfiafenger. 

Mori <rxtresfcr CVJemt nanusmæ sous ^C; 1421 RO à-: . • „ 

jOrganteatkjnet Putfffdt3 ‘^ 


2 ,raçMareogo- 7500 l PARS^qu transmettra. 
Les dossiBS seront éwdfa en UMfrainfldiWiafité, 


Nous prions taie- 
taf nm om.no» annan- 
CBurs d'avoir robin 
QBan e» da répe^cte* 
i toutes tes fattru 
qu’a* raçohtnt « d* 
ro*titu*r 1 aux inté- 
rossés les docu- 
ment* qui tour ont 
été confié». 


■fa 


JL 


DIRECTEUR. MARKETING-DÉVELOPPEMENT 


• A Patte société organisatrice de- salon et d’expot?- 
■ . iions,CA. multiplié par 2JS ta 3 an* --jeune équipe de 

20 personnes. 

* Pour ; définir te ramer b stratégie commerciale de^ 

SaklDS; "l’ÿK* 1 . 

: coc temr 4 cbeft de produits. 


• Ecrire sous n* 7.726 (avec c.v„ pboto ét 
k Moodç PübHdlé. service annonces 
5, rite des Italiens, 75009 Paris. ' 



LJa ■ 
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DIRCCTIOni . DIRECTIOflS 

Fonction* Notionoles et (nternati onalss 


emploi/ intcrnolionouK 

(et deparremenls d Outre Mer) 


tÿ:vx-:xvx-:a 

PH 

ü™ 


Mil 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

l'ensemble s'inscrit dons un exacte û l'échelle "humaine''. 

Nous souhaitons intégrer û noire équipe de Direction, in Directeur Administratif et Rnancier ■ de bon 
niveau - habitué à travailler avec des systèmes de gestion Informatisés et performants. 

Son rôle : 

• prendre en oheage te Services de Comptabilités 

et comptes d'exploitation (automatisés], assurer le suivi des récusations en fonction des budgets 
prévisionnels. 

• assurer r Administration du teomwl et le Se cr é ta riat Général s paye, déclarations fiscales et 
sociales, comités d’entreprises, préparation des Consens et Assemblées, services généraux. 

Une bonne formation de base (DECS/Sup de Co .. J. une expérience cT au moins 5 ans dans la fonction, 
au sem d'une PME informatisée, l'ouverture d'esprit et r aisance dans les contacts so nt d es atouts 
indispensables pour la réussite dons ce poste. Le salaire proposé ne sera pas intérieur à 270000 F/an. 

Les dossiers de candidature (CV. photo, salaire octuefl. sous la référence 64018 M seront étudiés en 
foute canfidenbaNlé par notre Conseil : 

HAY 13 rue Alphonse de Neuville 75017 PARIS _ _ 


diriger nos services administratifs 
et financiers, en Rhône-Alpes. 

Notre petit groupe (250 p., 100 MF de CA/an) renforce sa position de leader sur le 
marché français des outils coupants industriels. Notre développement nécessite de 
nouvelles compétences financières et jurhfiques et la mise en place de procédures 
souples. 

Au côté de notre PDG, vous animez nos services comptables et financiers et conseillez les 
directeurs de nos deux unités de production pour la gestion de leur personnel et leur organisation 
administrative. 

SupdeCo par exemple, N° 2 d'une direction financière, vous vous sentez capable de passer au 
premier rang. Vous maîtrisez l’organisation et Padmûiistration d’une entreprise. Mette z-les en 
pratique chez nous, dans une “ambiance PNB”, tout en restant un spécialiste des finances. 

Notre consultant, D. MARTINON, vous remercie de lui écrire (réf. 950 LM). 


ALEXANDRE TIC &A. 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


■■■■■■■■ MEM8REDE SWEC ■■■■■■■■! 

ASSOCIATION 
TREMBLA YSfEN NE 
POUR LE CINEMA 
recruta 

pour la 1 1 avril 1984 



Bruxelles, Buenos-Aires. Cincinnati, Francfort, Goteborg, Londres, Mexico, 
Milan. New-York, Paris, Sao-Paulo, Toronto, Tokyo, Westport 




Société de marketing research 

recherche 

SON DIRECTEUR DU DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 

Principales fonctions : 

- Assurer la sortie de l'ensemble des traitements requis par les 
études que nous réalisons ; 

- Mettre en place de nouvelles procédures de traitement plus per- 
formantes ; 

- Etudier et meure en place un système informatique compatible 
avec les normes internationales. 

Ce poste conviendrait à : 

- Un homme déjà expérimenté dans le domaine de l'informatique, 
expérience acquise soit en cabinet de conseil, soit chez un 
constructeur ; 

- Ayant une solide formation scientifique initiale (statistique de 
préférence) ; 

- Intéressé par une position lui permettant d'être l'interlocuteur in- 
formatique des départements études, recueil de l'information et 
comptabilité. 

Rémunération : fonction de l'expérience acquise. 

Envoyer c.v. manuscrit + photo à BURKE MARKETING RESEARCH, 
78-80, avenue Gallieni, 93174 BAGNOLET CEDEX, 
avec la mention • recrutement Directeur Informatique ». 


DIRECTEUR(TRICE) 


safla d« cinéma 
(53.000 «m*» an 1983). 
Conditions de rémunération 
da 6.800 F é 7.400 F 
salon états da sanrica, 

13* mois, 

5 samainoB da congés animais. 


Envoyât c.v. + lotira au 
Sarvica cuituraL hûtal de via». 
93290 TramMay-ièa-Gonaaaa. 
TéL : 881-96-71 posta 546. 


SOCIÉTÉ DE SERVICE 

recherche pour 
l'Afrique de l'Ouest 

CADRE COMPTABLE 


- Sera base co Afrique. 

- Célibataire de préférence. 

- Formation supérieure DECS ou équivalent 

- Expérience professionnelle de 5 ans. 

- Bonne i-nmiwrirf ■"» du reporting et compta bühc 
anglo-saxonne. 

- Voyages très fréquents en Afrique. 

- Reportant au caotr&teur financier régional, le ti tu la ir e 
do poste prendra eu charge l’assisttnceteeluiiqiie aux. 
sociétés & groupe eu Afrique de l’Ouest et aura 
certaines mkuhnne d'audit interne. 

- La priorité d’intérêt aux candidats ayant déjl exercé 
leur activité profcswxmelle en Afrique et maîtrisant 

l’anglais. 

I 

Envoyer C.V.. prétentions sous tf* 7713. LE MONDE, 
Service Anaouces. classées, 

3, rue des Italiens, 73009 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche pour 

L’AFRIQUE DE L'OUEST 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

• âgé d'une trentaine d'années 

• formation supérieure de commerce ou équi- 
valent 

• expérience professionnelle de 5 ans mini- 
mum 

• anglais lu, parié et écrit couramment 

Ce poste offre une rémunération. intéressante 
plus les avantages habituels de l'expatriation et 
de larges possibilités d'évolution au sein d’un 
groupe de dimension mtemaüonale. 

Priorité d’intérêt aux candidats ayant déjà 
exercé leur activité professionnelle en Afrique. 

Envoyer C.V., et photo sous réf. 90127 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements' situés bars de France 
leurs appels d r offres d'emplois. 


The World Borée, a leoding international institu- 
tion in the fiekJ of économie development, wtth 
headquarters in Washington. D.CX. invites ap- 
plications from quailfied men and women for 
the fotowing posffions: 

Personnel Office»: 

To provide protessional leadershfo In the for- 
mulation and-detivery of personnel services in 
the broad'areas of human résout ces manage- 
ment and arganizcrWon development. The suc- 
cessfut candidate^} musf hâve hod several 
years of expérience in each of three or more et 
the following areas: 0 career and performance 
management, îQcxganlKïflondeveloprnent.H»7 
human resources planning, rv] personnel 
policy analysis and development, v) staff 
counseiîng and conftict résolution, vf) design 
and delivery af management and protessional 

sklils tralning programs, vü) personnel admin- 
istration. vtli] recruitment and sélection. In addi- 
tion. the cancHdateft) must hâve hod worfcing 
expérience in large muttirKriiarxti/multicuKuial 
environment witn excellent command of 
spoken and wfiflen English. Expérience in 
design and application of Personnel Manage- 
ment Information Systems woukJ be advenv 
fogeous. 

Management Trcriners: 

The successful candktaîefcj must hâve hod ex- 
tensive expérience as Management Traîner 
designing. dehvertng. and evaluattng pro- 
grams for managers af senior leveis. tt is impor- 
tant thaï the traîner shoutd hâve a sound aca- 
demie base in management or behavioral 
science, wifh extensive expérience as an infer- 
nal organizational traîner in a number of large 
organizaffons operating in different cultural set- 
tinigs. The person mast Rfcely to succeed in ttus 
position Issomeone capable of designing traln- 
ing, wilhout an over rel lance on standard 
models or tormutae, to meet the spécifie needs 
of a very demanding and intellectually adept 
management population In a hlghly compiex 
and dynamEc organizational setting. The ap- 
pointée wiil jofn a small team of Management 
ira iners working closety wifh managers In the 
institution and some external consultants. 
He/she wiil be invoived in developing a new m- 
tegrated Management Tralning Program, and 
providlng internai consuttanf 1 support to 
managers throughout the organization. 

Management Consultants: 

To plan, cfirectanâorganbe compte* manage- 
ment slucty projecte dmed at mataksning and 
improving institutioncd effidency and effective- 
ness. The successfof candidate^ shoutd hâve 
an advanoed degree in business, pubflc ad- 
mfoisiraflon or a retated flekl Aiso spedaflzed 
traWng andtor expérience in one or moreaf the 
toflowing disciplines: Rnanckd Management. 
Personnel M an a ge ment, Organâafion DeveL 
opmero, Operations Management, etc. 

The Vifarld Bank oBeis a co mp étitive «tory and 
beneflts package. The positions aie based at 
fhe Banks Headquarfefs in WashJnÿon, D.C. 
and aie permanent rappoMments . Pfease send 
a detaited curriculum vtiae, quoting référencé 
No.44fRA0«4to: .. _ 7. 


The World Bank 

Staffing .Division 
1818 H Street. N.W 
Washington. D.C. 20433 
USA 



BQ EN MOINS DE DIX ANS, NOUS NOUS SOMMES FAIT UN GRAND NOM 

TM/MTA I SUR LE MARCHE MONDIAL DES LOGICIELS EN MICRO-INFORMATIQUE 

Apres avoir conquis une position de leader en développant nos logiciels d'exploitation avec les grands constructeurs (OEM), et 
DrCCA n/^l 1 forts de «succès, nous avons pour objectif d’accroître la diffusion de nos logicieild’applicaiionei leur rente par distributeurs. 

l \i / 1 Avec vous nous allons quadrupler en 18 mois noue C-A. “Distribution” Europe Sud. 

responsable distribution europe sud 

France, Italie, Espagne, Portugal, Benelux (et Afrique francophone) 300.000 F + 

Au sein de la jeune équipe Europe Sud implantée A Paris, vous élaborez et mettez en œuvre une stratégie internationale de développement de notre distribution, 
définissant ei organisant votre action avec ht plus grande autonomie: 

■ Vous oompléi ez notre réseau de diori buteurs en sélectionnant une dizaine des meilleurs et en négociant tes contacts de distribution. 

• Vous gérez ce reseau par une supervision étroite sur le terrain, en' relation avec des niveaux d ' interlocuteurs des plus variés. 

Voire atoui maître : une co n n ais sance approfondie de la vente par distributeurs, doublée d’un sens stratégique, de la dhneuskw internat ionale , et d’une expérience 
informatique (dont nous pourrions compenser l'absence par une formation interne). Français et anglais indispensables, italien plus que souhaitable, espagnol souhai tab le 

Homme ou femme, jeune, très disponible, un esprit d’ en i repreneur . une fane moüvatkm à jouer un rôle clé dans r équipe de direction d'une entreprise dont la 
croissance exceptionnelle vous ouvre des opportunités de carrière de premier plan. 


Adressez votre offre de collaboration sous réf. M 804 à M. d' Aboville. Résonance, 80 rue Tah bout, 73009 Paris, qui l'étudiera avec nous. 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SEFOP 


Secrétaire Général... 

pour une PME performante 

La Société (60 millions de CA) est filiale d'un groupe international. 
Elle commercialise des produits de manque. Sa progression est régu- 
' tière. Pour rejoindre son équipe de direction, elle recherche un 
Secrétaire Général. 

D assurera la gestion de P entreprise dont il animer a les aspects 
essentiels : Comptabilité / Finances. Personnel, Administration 
Générale (budgets, trésorerie, bilan, relations avec les Administrations, 
entrepôts, transporteurs...) en étroite collaboration avec les autres 
directions de la société. La fonction est riche et variée. 

Son titulaire (Membre du Directoire) est un homme d’expérience, de 
bon niveau comptable {DECS,—) ayant pratiqué dans une PME 
une responsabilité polyfonne. Il est autonome, adaptable et possède 
l'esprit d’équipe. 

Nous remercions les personnes intéressées d'adresser leur candidature 
sous référence GF 426M. 

1 1 Rue des Pyramides. 73001 Paris. ] 

MEMBRE DE SYNTEC — 



M. CHA MBA R ET AUD (Réf. 314) 
40. rue Paul Valéry - 751 16 Paris 
Tel. : S23J3.50 
500.04.10 
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I GROUPE DE DIMENSION INTERNATIONAL EN 

9 AGRO^NKJSTWE «xiw f d it ou «rin d* la 

9 . Dîr*cfion FïnancUr* 

{ 

j • Responsable du service 
| contrôle gestion 

S S e Diplômé d'une ^ande Ecole de Commerce? aura ocquis une expérience de 5 Oflflées 

environ danse» domcane. 

A^écfi^ équipe (f une cfeaw de parvxinejîoiro comme mbjionbcocrdinaéon 

et le développment des auras de gestion au sein du Group». 

S • iWnenSOlM 

s • Jeune gestionnaire 


un chef de produit pour une de nos 
gammes de microprocesseurs 

L 'EUR O P E *B QSIÎfc*t fr â&'à c&tôifchett* que nos d*efc de prodata conçoivent le 

it* Imw* y— » «*T'TTTTT »ii f nu | rj* nnr r r» HÉ f L re l w i Mlr nuo tto tnrVi l .» I ran— w r ft a reW .» 


■ laiinnfrsieaaie^isonMoiyiVMfiMnrtfMnflevaopiaiHMdtMiMlulOiOiBBiHÉnirepeiiMnfltHeiB 1 
Apport uchn^epoftware et hm*¥Mt voerepoWque «le prix • DéMrJas plan» «le emplie 

logique. 

«ewOodf d» MC& oA i»«auMrle sttg» «on^péen do gpnoupe et nooe 


Unbeteu dhpoe JwÉwewee 

f\ • . ' ■ 


ne doit Vous 


Les eondidertures de i 


i seront éhxfiéesL 


i Trésorerie Interrxilîoiwte 

référence 304 M 
« province, des perspeefi- 


Monlquc NERVET vous prie fit Modmr votre cMdMveM 
photo et réma i ér ad on souhaitée sot» référan t* SCfiHMraytà : 
TEXAS MSmUMENTS FRANGE - VIO. «venue lionne SauMw 
TUtoVBBKWHLhOOURPV . 


ves dévolution intéressantes. 

Les dossiers de canÆdoture défaite doivent être odressés, en précisant la réfé- 


^ rance, à PÙBUPANEL 20 rue Echer 75441 Paris CedexOP. 


■ L*YONNI RéPUBUCMNE » 

«fioACTlOW 

- Eupirtm— n é. 

&»w mq av. è ■ nrame i4- 
«*-^,^«00.. 


■ Texas 

Instruments 

FRANCE 


Im port ant Groupe Ind ust riel. - 3 unité s de production en Fronce; I à T étranger- 
fcMquant et pend ant d es produit* techniques 
- PRODUITS INIXÆTOieS^OJNSOW^TION - 
tris fortement exportateur dam te monde entier désire intégrer 3 


? *. H • 


"*4 


’s/ 

-'• 3 ? 




Contrôleur de gestion 
au pays du rugby et du basket 

Cette P.M J. de 600 personnes réalisant un CA. de 275 MF prévoit pour 1984 un 
développement important Elle ressent le besoin “d'étoffer" son équipe de direction au 
point de vue gestion et crée Je poste de Contrôleur de Gestion. 

Depuis quatre ou dnq ans au moins, après des études du type ELS.CX. vous avez 
développé une technicité certaine en matière de contrôle de gestion dans une en tr eprise 
bien structurée. Vous pouvez apporter à cette société r expérience de l’élaboratkNi et du 
suivi budgétaire, du contrôle des prix de revient et vous serez responsable de la 
comptabilité générale et analytique, dès prévisions de trésorerie en Raison avec les 
responsables dé services. De plus vous participerez à l'informatisation de l'entreprise. 

Ce poste est basé à 40 km de Pmi. Bien sûr, H vous faut apprâder ainsi que votre fàmülê 
cette région. tranquille à me heure de l'Atlantique et une heure trente des pistes des 
Pyrénées. Une maison agréable vous sera réservée. Ecrivez rapidement sous réf. 8423 LM 
aux consultants du Cabinet de Conseil en Recrutement CUEAS qui ôtucSeront votre 
candidature en toute confidentialîté. 



üFHL 


leurs 


CLEAS 


ft place de la BéiHibflqtJeDominicaine- 7501 7 Parte 

*3 .tfii-» vïlT’.-," r. 


‘i**’- ■ 


gmmm écoles 

- en vue de tes faire participer b des 
projets de développem en t 

• Un tngêideur pour le D ép a r t em ent Frqàuc &q n d'une unité du groupe. Rattaché au 
Directeur de rüdne, Usera chargé de misions variées concernant le développeme nt des techni- 
ques de production. ' . 

• Un Ingénieur électronicien pour le Dép ar t em ent Entretien et Travaux Neuf», 
n participera à des projets d'automatisation dans une Importante unité du Groupa, pub devra 
prendre des responsabilités opérationnelle* au sein de cet im p or tant d épar tement 

• Un Ingénieur électricien - éle c tro ni cien et instrument a tion pour le Dépar- 
tement Ingénierie et RéaBsatlona. ffluf sera confié des études pu fs des mises en service, 
destinée* aux usine* du Groupe, tant en France eju’ù [Étranger ^déplacement Ù prévoir). 

Ces 3 postes évolutifs, s’adressent à des Ingénieurs, débutants ou quant une première expérience 
Industrielle déjà famlBarisés avec la mlero-tqfor m a ti que, les technique m <f automatisation 
et de robotisation 

Ce groüpe étantfiHale dupe impartante Société américaine, une bonne connaissance de b 
langue anglaise est nécessaire . , 

Ces postes sont à pourvoir en province (Ouest de la France}. 

Veuillez écrire sous réf. 4037 en précisant le poste, choteià . INTERCÀRRIÊRES M 

. v-v. rÿî?i.?-y - 5 ntt\luHMer 75009 Para M. 


DaweH Schlumberger 

groupe international Sptdaisè Ans b amentatmet bstaoaijon des puis de pfcuofc roche*»» pou son tartre deSvEtierinéW 

Inaénieur mooriété 


l» cetnms Hoem-Aun 

. da MULHOUSK 

— irw 1 oS CS ur oantrsl 
•- DPS7/eeC^ • 

— O* mkwnflnnHn (non. 
Sériel). 

-Itocfut* avae niwnii KMkriM ou 


indusbi 


Mission; 

Son activité s’étendra dans tous les domaines de b propriété 
industrielle: brewt* marques* droits (fauteur; Knwhomy 
ccvnprtetoisaaxirtisdifrârBfitsrrtlaesTefafifsatatecfinulogiedela 
société 

Rattaché au rSrecteur général du centrai fl trawfflera en étroite 
Saison avec les ingénieurs de recherche et A développement 

Compétanc es » 

Le poste s'adresse à ixi ingénieur possédant une formation 
technique en chimie ou physique chimie et ayant acquis A 
2 é 5 ans tf expérience en propriété Industrielle dans le service 
brevets dune société industrie»» ou dans un cabinet A brevets 


La nationâné est taPtanlft TouteWsb candttu Ara posséder 
une excebmlB pratique duéanpabetweboreipconmltêance A 
fangbis. 

Uneformafion C8PI eVou Tadmisslan comme mnbtalre agréé 
auptte A 10EB constitue ùnxvartagB. 

Per sp e cti v es tfaimnlrt 
L'évolution an sein tfûn service brevets (fivarsÂ'et décertrefisè 
est tolÈressan» et les passbfëtés A développement au sein du 
fireupe sort nombreuses aussi ben eftFraÂeqfifétrangery 
compris aux USA. 

Merci (fartesser votre candÜMn . 

avec CVAtaiô au Service A . . w m ' m' ' — 

Personnel EFDS. BP 90. 42003 m J 

Sairt-Efare Cédex L O 


«NèTHOOCS ITEXPLOTT ATION 
La cwid* dm* powi d r uiw 
«onran «pMnw* Cm miVMal» 
SmXDPS 7 (GCOS 04 L «i 
Se mMan aDMinm i : 

— Mettre en pièce lee narcnee 


Atudee et le production. 

- Amw i# etjvi du réeewi. 
Une mpdrienoe.de 2 * B-ene 

dene le rio melne ee r e epptdc. , 

1ANM.Y8TE. 

■ • CONFHÎluè. • 
Paeeddent: 

- Une mpdriepoe de plutieiep 
e nndee eur metdrifl BULL 
(Qe mmepP B 7L . 

dette ie domaine de le fleet. 

Envoyer C.V. * pho to É 
"M.1JE DHtECTEIIR 


PM LABINAL 

7800 personnes - 20 usines - CA : 2 müferds de Francs 




DIVISION 

CABLAGE 

AUTOMOBILE 


STES DE SERVICES ET CONSEIL - 

'.'.'EU INFORMATIQUE . 

- . 720 per e onnee - CA 2S0 HJ. . 

FHW» d'vn Oroapo IndintrW 
de taHle i ritet n atkw le 

n le mdre do reupene t on de ion acthdti 

IHFORMATiaUE MPWIWUI : 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ . ' 

Télévision, Péritélévision, Télématique 
recherche, pour Tühe de'ses unités, proche province ouest 

INGENIEUR 

. de formation mécar4que ( Arts et tNSA 

ou équivalent). 

R participera d'abord à la mise en service d'équipements de mécanisa- 
tion, puis sera destiné -à prendre progressivement la responsabffité du 
Service MétfxxJes de l'Usine. . 

Ce poste s'ouvre à un Ingénleiv confirmé, avec quelques années 
d'expérience en autom&âsfne. _ 

Veuillez adresser CV, photo et pntentfons sous réftfrenœ 9M93 à 
■ ■ COMTESSE PUBJJGfTE 20. avenue de TOpéra - • 

75040 Paris Cedex 01 qui tran sm e tt r a . 


v^^TRAVAItLER 




son Atelier de MouJoge 

Formation : Ingénieur ou BTS matières plastiques- 3 ans 
d'expérience minimurn dans le domaine du moulage Ihermo- 
plastrque. ... 

Il sera chargé : 

- d’ améliorer la productivité et l'efficacité du matériel et des. , 
outillages (ponceptioiret maintenance des moules) ' . ■ • \ .? 

- de veiller aj re^aect des "normes quaTrtés” des produits .. 
de ta gestion d’un atelier démoulage et d’un ataSer câblerte. 
de l'encadrement du pèrsonnél (70 personnes) 

C« poste «st basé à proximité de Toulouse. | 

Pourun premier entretien, veufflez adresservotreCV | 

en précisant le salaire souhaité à PM LABINAL .J 

Direction dos Affaires Sociales -5, avenue Newton . v 

B.P. .64 - 78390 BCXSD’ARCY. I 


fonça 


pborpbités i pounMr dmi 

TEST de h FRANCE 


Qmflniiit:' '• 

- moins dé 4 sas d'expérience ■ 

. coonjussan cédés mûériels VAX - - VMS/. i 

PDP-RSX llrM'soûitaicéc. . > - ? - . 

Cticfidaproiii; ’ 1 . 3 

-4 i 10 us d'expérience . ' ' § 

- capables depeendre la zcsQaaubi&sé de ... « 

grand* projets industriels. 

Eovoyer letae maauscria. CvV^. photo et y 
■ piéoentioas sous référence 2050 £ 


Agé de 34 80 t. homme de dialogue, de chrilenge et de rigueur, 
H rechercha pour troeifler dam un premier temps en. cfirect avec lui, des 

cadras spécialistes de FlmmobUIer 

Votre mtatenj qui t'«xe«ifis*à sein d'une équipe pluriduclpJinair», 
s'orientera à terme vers une prisé de responsabilités opérationnel les. ' 
Vousrétes ’dipfômé de rEnirignefrwif -Supérieur et dôt^dUine expérience 

- -'v- ■ réussie et compiétB dejptusieua années acquise 

soft dans ta promotion, «oit dern ier construction ou la vente 
de materne au coup per coup, soit en lotissement et rei habitat groupé.» 

. • HomiwttepatentW^ vous possédez 

- - le goût des contacts à tous niveaux et'de réelles ca pa cit é s 

!.. • . Ô8 coordUietloo et d'&rumaüon. 

, -, . Vous «de înténresé ? 

Je m» nomme C.H; "Crm«®AT,Te ftis .partie moi^méme de l’équipe 
: v :: • i i.- ■ • ‘■ qui'ùiawaltea^ocrtrtPré^^ 

■' nh ; ' Vous pouvez me contacter au 

loi Z7 /W.yy.DQ (poste 3874) où m'adressez vôtre candidature 
photo et prétentions) i/réf.6647 i GROUPE MAISON FAMILIALE 
14£î avenue du Céteau 50342 CAMBRAI CEDEX. 


fa» du P e r so nnel, SIS^BùmeuxidÉ fa 
Cotiine -92213 SbCkMidCedex 


/ 

/ 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


I, Analyste senior 
pour développements européens*. 


américain de 82 000 


les ; présence en Europe à travers 20 filiales ; un chiffre d'affaires 
jûon technologique qui hn assure ru» position de feadér sur ktteèjcbê-; 


_ * - _ Un grmme drimiqiie américain de 8Z 000 personnes; une présence en onope » ^ 

Pif ?AP F qui doublé tous les S ans ;une poétique d^nmovatMÆtechiK>logiqueqmlm assure une position de leader ai îfrxùttdié-; 
im «tuwMgmiBnt à ri a nfcicaine. 

LTWFO RMAT 1QDE CHEZ GRACE : Des systèmes de gestion communs à TensemUe des filiales européennes ; lésas développements 


r egro up é s en France autour <fun 30 83; une exploitation qui se décentralise. 

ib DEVELOPPEMENT fflF-7 GRACE : Une équipe de haut niveau et enrichissante parce qu'internationale ; une philosophie où 
Ptrtüisateur est très impliqué dans le développement ; des méthodes rigoureuses, compatibles avec ia créativité de chacun. 

Diptâméfe) d'une grande école d'ingénieur ou de gestion ayant 3 à S ans d'expérience en analyse de gestion ou : de -suivi de grands 
projets en tant ou 'utilisa leurs, nous seront heureux de vous accueillir au sein de notre équipe de développement Nous pouvons vous 


Poste à pourvoir à Epetnon (60 km à l'Ouest de Paris, à 40 mn de train de Montparna s se). 

Anglais courant indispensable. 

Merci d'adresser dossier complet : C.V., photo et prétentions sous réference AM/8408 à notre conseil. 


128 Bd Haussmann - 75008 Paris 


^Ql?®Otî , ®OQ@ (g? 


Société en pleine expansion 
sur le marché français du pneumatique 
recherche pour son siège social situé à Béthune 


UN AUDITEUR INTERNE 


- Jeune diplômé Ecole Supérieure de Commerce (ou équivalent). 

- 11 sera amené à participer au contrôle des différentes unités en France et 
en Europe. 

- A terme, il sera appelé à occuper un poste de responsable & l’intérieur du 
groupe. 

- Connaissance de l'anglais courant indispensable. 



Adresser lettre manuscrite, 
c.v., photo et rémunération souhaitée 
à Monsieur le Chef du personnel mensuel 
FIRESTONE FRANCE S.A., 

Boîte postale 3. 

62401 BÉTHUNE CEDEX. 


250.000 et + Région de NICE 

NOUS SOMMES LUN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS 
DE RETRAITE ET DE PREVOYANCE |2 400 personnes). 

Nos domaines sont largement diversifiés : 

DE L'ASSURANCE COLLECTIVE AU TOURISME SOCIAL. 

Grâce à des techniques avancées de traitement de l’information : ordinateur 
IBM 308 1 / 3033. réseau de plus de 600 terminaux... nous avons acquis une position 
prééminente en macère de résultats de gestion et de qualité de services. 


UN CHEF DE DEPARTEMENT 
PRODUCTION INFORMATIQUE 

formation grandes écoles. 


Ce poste conviendrait à un Ingénieur confirmé connaissantes /MS et si possible 
IMS. ayant assuré la responsabilité d'une équipe système et désireux d'accroître 
immédiatement ses responsabilités. 

U supervisera les fonctions : 

— système {système d'exploitation, réseau de télégestion, choix des matériels, étude 
et développement des méthodes de travail). 

— exploitation. 

— préparation. 

— courtier et saisie. 

Le salaire annuel ne sera pas inférieur à 250.000 F. 

Importantes possibilités d'évolution tant en responsabilités qu'en rémunération. 
Les candidats de la légion parisienne seront reçus à Pans. 

Adresser CV. et phoro sous réf. 9173 à 
VALENS CONSEIL» BP 359, 75064 PARIS Cédex 02 
Toutes les candidatures seront étudiées: par l'annonceur 
en toute confidentialité et recevront une réponse. 


Crédit a é Mutuel 

du Sud-Ouest 


recherche 


• SSS %ŒCTEURS 


I b auront pour mission d'animer, diriger et développer 
les activités des agences. 

A une bonne formation bancaire, ils ajouteront une expérience 
de l'exploitation en clientèle privée de 7 ans minimum: 

Bons organisateurs, ils seront dynamiques, 
sachant apprécier le risque et doués d'un sens commercial certain. 


DO«ï>ÔgS1 


MJ 


g . 

y u i | * J 


Dans le but de seconder le Directeur dans toutes ses tâches, 
le candidat aura, outre une formation Bac ♦ 2 et BP Banque, 
une bonne connaissance des produits et une expérience bancaire 
d'exploitant en clientèle privée S ans minimum. 

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions à 
C.M.S.O. Direction du Personnel - rue du Pïave - 16003 Angoulëme. 


STANDARDATA 




à forte décentralisation eu France 


recherche pour 
régne BOURGOGNE 


REVISEUR 


FORMATION: 

Ecde Supérieure de Coaunerce IUT on éqnrralaL 
EXPÉRIENCE: 


h p réf éren ce sera do nnée à un g*nrfM*t «* 
d'âne première e xp ér ien c e en cabinet cf Audit ou ému» 
le service interne {Tiine grande société. 


CARRIÈRE: 


de larges possibilités d'évolution de carrière août 
offertes i an candidat de valoir, l'actionnariat peut 
être envisagé i terme. 


Le recrut emen t sera laaruit sans nusnoédiaire-ct dana la 
cadre d'une totale discrétion. 


Ecrire sous n- T 044.907 M, REGJ&-ERESSE 
85 bis, nie Réaumar, PARIS-2*. 


PME Sologne 
leader dans son domaine 
créneaux photo et loisirs 

70 personnes, réelle expaonou 
cherche mu 


RESPONSABLE 
DE FABRICATION 


- Transformation plastique souple et carton. 

- Formation mécanique de base - expérience 
méthodes indi spen sa bl e es mité fabricant de 
petites séries. 

- Capacité à mettre en œuvre rapidement des 
projets originaux. 

- Pratique de l'encadrement, esprit iTéqwpe. 

- Rémunération ammeile 120.000 F +. 


Adr. c.v. 4- lettre marras. + photo 1 
APEC Centre, BJ>. 2107, 45011 ORI 


M- HERVÉ, 
INS CEDEX. 


GROUPE INDUSTRIEL 
MULTINATIONAL 


SA DIRECTION DE LA COMMUNICATION 
(Banlieue Ouest PARIS) 
recrute un 


Journaliste Technicien 
REDACTEUR EN CHEF 




DOUBLE FONCTION 
de REDACTE 


une politique globale et dynamique de 
revues et publications d'information pour 
la ciientàle, la mettra en oeuvre et en assu- 
rera la réalisation matérielle (rédaction, 
mise an page, édition). 

• de CHARGE DES RELA 


Préparation d'interviews, de communi- 
qués, dossiers et conférence de presse.... 

r- POSTE PASSIONNANT-—-, 

MAIS 3 CONDITIONS INDISPEIUSARi fs: 

• INGENIEUR diplômé 

• Connaissance des AUTOMATISMES 
INDUSTRIELS dans Iss technologies 
ELECTROMECANIQUES et ELEC- 
TRONIQUES 

• être JOURNALISTE ou rédacteur 

— technique régulier . 

S-C. vous garantit une DISCRETION ABSOLUE 
et vous r e me rcia d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et 
rémunération} sous réf . 7086 


sélection conseil 

3e. AV. DE VILUERS. 7501 7 PARCS 



Organisation 
et informatique 





78, Bd du U Novembre -69100 VILLEURBANNE -TéL (7) 893.90.63 


Laie - Lyon - Nains - Périt - Straabodiff -Tookraae 


1er producteix français de sauces lumineuse» 
fSate de la Compagnie des Lampes <MAZDft)et 
de PHttJPS 


l£5 FABRIQUES HEUNES DE LAMPES ELECWOUES / 
déposant d*UiouB Industriel- 6 centras- 2700 peraoma s -compflflH f 
' . et sophisfiqué 

Four ta fabriccdton ta société recherche: 


2 JEUNES INGENIEURS 
DIPLOMES GRANDES ECOLES 


L'un pour le centre cfAubusson (Creuse), rôt 04/41 

L'autre pour le centre de Font-à-Moussoa réf. 04/42 

la sodâte veuf développer ta FAQ. par ses produdons dâjù tôs mAoarMes 

La capocftô de motiver et d'encadrer du personnel le goût du travaï en 

équipe sont hdispensabies. 

Les Raisons techniques à l'échelon international né c e sri ten t la pratique de 
randab. 

Envoyer CV mcmuscifr ef photo ù FJ2LE. Direction du Reôonnef 
120-120 Bs, avenue Chartes de GaUte 92S22 Neufly sur Seine Cedex 



SpéÇi 


ialiste 



Organisme financier 


Diplômé de l'enseignement supérieur (lettres ou sciences humaines), vous pou- 
vez justifier d'une expérience réussie de 8 A 10 ans dans la formation. _ 
Rattaché au responsable de la formation et en contact direct avec les struc- 
tures décentralisées, vous mettrez à profit votre expérience en exerçant les 
fonctions suivantes : 

- analyse des besoins de formation (longue durée) concernant les cadres et 

mise en couvre, - 

- proposition des scénarios de formation pour une nouvelle approche en matière 2$ 

prévisionnelle et préventive de l'emploi. 3 

Lieu de travail : région. Ouest. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions en précisant sur ^ 
l'enveloppe la référence 2915/M à 



IMECMBA. 

B. Bd du inhm. 75002 taré 
qui tunmu wn 



(réponse et discrétion assurées) 


Ingénieur opticien 






!;T 




nmmw au «*■ 
w vpdtl i h i 


Notre division Aérospatial, comptant 
parmi les principaux, équipementiers en 
aéronautique, recherche un ingénieur 
d'études, ayant axé sa formation sur 
l'optique (Sup. Optique, ENSP Marseil- 
le). 

Au sein d'une équipe d'ingénieurs, il 
assurera ' l'étude, la conception et la 
mise au point de systèmes embarqués 
utilisant des lasers (optique visible, pro- 
che infrarouge, infrarouge lointain). 

Les développements actuellement en 
cours lui offriront. d'intéressante* pers- 
pectives d'évolution à court.terme. 

Une première expérience correspondan- 
te serait appréciée. Une bonne connais- 
sance de l'anglais est indispensable. Ce 
poste est à pourvoir à Valence. ' 


y» 


«**•*» d* m*m* qu'un* 
rude rd*1l* A travailla, 


ClCrouzet 


Adresser votr e dos sier de oandidetura en précisant 
le référence 103375 au responsable du recrutement. 
Crouzet SA, 2S. rue Jules-Védrines, 26027 Valence 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




emploi/ régionaux 


MlIS 



ïszm 



GannOM »ywu mi wwmBuofi . r,..w. a ■ifn i 

mtnknum MAITRISE de WO- "Tf Sv * t *?". L. 

CHMME ou équivalent, compté- yy weqfo» «V»; 

tée par <*) cflplflme du 3" cycle. MVS^wmtuetanes 

Mores «récrira aoua réf. 1383 8 
MFORAMA, 7. rue Pkoquiar, 


Et. «f en ee üpniww» supérieur 
>ftu< en province re ch er ch e 



3, me des Gravie» - 92300 NEULLY - TéL 747 JIM 


-Paris- Soxabrang- Toulouse 


MSHTUT NATIONAL DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE 
recrute 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE SON CENTRE 
DE RECHERCHES DE CORSE 

PONCTIONS: H seconde» le Président do Centre dans 
«es rrfarioo» arec les actoriléa admina tmi vc* r éfiiev a ka et 


pour lc-foacrio w »e i iieat général do Geotre. Directeur des. 
Services Gininox, il cd cadrera des personnels 
administra tifs et techniques et gérera les moyens. 

'PROFIL : Le cudîda sera titulaire «Tnn .dipUmè 
'd’ingénieur, d’une MAT. os équivalent dads une 
^spécialité agricole. D an» de bonnes . can n s isssnocf de 
'gesrion. Bon estait de qrmhése. facilités -pour la rédaction 
jet h préaentatxn orale. Grande ifisponinUté et son des 

ildltÎQtf IwiM i M i 

hmi DE TRAVAIL rSAN N1COLAO -2 R 

WQjggnt DE CANDIDATURE : comprenant : 

. - Déclaration de mndkature trec .note' 

manuscrite sur les motivations, 

— Photocopie diplômes eat rignrjimnt supérieur, 
CVidétafflé, 

mmm 

- Fiche mdhidacllo d’état dvd et de aatioaalité 
française 

à adresser avant le 12 avril 1984 (cachet de la poste 
faisant foi) 1 M. le Chef du Départe me nt des Services 
Généraux. LNJLA. - NOUZILLY - 37380 MONNAIE. 


X" SETTHA — \ 

X Egulp— tetad nl a w dnbWniMtX 
' riiBsaH on s Indii strlriles dés en mainn 1 

recherché pour son Siège à LYON 

▲naivste 
programmeur 
connaissait parfaitement 
; VAX ET ASSEMBLEUR 

' H devra aussi avoir de bonnes notions de régulation g 
pour assumer les missions qui lui seront confiées au ■§ 
sein d'une petite équipe développant depuis phakairs 
’ années imetaionitttiqiMsâenâfiquasopIdsâqute a 
pour résoudre des Riobidroes variés, notamment dans S 
le domaine de la téfântnsmîsslori de nnforrnàdon et 6 
. de to mise en aauw re de technologies de pointa 

‘ : Ecrire au CABINET GATIER, 32 rue Barrerne 1 
V. 69006 LYON, sous *é£ 042M § 


Cabinet Galier 


Groupe de Distribution Pays de Loire 
(CJL 400 MJ. -400 personnes} . 

recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

Rattaché au Directeur Administratif et Financier 


• de mener les tendes de mise eu ptae des systèmes de 
. neatioa (achats, stocks, ventes) ; 

• d’assister le Directeur Adnùniitratif et Financier 
(budgets, audit, études diverses). 

Le candidat: jeune dipMmé d'études supérieures 
(gestion), ayant une première expérience (similaire au 
cabinet d'audit), de fort pocenticL 

Envoyer C.V., photo, prétentions' sous n a 7713i 
LE MONDE Putx, service Annonce* Classées, 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS, qui transmettra. 


mitieis 

Groupe de 3 usines performantes, 330 personnes 
100 millions de CA, recherche - 

chef comptable 
analytique 
et infoimatlque 

Ls camfldat ffSC « Mbe de Beitfn ■■ IE6S) aura ime 
-. pratique de Hnfamiatique, une expérience de responsable 
• (fui service de comptabilité analytique industrielle et de 
|. contrôle de gestion. “ 

- - Usera responsable du Service Comptabilité Analytique. 
; - h participera â la conMtioa. la râairsation et la maime- 
nance du nouveau système informatique. 

- La MSta dntanéa capacUi filapifiai il MBi Bw. 
' iln) qw de bmis mBtés raMmellM. 

. Merci d'adresser votre Ç.V. détaillé, lettre manuscrite et 
' p rét e n tions à -.llfUVK AUBIR.Bhudin CMoaerdifc 
33 rut Viras 75087 PARU 


Et financer régional p*ria-7*. 


SERVICE DES TTTnES 

UN AGENT QUALIFIE 


5. nia daa I taBare 7 5009 Paria 
■ ma cré don w wfc 


Téléphoner 8B 8-02-46 ou 
écrira DDASS, 124, ma Camoc. 
83007 BOBIGNY. 4 rattamtai 
d* MVTaUa VERDIER. 


ATTACHÉ 
. . D'AFFAIRE 

e xp at ri a da dévaloppf ' 
ralatfana avac jnvaaorôaia» 
inario jlto nnaU, hanquaa, * 
-compagraaa if aaaorancaa, 
on «ua da voudra W bloc, 

prouiniMim ■nmoomw. 

Sana daa relations laanainaa 


. ffauOa déjà constitué 


9.. BV. Matignon. 75008 
PAfUS. 


TéL 368-17-88. posta 421. 


EWàiwrsUsaHs 

T ii j' i 


4 *R i L t V . 


U i Alh l I lié ' i!l ‘ i. J 


Possédant uns sapérience da la 
vorna ds cas produits pour dé- 
valoppsr les vantas sur la ter- 
rain « toute personne ayant 


a 


mm * 

[WyM i lll' l t i ,'i fWr» 


■fr uoMÿiaa 


3, ne des Graviez s - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 


Lffle - Ljos - Nn&a - Paris • Stzaabomg - Toulouse 





SODETEG 0 TA.I. 

Filiale de SODETEG, Ingénierie du groupe THOMSON, nous sommes spécialisés dans l'ingénierie de systèmes dautomati- 
que.et d’informatique industrielle .... 

Nos 470 collaborateurs (plus dq la moitié sont Ingénieurs) conçoivent et mettait au point des systèmes informatiques 
complexes de haut niveau technoiogiqiie dans des domaines variés : production et transport de Ténergje. gestion automati- 
sée productique réseaux de télécommunication, systèmes transacfkmnels.'fngénteriedescourants faibles- Nous réalisons 
60%denotreCAàrexport 

. Nous cherchons: ... 


un chef de projet 
télécom 

Au.sein de notre unité "Commun ication ”, il a pour mission de 
définir une stratégie d'assurer le support technique des 
actions commerciales et de gérer son domaine d'activité 
(10 ingénieurs). 

Cest de préférence un X Télécom. 32 ans minimum, ayant 
déjà l'expérience des systèmes d'archivage et des réseaux 
locaux Sa nationalité est indifférente, mais il parie bien sûr 
l'anglais, et si possible d'autres langues. 

BéfL344M 


un ingénieur 
débutant 

Au san de notre Direction Technique, U a pour mission de 
défendre le recours à la simulation devant la clientèle 
potentielle, de concevoir et réaliser des modèles de forte 
technicité et d’en présenter les résultats. 

Ce poste concerne un Ingénieur, diplômé d’une grande 
école, par exemple ECP, ayant des connaissances en pro- 
cessus stochastiques, recherche opérationnelle, statisti- 
ques et langage de simulation. 

Anglais souhaitable. Réf. 345 M 


plusieurs ingénieurs logiciels, 
débutants et confirmés 

Selon leur expérience: S 

- ou ils s'intégrent dans des équipes d'informatique temps réel pour l'étude et la réalisation des logiciels de projets. 

- ou ils prennent la direction d'équipes chargées de la réalisation de projets dans les domaines de la surveillance des 
réseaux électriques, des rentrâtes de production; dès télécommunications. 

Ces postes concernent des Ingénieurs débutants ou des ingénieurs ayant plusieurs années d'expérience en informatique 
industrielle (communications, systèmes de visualisation, gestion des configurations, interface industrielle. télémesure/télé' 
signalisation, dialogue, bases de données-!. 

Une formation Grande École est un plus. 

Connaissances SOLAR, DEC (VAX), GOUU>SEL et microixocesseur INTEL appréciées Anglais souhaitable. Ré£ 346 M 


un 


de gestion 


Ingénieur diplômé (DEA, Ml AGE. etc l et spécialisé en informatique appliquée à la gestion, il a l'expérience de deux à trois ans 
de mise en oeuvre de chaînes de programmes en SSCL 

La connaissance d’un environnement IBM (dé préférence VM/CMS) et la pratique d'uns Système de .Gestion de Bases de 
Données (SGBDI sont souhaitables. ,• • - • Réf. 318 M 

Ueu de travail pourtous ces postes: proche ; banlieue ouest de PARIS. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier à notre conseil, JACQUES TIX1ER SA, 7, nie de Logelbach, 75017 MRIS, 
sxhr les références correspondantes. .. . 


<r 

jacques tixier s.a. 




m£m5kE C£ S" v 'NfEC 





Nous sommes une impartante société au service de la communication dans les entreprises Nous 
intervenons dans te conseil T aixfit et fâTgénierie de réseaux et de systèmes de téJécommunicatjons, 
de télématique et dè bureautique. . 

Notre Direction du projet TELE C OM 1. dans le cadre de Texpansioride son service des ventes h 
TARES, recherche des ingénieurs commerciaux et techuko-âxmnertiaüx' pariant couramment 
anglais et éventuellement ime autre tanguent disponibles pour de brefs séjours en province ou dans 
tes pE^ys européens fimitrophes. - '*• 




réLCL/AH/M " 

Agé <f au moins 30 ans très c&sponible. habitué aux négociations 
de haut niveau, vous aure 2 à mener une prospection intensive 
auprès des administrations et des entr epri ses tRibEques pour 
vendre les services ofierts par le satelEte TÉLÉCOM I. 

Vos connaissances: 

•des réseaux publics et privés; 

- • de for gmiCT Hnil des systèmes irrfrir matiqiMM^ 

• des procédures inltainatiques <te télécommunicafion, ‘ 

■ • des (fiyerses techniques de commumcation (f entreprise, 
vous permettront de concrétiser rapidement votre action par 
" dès contrats de service lés mieux adaptés aiix besoins définis 




- V.: ./ ■ rétCL/AI2/M 

De formation supérieure Woù spécialisé ttens tes ri oms'néff de 


vous devrêx grftcé à votre solide expérience et4 votre sens du 
contact: ' : . 

•conseiller et former tes h^émeurs commerciaux etrecsemble 
du lèsent commercial ai leur apportant te stipport technique 

nécessaire, 

•assurer -fa formation de certains clients ou SSL 


•éfaïÆr lés dossiers et réponses technico-conimeraaies, 

• participer à lacooception età ladéfinSiondes outils deyenteet 
des démonstrations . 

. Une exp&ience des réseaux pub&cs fiançais et dés réseaux 
int ernati onaux serait appréciée: 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier de camfidature (lettre manuscrite CV. pboto et prétentions), 

en mentionnant te réteenoe choisfe à M. ROGER VASSEL^ qâvousassuredesadisçr^on. ' 

FRANCE CAttES ET RADIO, Direction du Personnel et desRelations Humâmes, 73 rue de RicheBeu 75002 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Création de poste 

Assistant de direction hf 


r 


LE CARBONE-LORRAINE 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS A VOCATION 
INTERNATIONALE 


Ingénieur développement 


Etablissement commercial & vocation cuftureüe recherche un assistant. Directement rattaché 
au dêecteur de la société, I sera responsable de la gestion de produits e xista nt s et devra affiner 
les canaux de dtetribution. H devra promouvoir des produits nouveaux, en Régoder les contrats, 
et en contrôler les réali sa ti ons . Ce poste convient â un candidat H/F ayant une expérience pro- 
fessionnelle dans le domaine de l'écBtïon d'art. Form a tion : école de commerce, complétée par 
une expérience professionnelle dans des services équivalents. Lieu de travail : Paris. Adresser, 
lettre man., C.V. détaillé, photo et r é mu né ration souhaitée a/réf. 73703/M à Mme CLERE, 
Séié-CEGOS, Tour Chenoncsaux. 204 rond-point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE 
Cédex. 


Para notre dép a r te ment Appi ceri om Bactrigu— , nous réafiaoo» une gamme de produit» de haute 
technologie. Pour le laboratoire d'essais dace département situé fr Gennev ai wa, nous recherchons 
un ingénieur grande école, généraBate - option Be ctri cfté/ B act » onique*,' détaxant ou ayant une pra- 
miéra expérience. Noue U confierons, en coéaboretkxi avec le chef du laboratoire qu*i secondera, la 
responaabBté de l'étude et de la mtse au point de produits, princâpatament destinée A l'électiotachnl- 
que. ff devra avoir la capeca* da traiter avec une dbntèto très variée, da fortes ressources cnmagkw- 
tion et d'or ganisa tion. Anglais bxSspenaabto, Aflemand souhaité. Evolution prévue dans ta «fraction 
technique, co m mer cia le ou Chef de Produits. Adresser lettre manuscrite et C.V. détaBé, sous réf. 
72005M i JP LE MASSON, Sélé-CEGOS,.Totr Chenonceaux. 92516 BOULOGNE Cedex. 


• Sélé-CEGOS PARIS, 204 Rond point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE Tél. (1) 620*304, 

• Sélé-CEGOS RHONE ALPES, 2 , rue du Musée Guimet, 69006 LYON Tél. (7) 689-70-12, 


• Sélé-CEGOS MEDITERRANEE, 35, rue PastOfeTO, 06000 NICE TéL <93> 62004^ _ . 

• Sélé-CEGOS ATLANTIQUE, 44 Boulevard GuistTiau, 44000 NANTES TéL (40)35-7061 


MEXJAN — ATHENES — BARCELONE — BRUXELLES — UBREVUE — LISBONNE — LONDRES — DMDHD — MLAN — NEW YORK — SAO PAULO — TUNIS — TUSM 


CEGOS 


» 


* 


Un biochimiste 


¥ % 


CONSEIL INTERNE 
DANS LA BANQUE 


qui aime le pain 




HEC, ESSEC ou ESCP, vous êtes débutant ou bénéficiez d'une première expérience en Organisation. 

Nous vous proposons de conseiller, aider et former nos différents services dans ('utilisation de nouveaux outils 
d'informatique individuelle. 

Cette fonction d'une durée d'un an, vous amènera progressivement à une excellente connaissance de nos techniques 
bancaires. Vous saurez l'utiliser pour diffuser, au sein de la Banque, l'ensemble de nos systèmes informat i ques, 
et évoluer ensuite vers d'autres activités. _ 


Première étape :adressaz-nous votre dossier de candidature sous réf ED 23. 


Banque Indosuez - Service recrutement, carrières, formation. 
44 rue de Courcelles - 75008 Pais. 


BANQUE NDOSUEZ 

Un monde cf opportunités 



Tel est l’homme recherché par notre division améliorants de 
panification». 

Spciété multinationale, nos 4 000 000 KF et nos 6 000 personnes ne 
nous empêchent pas d’avoir des unités autonomes où S fait bon vivre 
i b manière d'une PME~ performante. 

La division que vous pouvez rejoindre a un CA de ISO 000 KF et ira* 
effectif de 150 personnes. 

Votre fonction : développer et mettre au point des produits nouveaux 
améliorant b panification et aussi adapter les produits existants i 
partir du marché dont vous connaissez les tendances et les exigences. 
Votre action sera menée en liaison étroite avec les autres services de b 
division, particulièrement avec notre boulangerie e x pé ri mentale et au 
niveau du groupe le laboratoire central. 

30 -35 ans, l'esprit curieux et créatif, vous êtes biochimiste, in gé nie ur 
type EN SIA ou équivalent, vous avez une expérience recherche et, 
développement ou production dans l'Industrie agro-alimentaire ou 
céiéal 1ère et une connaissance des produftset méthodes de panification. 
L’anglais sera un atout non négligeable. Le poste est basé à Paris. 
Bernard julhiet Psyeom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), répo n se et discrétion. Merci, d’écrire sous 
référence 2921 M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


--m * 


Psyeom 


Membre de Syntec 


GROUPE 




LESIEUR 


Visez les grands... 

IBM 43 XX, IBM 30 XX 



Sucfilex Produits 


Rliale d’un groupe important, AUD1LEX PRODUITS. société de 
services et de conseils en informatique, décide de donner à son 
activité une nouvelle dimension : les granda systèmes. 

Pour nous donner les moyens d’affirmer cette nouvelle option, 
nous recherchons: 


sgsS 


Votre formation supérieure enrichie d'une première expérience réussie dans la 
conception et la conduite de projets informatiques vous permettent aujourd'hui 
d'élargir vos responsabilités. 


chef de projet 


réf. 610 


Rattaché directement au Responsable du Département des Systèmes d'informations, 
votre mission sera après une période de formation : 


- de participer et de conseiller les utiBsateure dois le cadre des études d'organisation 
en amont et en aval de nnfbrmatique. 


-de mettre en place des méthodes (MERISE..) et des outils logiciels associés, destinés 
à fadflter la conception des Systèmes dTnfbrmations. 


- de suivre l'application de ces méthodes dans le cadre de la mise en place du NOU- 
VEAU PLAN INFORMATIQUE et en tant que Gestionnaire des Systèmes d'informations. 


Mercf d'adresser teffre manuscrite CV et photo en précisant la référence 130 à 
LESlÉUR<XX3RI^NA7TON/Recnjfement Cadres 
122, Avenue du Général Leclerc 921 03 Boulogne. 


Dans notre organisation, rien de statique Vous aurez sur ces 
matériels la responsabilité de réaliser de nouveaux logiciels et 
de développer de nouvelles techniques. 

Vous savez être à l’écoute des utilisateurs, vous avez 3 à 4 ans 
d’expérience, des connaissances en systèmes Cl CS et DL1 et. 
si possible, en programmation COBOL et PL 1. 


analystes programmeurs 

confirmés réf.' èi2 


Vous aimez assurer b conduite dé projets dans une organisa- 
nt méthodologique. Vous avez 2 à. 3 ans d'expérience. 
■ réflexion et bon sens font de vous un élément autonome tenant 
compte de sa propre expérience et de celle des autres. 

Nous tous remercions d'adresser votre dossier de candidature; 

du P 0 ® 1 ® eboki. à M. UE TARD - 
AUBILEX PRODUITS - 123. rue du Château - 921 00 BOULOGNE. 




GbtfMr* 


Conseils, applications. 

ingénierie 

en informatique. 


Quand on fabrique la moitié de l’acier français, 
les approvisionnements deviennent 
le creuset de notre rentabilité. 




c’esf dre l'importance de la quatté de nos xhats de 
matières premières. 


La Direction des Appjovisloi h Menante et des transports recherche cour 
. smserviœ Etudes EajncmiquBS et Développements- ùn 




/É 


Diplômé d'une grande Ecole Commerciale ou de /’LWvorsfé, vous aimer: mener avec rigueur des études 
très concrètes. 

Votre cf t pnrJt à de réflexion et d'analyse ainsi Que votre maîtrise de l'Anglais, vous seront indisponsablos 

pou" réussir dam ce poste et prendre A terme des responsabStés dans les domaines de la gestion et de la 

négociation. 


UnenouveBeskJérvrgjeestentramdenaÊtre 


Parce poste basé A 
Paris la Défense, merci d'adresser 
votre dossier de cancÈdatutB, 
lettre transcrite. C.V. et photo 
sous tél. AT 104 à: 


& usinait 


INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 

situé à RUHL MALMAISON recherche . 


CADRE JURIDIQUE 


disponible immédiatement pour contrat temporaire 
(rempJacementcongés maternité). 


Formation : maîtrise de droit privé. 
Expérience professionnelle de préférence en. matière de 

contrats privés. 


Connaissance de l'anglais indispensable, et sachant impératr 
rédiger en anglais des dispositions contractuelles. 


ivemem 


N.leBagousse 
Immeuble -ee-de-Frsnc^ 
92070 Paris b Défense Cedex 32 


Ecrire sous réf; 91408 à CONTESSE PÜBUQTE 

20, avenue de l'Opéra 

75040 PARIS Cedex OJ qui transm. , • 
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OFFRES D’EMPLOIS 


^Information 
fations. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


.Paris. 

Artacisède presse, journaliste, responsable de ù ocntmKmicaôon. -/Yods avezunc 
passion : la nricro^coocraie telle qu'elle est vécue par les petites et' moyennes 
entreprises, et voüs êtes un 'spécialiste 4n' la matière. 

Organtane para-public ata pnr la loi de 1901 , nous avons poûr vocation ràssstooce, 
le cooseflamc PME/PMI et nous voos proposons de prentfre la responsabilité de notre 
Service lafotmatïoa (Relations Presse, E d itio n. Documeatixkm, Bibliothèque). 
Nos critères : une exccUeme expérience, une personnalité riche, ouverte en dialogue. 
Votre formation -qoeflega en soit la nanne- doit refléter m boa niveau de culture 
générale (Grande Ecole ou Univenité). 

Votre Age ? 30/40 ans environ. La rémuaéraooa prévue est de tante de 200 000 F. 
Nous étudierons avec U plus grande attention la candidature, très complète, que 
vous voudrez bien noos confier par notermétfiatre de T agence DESSEIN, à qui 
vous écrirez sous rtfëreoce 4640 M. 69 rue de Prove n ce-»— 75009 PARIS. 


SOCIETE DU SECTEUR TERTIAIRE (1200 per*6nn«) 
RECHERCHE (H J.) 

CHEF DU SERVICE 
DES ASSURANCES 

De formation juridique (licence)' et possédant use expérience de 
quelques années dans ce domaine, Ü sera chargé, sous l’autorité du 
Secrétaire Général Adjoint, d'assurer la gestion des sinistres et les 
relations avec les assureurs. 

En. fonction de ses compétences, il pourra, .sa voir confiée différentes 
tâches relevant d’un secrét a riat général classique. 

La rémunération est motivante et il existe de nombreux avantages 
sociaux. 

Si vous êtes intéressé, adresser CV, prétentions sous N° 9024 à 
PARFRANÇE ANNONCES - 4 rue Robert Estienne - 75008 Paris 
qui transmettra 


DIVISION 

INFORMATIQUE GRAPHIQUE 


LA REFÇRENCE DANS 
LA PERFORMANCE 


TEKTRONIX FRANCE ■ 

filiale d’un groupe internetionalWBleçîmnk^ip et en -informatique 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

CONFIRMES .... - 1. 

Pour la vente de sa gamme de terminaux graphiques, périphériques et logi- 
ciels destinés aux applications CAO, cartographie, DAO, architecture, etc. 

Nous demandons au candidat : 

- solides connaissances en Informatique ^ 

- bonne culture scientifique ~ ■ 

- 2 à3 années d'expérience de la vente , 

-anglais. ........ . ! .” 

Ces postes, à pourvoir en Région Parisienne et en région Nord, vous per- 
mettront au sein d’équipes dynamiques d’utiliser et de développer vos 
connaissances, votre sens des contacts humains et d’épanouir votre per- 
sonnalité. 


Adresser CV. photo, prétentions 
à TEKTRONIX 

Direction du Personnel r BP 13 
91941 LES UÜS CEDEX 


Nous sommes un des premiers groupes Scandinaves de presse et d'édi- 
tion solidement implanté en France depuis 2 ans, grâce à notre maga- 
zine orienté vers les travaux manuels (tricot, couture, etc.). Nous recher- 
chons une 


Journaliste 


ou professeur 


travaux manuels 

Ses responsabilités : 

- à partir d'une traduction brute, remanier et garantir la qualité des arti- 
cles et corsete pratiques du magazine. 

- il est nécessaire de maîtriser T anglais ou, éventuellement, une les lan- 
gues Scandinaves, 

- répondre par écrit et par téléphone aux questions pratiques des fac- 
teurs relatives aux travaux manuels, 

- ce poste suppose une connaissance parfaite de toutes les formes de 
travail manuel, 

- participer une fois par mois au comité de rédaction (déplacements 

courts d T étranger J. . 

Nous offrons : 

- une grande liberté d'organisation (travail temps partiel ou free lance 
possible), 

- un produit de très haute qualité, 

- une rémunération élevée. 

Envoyer C.V. et rémunération actuelle sous la référence 88/LM à 

l'attention de Karen ELLE&AARD, Rédactrice en Chef - FAIT MAM - 

51-57, rue Jules- Ferry - 931 78 BAGNOLET Cedex. 

fait Main 


Tfektronix 


Contrôleur de gesl kxi chez HJ? 
au delà dîme fimctkx^une ouverture 
vers de laiges responsabilités 


Hewlett-Packard France, 2,4 Milliards dé .. 
en instrumentation de mesura est organt 


2400 ooftaborateura^ société leader entnformatique-3*» exportateur français- et 
par discipline , véritable centre de profit autonome .'La responsabilité du 


contrôle de gestion d’une de nos cfisciplines vous permetea de mettre à profit votre sens du contact et de finitiative. 
Homme de terrain avant tout vous travaillerez an étroite Raison avec le directeur de fa disctpflne, et les responsables 
opérationnels et interviendrez dans tous (es aspects de leur activité, pour leur apporter un conseil rigoureuxen matière de: 
établissement de budgets; suivi et analyse des écarts mais aussi détermination des prix de venta élaboration du plan de 
rémunération et de recrutement- Ce poste basé à EVRY peut dre considéré comme un tremplin vers (/importantes 
responsabilités administratives ou commerciales. Aussi, un diplôme dune gronde école (/ingénieurs ou de gestion auquel 
s , ajcxjtenuin3“"cyde-MBA, INSEAD,lAE~-etunepremière expérience deremreprtsed63 ans environ est necessaire. Une 
bonne pratique de rang lais demeure un préalable. 


Merci (/adresser votre dossier de candidature- CV, 
Recrutement Hewlett-Packard France; Parc cf<‘ “ 


et prétentions- sous rôt AHQ4/5 M. - à Hervé Gallon, Service du 
(Xi Bots Briard, Avenue du Lac, 91040 Evry Cédex 



HEWLETT. 

PACKARD UN MRTENAIRE DE LA VIE ÉCONOMQUE FRANÇAISE 


GROUPE 



Vous avez 28-30 ans ; votre formation supérieure, vos 
quelques années (f expérience dans l'informatique vous ont 
permis d’acquérir des compétences dans tes domaines 
suivants : 

Sur système WM :• MVS, - DOS, • VTAM. 

Sur système BULL DPS 7, - DPS 8, • MINI 6. 

SG2, 4 000 personnes, Fun des premiers groupes européens 
de sociétés d'ingénierie informatique et de systèmes 
d'information, poursuit sa rapide croissance. 

Nous vous proposons de rejoindre nos équipes chargées de 
h conception et de laréaHsation de projets rt envergure 
faisant appel aux techniques de pointe: Bases de données 
réparties - Interconnexion de systèmes - Réseaux locaux.. 
Vous assumerez des responsabiBtés dans des équipes 
opérationnelles dans lesquelles vous saurez donner toute 
votre mesure et saisir de réelles perspectives d'avertir. ' 


Ingénieurs 
systèmes ; 

apportez vos 
compétences 

a nos projets 
d’avenir. 


Vos candidatures (lettre, CV et prétentions l sont à adresser, sous réf YR17M,. 
à la Direction du Recrutement, SG2, 12-14 avenue Vion- Whitcomb 75016 Paris. 


SG2 : L'informatique des idées et des hommes. 


EQUIPEMENTS DE PREMIERE MONTE AUTOMOBILE 

Nous sommes h filiale d’un des tous premiers groupes industriels privés français. Avec 900 personnes nous fabriquons 
et commerefaUsoas - auprès des principaux constructeurs européens - des pièces de suspension. 

Notre CA. dépasse 500 MF. Nous recherchons un 




Pans 

L’Ingénieur Généraliste que nous souhaitons rencontrer aura 
une expérience industrielle et commerciale (f au moins dnq 
ans, si possible chez un équipementier ou un sous-balfant 
automobile 

D assurera le suivi des contacts et des modiflcations.avec un de 
nos clients les plus importants sous les aspects commerciaux 
techniques, financiers, contractuels et de gestion ens appuyant 
surfas compétences internes. 


250-300 000/an 

La connaissance d’une ou phgfeuis langues étrangères constt- 
tuera, un atout important < 

Nous vous remercions d’adresser votre lettre manuscrite, CV. 
détaillé, photo et rémunération actuelle sous la référence 
50405 à notre Conseil qui vous garantit sa discrétion 
absolue.! • • . 


Staff Consultants « 


. rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris. 


STRASBOURG 
PARIS - 
LYON . 
NEW-YORK 


Nous sommes un Important Groupe d 'Assurances 
Notre Directeur Administratif et Informatique 
recherche:- 

LE RESPONSABLE 
DES SERVICES GENERAUX 

Il prendra en charge : -, - -.. ..v -rv-.r .... ■ • 

- la gestion technique et administrative des immeubles d'exploitation 

- la gestion des achats 

- les restaurants d'entreprise 

- l'imprimerie intégrée 

De formation supérieure ingénieur, vous avez.au moins 35 ans.etj 
une première expérience significative de la Jonction. . 

Une bonne connaissance des télécommunications serait un atout 
supplémentaire. 

Envoyez lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à N. 3843 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris 



Nous sommet une société j’iuj'énjcriedc logic 
de 70 personnes en pleine expansion. 

Nous avons conçu le premier atelier logiciel fra 
çais SOFTPEN." " ’ 

Nous intervenons sur des projets d’ingéni 
rie en téléphonie, avioiuqae, contrôle i 
processus. . _ . ‘ 

Nous recherchons,- pour fi-s-. projet^, Jet ing 
nicurs (2 à 4 ans d'expérience des systèmes tera 
.rééj) désireux de- mettre en pratique les méth 
j des avancées de développement de logiciels. 

Adressez votre candidature et prétentions, soi 
réf. M 93 à: . .. 

frSf\ l^P.L -26, rne du Renard 
75004 , ï , aris;; : ; 



■ i 






i' ■* 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



THOMSON-CSF 

RADARS AÉROPORTÉS 


Le département RCM de THOMSON-CSF qui conçoit et réalise des radars et équipements de contre-mesures 
aéroportés, recherche pour son unité de production de Malakoff: 

UN INGÉNIEUR ACHETEUR 

de Composants éfedronkp^ H onwn p d'une longue expérience, il pourra prendre à terme la responsabilité 
d’une section d’ac h eteu r s. \ 

UN INGÉNIEUR 
ÉTUDES TECHNOLOGIQUES 

Au sein du service Méthodes^lootage-Câblage, fl sera chargé de développer de nouvelles technok»ÿes et 
procédures d’assemblage de matériel a é rop o rté en liaison avec les services techniques et la production. 

DES INGÉNIEURS MÉTHODES 

L\m au sein de fatetia de production circuits imprimés, ratifie au sein du service technologique de micro- 
électronique, devront préparer Undustriafisatioi^ définir les procédures de fabrication et de suivi qualité. 
Évolution vers la gestion informatisée. 

Rigueur dans la technicité, bons contacts humains seront n écessaires pour encadrer des équipes. 

Merci d’adresser CV + photo à THOMSON-CSF, Département RCM, Service 

du Personnel, 68,avemie Pierre- Brossolette~ 92242 MALAKOFF CEDEX. j ^ 


• 7 T?T 7 

* L i r*l*. i 


tQUKMGNTS CT SYSTÈMES 


Notre client, me Société cPêtmies et de geftttaOnaixâèr^feedar 
sar son et pomointt me fi»te.iininanrf » ncfaurcke 

poar d e r tl oppersen équipe ; 

CONSEILLERS FINANCIERS 

VOTRE MISSION 

• Assurer te développement et le suivi de la clientèle existante. 

• Analyser la situation patrimoniale de vos clients et leur procurer des 
informations sur tes produits à base de valeurs mobiüères- 

• Conseiller tes formules de placement correspondant à la situation personnelle 
de chaque client. 

IL VOUS OFFRE 

• Un c om plément de formation. 

• Un soutien logistique informatisé trfesp er fon nan t et un secrétariat. 

• Use g am ine de produits très comp étitifs. 

• De larges perspectives d’avenir et une rémunération motivante. 

IL VOUS DEMANDE 

• D'être prêt à vous investir totalement sans compter votre temps ni votre peine. 

• Un sens aigu do service et 1e souci de bien conseiller avant celui de vendre. 

• Une première expérience commerciale réussie. 

• Une solide connaissance des produits financiers. 

• Un diplôme de renseignement supérieur. 

Envoyer C.Y. détaillé + lettre manuscrite s / réf. 848 à : 

J.R. LAJUNCOMME 

FINANCE MARKETING INTERNATIONAL 

Conseil en recrutement 
33. rue de Mogador-**5d09 PARIS 


' I Pour le leader de la distribution pharmaceutique^^ 
i — une avance technologique à la hauteur. — 

J de ces chiffres 

INGENIEUR DEBUTANT 

Vous désirez vous tourner vers l'informatique et vous avez, si possible, une première 
expérience dans ce domaine. 

Nous vous proposons de compléter votre formation cTANALVSTE PROGRAMMEUR 
afin de définir et de résoudre des problèmes dans le domaine de la Direction Compta- 
ble. Vous interviendrez également sur des projets dans les domaines Fournisseurs et/ 
ou Budget 

Merci de faire parvenir votre CV. accompagné d'une lettre manuscrite à \ 

PCP Répartiti on Service Recrutement- 24 rue des A rdennes -75019 Paris. \ 

OCP RÉPARTITION 


Diriger Padmimstration des ventes 

dans une Société multinationale, une des toutes pr em ières de la micro-informatique. 

Au sein du siège Sud Europe (situé en pioche banSeue parisienne), le cancfidat aura pour missions ; 
D'assurer ta bonne marche de la fonction gestion des commandes et le respect des procédures internes de 
ventes, ce qui implique de sa part, une étroite coSaboratkm avec les responsables commerciaux et une 
bonne connaissance du marché de l'électronique. 

De contrôler les livraisons, tes problèmes de transport et de douane y afférant, mais aussi d'a dmi nis t r e r tes 
contrats et tes licences du Groupe. Pour cela, a rapporte au tfirecteur administration des ventes européen 
basé en Angleterre. 

De formation supérieure, ouvert aux techniques inform a tiques, lecancfidat que nous souhatorfs rencontrer 
aura nécessairement acquis une expérience proche dans le contexte d'une muftinationaie et pratiquera un 
anglais courant. 

Une r ém u nér ati on motivante et une évolution in tére ssa nte lui seront réservées au sein du groupe qui 
observe une forte croissance annueBe. 

Merci d’adresser votre dossier sous réf. IT/14.è notre Conseil. 


Consea en Recrutement 
83, bld RaspaU - 75006 PARIS 


vH»! 


— 4ŒMSWF DE SW7EC* 



Une des premières S.S.I.I. françaises pour ses progiciels de gestion administrative : 

COTRE - CLIPPER - SAMPAN - CORVETTE 

recherche des 

ingénieurs commerciaux 

• Vous ôtes un vendeur confirmé. 

• Vous avez une expérience de la gestion administrative, paie, comptabilité... 

• Vous connaissez Hnfonnafique de gestion. 

Nous vous proposons des postes dans des équipes performantes : 

e à VERNEUlL-en-HALATTE, près de CREIL, pour développer encore plus notre activité 
Service Bureau en PICARDIE et en ILE-DE-FRANCE, 

• à PARIS, pour compléter les équipes de vente des progiciels. 

Merci d’adresser votre candidature manuscrite, avec C.V., photo et prétentions, 
sous référence 1362 à ORGANISATION ET PUBLICITE 
2, rue Marengo- 75001 PARIS, qui transmettra. 


Notre vocation est de répondre aux besoins Informatiques complexes des entreprises et des organisations. 

Ingénieurs logiciels expérimentés 

Nous vous proposons de participer au dévetepement de nos projets et produits en nous rejoig na nt au sein 
d'une des structures suivantes : 

Etude» produit Support produit 

Au sein d'un Groupe Projet, déposant d'une équipe Votre mission sera d'assurer l'évolution matériel et 
d'ingénieurs spéctafaés,vous serez responsables de logiciel de nos produits en fonction des besoins du 
r analyse, de la programm a tio n et des tests des orga- marché et des possibifités technologiques. A ce titre, 
nés togictete de nos produits, depuis leur concep- vous serez l'interface des Services Etudes vis-à-vis 
tion jusqu'à la fin de la phase de qualification. des Chefs Produits et de l'Assistance Client. 

(réf. EPM) (réf. SPM) 


THOMSON -TITN 


Société d'ingénierie informatique (750 personne s) recherche pour son : 
DEPARTEMENT TBIPS niTI Ml 


et logiciel: 

— au tomatismes industriels, tôiécommunicatjons et acqursâton de données 
— traitement^' Images, communication graphique, traitement de h parole, messagerie 
m vocale • 


CHEF DE PROJET 

Expérience : logiciel de basé et togfcid d'appfcation, microprocesseurs 8 eCT6 bas. 


2 ans d’expérience minimum enrlogkâete de base et systèmes d’exploitation orientés nâni-micra. 


(réf. TA) 


(réf. TB) 


Confirmés en étude et développement systèmes terrç* réeL 
Pour tous ces postes la connaissance des microprocesseurs 
La pratique du langage C est souhaitée. ■ 


(réf. TC) 


(téLTD) 


2 ara d’expérience ou « Thésard » dans, te domaine du traitement d’images. 

Prière d’adresser C.V., lettre, photo et prétentions sous la référence choisie à : 

é\ THOMSONhCSF M” 8 Ariane CHARTIER- THOMSON TITN 
V G&egrafiffi@£â 10 e*â ®i w® Gustave Eiffel -91420 MORANGiS 


SSeS! 



m i 


ËCOHOMtODES 
ET COMMERCIALES 

SECTEUR HOfmOOLE 
Format i on SUR. daCO 
oaéqoivBlarc 
Saura 8. 126 F minimum 
+■ pro rata 13* mot». . 

Adr.C.V. ♦ photo au 
CJIXH. Sanrica Etudoa 
SP. 308. 84162 SUNOS Coda 


DfFORMAUQK 


Ces postes s'adressent i des ingénieurs diplômés des grandes écoles, professionnels confirmés dans te 
domaine des logieieto de base, logiciels de réseau, base de données, outils de productivité. La maîtrisent 
tes différents aspects du Gérée Logiciel et des méthodes associées. 

Les mots dés de leur compétence de base sont : UNIX. MS DOS. LANGAGE C. PASCAL, Microprocesseurs 
INTEL. 

Merci d'odréeser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la référence choi- 
sie à 


Envoyer C.V. à CWT SA. 
88. na da Ramai PARtS-8 1 
T4L : S22-4S-40. - 


dénlôpeÀrnant dfUnlcMhtw 
MM ORDINATEUR <MM « - 
PHtMBun 


Avenue du Québec 
Z_A. de Courtabœuf 
B.P. 11 -91944 LES ULIS 


MATRA 

W MICRO SYSTEMES 


Fondation RIT ou équivalant. 
Bwoyar C.V. at prfcn mk » » : 

^ a -,ssi,'¥Ssrr M - 




.aan». 


mronnanq^e ae gestion Secteur santé sociale recrute à Paris : 

Analyste 

dedevdopptinMiit 

attiré par les problèmes techniques. 

Formation: ingérât? ou matoise: 

3 à 4 ans d exp érien ce. 

Connaissances: UNIX depuis 2 ara SGBD, Télécom. 

Bordeaux et Lyon : 

Analyste programmeur 

Formation: Ingénieur ou Matoise: débutant 
Travaux sur matériel- IBM 43 X X BuH. DPS 7 
Contrat à limée déterm i née 

Poitiers; 

Analyste 

Formation: Ingénietr ou Mdtrise; 4 ans ffexDérience. 

Travaux sur matériel SM 43 XX. Btdl, 

^g«rçv + photo, prêtenüoo, au CNEH, ÂnWH, 5 bb n, Peràwo 




tegWBxorr 


«onseir 








c 
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SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

(720ptn«BM,CA.2S0MJ'j 
partenaire d'on groupe iud aatri d 


Dus le cadke de notre stratégie d'expansion, 
notu offrons des postes: - 

dINGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise^. 

De 0 à 5 ms d’expérience, 

désnnt exercer lenr activité dus les damna 

suivants : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

■ INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE e 
DONNEES 

Envoyer lettre msaoBcrito, C.V., photo et 
prétentions sons référence 1950 à 
GROUPE 5YSECA - Service da Personnel 
315, Bureau de la CoUaie 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


FILIALE FRANi 


DISA 

RANÇA1SE-STÊ VENTE ÉQUIPEMENTS 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
SINOLOGIE DE POINTE- LASER . 


DOMAINE: - MfaadfmdrelM 

mw# »_ - j tt 

‘ ’. liICCQ^R 4MS MMi 


1 INGÉNIEUR (1NSA - A.M m 

pour activités tedmi co-commerciales 
Prospection - ESSAIS - suivi clientèle 

i Connaissances en opto-électronique, 
flectroiûqne. informatique. 

I An gfain 

Pbste à pourvoir à Palaiseau (91) nécessîtaiit : 

■ Dynamysme - Disponibilité (déplacements) 
Sens pratique - Contacts humains. 

Adresser CV. ♦ photo à 

DISA ÉLECTRONIQUE 

2 b», rue Léon-Blum - 91120 PALAISEAU 


Agro-alimentaire 

groupe de réputation internationale 

recherche pour 

PRÉPARER, RÉALISER ET GÉRER 

PAVILLONS FRANÇAIS 
DANS FOIRES A L’ÉTRANGER 

UN JEUNE CADRE 

Dîplfaié cTEtudes Supérieure*. 

Quelques années d'expérience. 

Excellait orga n isa te ur, personnalité affirmée, 
sens aigu du service (allemand et/ou anglais 
nécessaire, antre langue appréciée). 

Adr. c.v., photo et prêt, sous a» T 044.937 M 
RÉGIE-PRESSE, 83 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


r 


Usine 550 personnes 
200 MILLIONS F 


D'UN DÉPARTEMENT AUTONOME 
(en forte expansion at bénéficiaire! 
D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
recrute 






Ingénieur 
DÉVELOPPEMENT 

Procédés - Machines 
220.000 F + 


110 KM S.E. de PARIS 

En liaison avec ses homologues « Développement 
Matières et Produits». IL DÉVELOPPERA ET 
AUTOMATISERA LES LIGNES DE FABRICATION 
DES PRODUITS NOUVEAUX. IL AMÉLIORERA 
LES LIGNES EXISTANTES. . . 

POSTE ÉVOLUTIF 

INDISPENSABLE 

• INGÉNIEUR diplômé, avec si possible spé- 
cialisation AUTOMATISMES 

• EXPÉRIENCE (3 ans mimmuml DE RESPON- 
SABILITÉS SIMILAIRES, avec utilisation . 
courante d'AliTOMATES PROGRAMMA- 

— BLES et AUTOMATISMES divers : 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération] sous réf. 7093 à 


sélection conseil 

9 8, AV. DE VILUERS. 75017 PARIS 


U 

Informatique i 

personneUe* 

notre objecta» 

devenirleler 

constructeur 

européen 


.. _ 

Ing ènieurr narKe^j^,^ 

Voua cwwaw**~ ou defere? 


& ilffliâ»'* - : : ■ 

Sgsssassss 


ss»r— , -ysa e; sgsgg; 

. jaES^** 8 *-**- ■ 

— HEWLETT lin partenair e de la v * 

î3 PACKARD 



MARCEL DASSAULT 
N 



4 


Adresser C.V.. photo a lettre manuscrite 
à CONSILIA - 5, ruedeUncafo 
75008 PARIS (4è étage). 

AVIONS MARCEL DASSAULT - BREGUET AVIATION 


J 



A Boulogne (92) 250 000 -I- 

Un Manager d* avenir, 
Financier et Comptable 

Moins de deux ans d’existence, 21 personnes et24 minions de F de CA. 
nous sommes en France la filiale d’un jeune groupe US (1100 père, 
100 mSUons de $ de CA) dont lacroïssance annuelle depuis 6 ans est 
supérieure' à 50 %. Koas conc e vo ns, dèvelhppoflset commercialisons 
auprès Jotilisatciirs prestigieux, des systèmes de gestion de bases de 
données, des progiciels d’applications, des systèmes d'aide à la dédsian. 
Pour organiser et maîtriser notre gestion comptable et financière, nous 
recherchons on Directeur financier et comptable. Par ses compétences 
(ftxmatkm supérieure gestkxVfinances/cmnptabiiité + anglais + quelques 
années en cabinet tT audit international et/ou en PME de services, filiale 
d*un groupe anglo-saxon + bonne connaissance des systèmes bancaires), 
son dynamisme et san potentieL il (eüe) saura intégrer une équipe restrein- 
te de Direction, de dés haut niveau technique et commercial 
Noua vous remercions d’écrire sons référence 1452 à ERNST & 
WŒNNEY Conseil - ISO, Bd Haussmann - 75008 Paris qui Étudiera 
votre dossier avec soin et discrétion,' avant de vous répondre. 

Ernst & Whinney Conseil . 


La fonction. Achats occupe aujourd'hui une position stratégique 
de premier pian riAnn i’r m ta»oy n Hnn ■ ifa rentabilité et de 

progrès. 

Nous sommes l'un des tous premiers groupes français rt*nn le 
domaine de l'électronique. Notre volonté de développement nous 
conduit à privilégier l'essor de notre secteur Achats. 

Fouis recherchons des 


jï] 

r * ’ 

h:i 

CB 

«j 


MHij: 


Leur mission s'étend de la défini tion à l'application d'une politi- 
que Achats par grandes lignes de produits, dans une optique pros- 

pective et de gestion efficace de la relation fournisseur-client^ 
Ces pos tes s 'adreeaent à des ingénieurs de formation G S (SHPB- 
LRC, CENTRALE, AoblL-). complétée de préférence par un cycle 
de Gestion, et pouvant se prévaloir d'une expérience opération- 
nelle réussie dans les secteurs Production et/ou Achats. 

De haut niveau de responsabilité. Us offrent des perspectives de 
carrière très stimulantes. 

Anginin indispensable. 

Marti de nous adresser CV, photo récente et rémunération aotuaDs 
sous la réference 403147 M (à mentionner sur l'enveloppe). 



gasæsms 

liriïrrtt. ■•ifl 


Devenez jeune financier 
dans l'immobilier social 

Vous êtesdiplômé H/Fd’une école decoimierte ou ëguîvalmLopiibnRnah^ 
avec si possible une première expérience tfens l'Audit, l'Immobffier. les Finances. 
Vous souhaitez participer à l'émergence de la fonction financière etprendre une 
part active dans (a réaCsatiqn de nos objectfe Ambitieux de réhatffiiatioa 
de construction et de gestion. 

Natureflemera. le &avafl ne vous fait pas peur. 

S vous êtes prêt à relever ce défi rencomrons-noui 
nous vous ferons part de nos propositions. 

Envoyer lettre manuscrite +CV. sous réference 1407 fLà : ' 


isation et Publicité 


2, rue Marengo - 7500J PARIS, qui transmettra. * 


Société d'importation et de distribution de PROGICIELS scientifiques, 
'Z 1 techniquesC AO/DAO/E AO 

(Métro PONT DE LEVALLOIS) recherche 

SECRETAIRE BILINGUE ANGLAIS TECHNIQUE 

ou 

ASSISTANTE ^INGENIEUR INFORMATIQUE 

Pariant anglais, elle devra assurer, en liaison directe avec la Direction, une fonc- 
tion pluridisciplinaire couvrant les domaines suivants : secrétariat, liaisons 
internes, marketing, publicité, qontacts clientèle, relations publiques ét suivi 
d "affaires. 

Ce poste évolutif est -offert à une personne jeune, dynamique, motivée, ayant 
un sens profond de ('organisation et des responsabilités, 2 & 5 ans d'expérience. 

TECHNICIEN INFORMATICIEN (BTS-DUT) 

Après une formation Interne, ce candidat, H/F, parlant anglais sera responsable 
du marketing, de la mise en oeuvre et du support après-vente de progiciels 
CAO/D AO, architecture, Ingén ierie, constructions métalliques. 

Déplacements en' France, USA, Europe et Afrique du Nord à prévoTr. 
Expérience en DAO architecture souhaitée. 

Pour ces 2 postes nous Vous offrons : 
avantages sociaux, 13è mois, restaurant d'entreprise. 

Pour un premier contact, merci d'adresser dossier de candidature 
( lettre +CV+ photo + prétentions] sous référence 1 633 Mi 

/DUMES 16 nie J_J.. Rousseau - 75001 Paris 


Important Etablissement Bancaire Banlieue 'Ouest 


Juriste spécialiste 
de contentieux bancaire 

fl devra, sous.rautortDfc du Responsable du Secteur, traiter, pour , le siège, les 
flfaHes et tes succursales, les dossiers pré-contentieux et contentieux de toutes 
natures et partiaiBèrement ceux Bés au financement des entr e pris e s. 

I dévia avoir une parfaite conruéssance des procédures de pré v ention ét de 
traitement des entrepri se s en cflfflcuJté. Dans ce domaine, H effectuera toutes 
études juridiques nécessaires, fl assurera les contacts avec ks-.Gabinet d’avocats. 
E>çpérience similaire exigée. 

Envoyer photo, salaire et prétentions sous nfcf. MAF5S34 h 
Lévi Toumay 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 M Cedex 02 
qui transmettra. . 


AFCOKM m 
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KEHfcODUCnON INXEHBïTE 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


THOMSON -TITN 


Important Groupe de Travaux Publics Chartier La Défense recherche 
pot* sa Direction Comptable et fiscale du Holding 


Une des premières sociétés française d'ingénierie informatique recherche pour son 

DEPARTEMENT COMMUNICATI ONS m 

^ 00 ***^ spèôsRsé dans l'étude et le développement de systèmes 

communication d'entreprise : réalisations de haut niveau dans le domaine 
& des réseaux associant les moyens de la Télé-informatique et de ta Télématique. 


AUDITEUR INTERNE 

COMPTABLE 



INGENIEURS INFORMATICIENS 


DEBUTANTS : formation Grandes Ecoles (ou DEA - DESS), orientée ■ Télé-informatique » ou ■ Systèmes». 

(ret. Cl) 

CONFIRMES : dans te domaine des Télécommunications. 0®f- C2) 


INGENIEURS LOGICIEL « METHODES 


Diplômé d'une Grande Ecole de Gestion (HEÇ Sup de Co~) 

La préférence sera donnée à un candidat muni du , Avantages sociaux Restaurant d’entreprise 

DECS complet 2 b 5 ans cT expérience minimum _ ■ rWrt.-nTinnr.f-n nff-rrjrnr 

acc^&edan^abinrt spécialisé au me entrepri- 

85 bis meüéaumur. 75002 Paris qui transmettra 


ou « support technique » possédant tes qualités de rigueur et le sens de l'organisation que requièrent 
responsabilités de suivi de produits. 

Prière d'adresser C.V., lettre, photo et prétentions sous la référence choisie à : 


à \ THOMSON -CSF Ariane CHARTIER - THOMSON-u™ 

'U'HWjH'l ■ V;- ■ 5, rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGIS 


CHEF DE PROJET 


LCT 


SpMMbM VAX VMS. 
Travail st nbn iwihwni. 
TéL : 642-80-73. 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 


5F 




Importante Société Sud de Paris 


DATAID SERVICES, pour un de ses importants clients ÏÉ^ 
dans le secteur FINANCIER, recherche des *mr 


recherche 


Rédacteurs HF 


UN INGENIEUR 
AUTOMATICIEN 


INGENIEURS 

Grandes Ecoles ou Universitaires 3ème cycle 

— débutant ou quelques années d'expérience pour études radars 


#£*Ç*»6 v ** 

>EANit 


30 ans minimum. 

Formation juridique, bancaire ou gestion. 

Niveau supérieur. 

Expérience professionnelle obligatoire pour gestion et suivi de 
dossiers impayés 1 et recouvrement. 


responsable de la conception et de la réalisation 
de systèmes automatisés appliqués à la 
manutention. 


— Sens du contact téléphonique nécessaire. 


Assistants administratifs H F 

— 25 ans minimum. UN 

— Formation «Kondnirn. 


— 25 ans minimum. 

— Formation secondaire. 

— Expérience professionnelle minimum 2 ans : service administratif, 
comptabilité ou bancaire pour suivi de dossiers impayés. 


Pour ces deux postes il est demandé une forte capacité de travail, le 
sens du concret et être familiarisé avec l'outil informatique (écran, 
listing). 

Envoyer CV manuscrit ■+■ photo à Mr Brocq. 

_ 104 rue Lauriston - 75016 Paris. § 

DA3AID SERVIGE5 I 


FONCTIONS : 

— suivi de la constitution des dossiers 
d'exécution et de conception i partir de 
matériel électromécanique (contacieurs. 
relais, etc...), 

— définition du fonctionnement et élaboration 
de l'analyse fonctionnelle. 

— utilisation et mise en œuvre d'automates 
programmables faisant largement appel * au 
traitement- calcul • (gestion des Qux de 
charge», suivis. -comptages, etc...), 

— respect <Tun budget. 

— contacts clients. 


9 études systèmes 
■ circuits hyperfréquences 

• antennes micro-ondes 

réference B 

- quelques années d'experience pour études théoriques en electrq- 
magnétisme. 

• modélisation de cibles radars 

• antennes micro-ondes 

très bonnes connaissances en analyse numérique et en programmation 

référence S 


CADRES 
qN Fi RWES 


. . *■&*. 


Nationalité française exigée. 

Bonnes connaissances de l'anglais. 

Avantages sociaux. 

Merci d'adresser CV et prétentions en précisant ia référence du poste 
choisi à LCT - BP 40,78141 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex. 


.. ...s-uit'r-axr 


V Ïï-t 


■ -w -i! w-' 


GROUPE CKUUO 


Adresser C.V.. photo et prétentions s/ réf. 1281 à 
SIETAM 

42 / 48. avenue du Pdt Kennedy 
v 91 170 V1RY-CHATTLLON 


m 




LA FILIALE FRANÇAISE EN PLEINE EXPANSION 
DU NUMERO UN MONDIAL DES RADIOCOMMUNICATIONS 
recherche pour son Siège situé à EVRY 



‘ n9en ^T,„.^.n«« iitué 

* mod *“ 

fTintf fbnïuâon technique é 


Importante Société 
de Services immobiliers 

recherche 


INGENIEUR SYSTEME 


-LXttM JL: $ 


pol iriaflawn“ ,,w "77~ 

ingénieur ou 

comme,d ^ ___ « H'Assurances occupant 


Nous 

Î5S- 

s’il y a un suustre, vous insuuu _ _ dans 

dun ^ 

confirmé ' . «mura fifre une région 


CHEF 

DE SERVICE 


Il aura, sous la responsabilité du direc- 
teur de département, à gérer 3 sociétés 
civiles de placement Immobilier (SCPIJ. 


Une première expérience de ce type 
d'activité est souhaitée. 


Chargé des études de définition de : 

- Réseaux de radiotéléphonie mobile 

- Systèmes de transmission de .données par voie radio. 

D sera en contact direct avec les services commerciaux, les usines euro- 
péennes de fabrication, les laboratoires d'études et les sociétés de sous- 
traitance. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur diplômé électronicien ayant plu- 
sieurs années d’expérience et intéressé par la conception et la mise en 
oeuvre de systèmes dans le domaine en plein développement des 
radiocommunications. Le candidat doit avoir des connaissances en 
radio-électricité. 


•«* v*.+*"*t**- 






Votre'lteï 1 de résidence et d’aelivtté poun» tte une région 
ou Parte- manuscrits 


ou Pari»- , r v lettre manuscrite 

2g * — 


A défaut le poste pourrait convenir à 
un jeune diplômé de l'enseignement 
supérieur ayant la pratique de la ges- 
tion des sociétés sur le plan administra- 
tif et financier tout en ayant des 
connaissances en matière de gestion 
d'immeubles. 


Poste d’avenir pour un candidat de valeur. 

La connaissance de l'anglais technique est indispensable. 

Adresser lettre de candidature au Service du Personnel de 
MOTOROLA SA - Division Communications - • 

14, Allée du Cantal - Z.I. de la Petite Montagne Sud - 91020 EVRY. 


•" i» Züt 


Lieu de travail : Gare St-Lazare. 



Ecrire avec C.V.. photo et prétentions 
sous référence 91471 à COMTESSE 
PUBUCITE. 20. Avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


IMPORTAMT GROUPE IHDUSmB. FRAMCAIS 


Â VOCIfKW tfTBHMINMMif (HtSf Â PARIS) 
redbordw poor sa éireclioa de f'oodfr ntfenw 


wnnwnnnm- 


Cabinet de conseil recherche 


Jeunes ingénieurs 
Organisateurs 


Société d’études et de conseil spécialisée dans le 
domaine du Tourisme recherche 


Chargé(e) d’études 


de marchés 


possédant 2 à 5 ans d'expérience pour missions de conception de systèmes 
d'inform ati ons dans des secteurs variés : 
banques, assurances, administrations, distréiution. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature à Monsieur TESSAROTTO - 
18, 20 place de la Madeleine 75008 PARIS. 


qu’une expérience des études de marchés appli- 
quées au Tourisme ou une très bonne connaissance 
de la branche hôtelière. 



Envoyer C.V., photo, prétentions, 
s /réf. 3499 â PIERRE UCHAU SA 
BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


Formation : HEC, ESSEC, SUP de CO, IEP (+ DECS) ou équivalent. 
Anglais ou allemand courant 

Expérience : 3 à 5 ans dans un service d'audit interne ou dans 
un cabinet international. 

Après quelques années de réussite dans cette fonction, réelles possibilités 
de carrière dans des postes de responsabilité en Unité, tant en France qu a 
l’étranger. 

Prière adresser lettre manuscrite, C.V. et photo ss ré£ -34761 à 
HAVAS i CONTACT, L place du fiaiais-RoyaJ - 75001 PARIS. 
Discrétion absolue assurée. - 






-< ** ** «MP» 
i+iviYmt 




Adjoint au Contrôleur Budgétaire 

DECS, Formation Supérieure 


* ’ ■****■ 


Vous avez KXfuis une première expérience professionnelle -de raè- 

rerence dans k distribution. 


Leader Français de l’Informatique graphique recherche 
pour faire face è son expansion sur la région PARISIENNES 


^5 ta SS!fS a: ™ b °° ne maîtrise techniques comptables 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


CAMBISTE -PARIS 


Pour prospection et négociations - Formation technique et 
pratique dans le domaine graphique indispensable - Expérience 
commerciale de 3 à 5 ans. 


Un important Groupe Bancaire recherche 


1 cambiste confirmé 


• Saboration des budgets en liaison avec les différentes activités du 
groupe «consolidation 

• contrôle des réalisations 

• analyse des écarts. 


Esprit de synthèse, rigueur du raiso nnem ent q llw rirf« h» ryntnrt 
seront de solides atouts. 




Réf. - 01-75 - Vente de périphériques graphiques 
Réf. - 02-75 - Vente de systèmes de C.A.O 


Envoyer CV manuscrit à SECAPA Recrutement 
en indiquant référence du poste è pourvoir. 
Parc ef Affaires Régional - 69570 ÜARDILLY 


pouvant justifier de 3 é 5 ans d’expérienc 
dans une banque active sur le marché, poa 
sédant un bon niveau d'anglais. 

Adresser C_V. sous réf. 2 958/ AL à : 
Monsieur ALEXANDRE 
40, rue Olivier de Serres - 75015 PARIS 


Vous trouverez de réelles possibilités d’évolution au sein de notre ' 
groupe, l’un des premiers de la distribution. 


* N» «fcuA. 


Merci d’adresser votre caadidazurc sous Réf. 

212M Direction de rEocadn^uenc à la Soci^i . 

[nouvelles Galeries 


LF 5 -^ &» ü<r^ 




ûüÿsAriü «;AjfcK.r*4<g|h<:Vut*M*s?f 
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SKnODOCnON mSBlHIE 


OFFRES D'EMPLOIS 

? 


Une importants Entreprise de B.T.P 
largement présents dans le inonde 
recherche 


un ingénieur méthodes 

P»rt>cÿ«»a»üxétodes 

de méthodes des ouvragesd art au nrâmu 

**“ avant -projets et de l'exécution, -an 
préparant le lancement du chantier et en 

ÎLjï™ JKftg.* 11 *»» d ‘«*Péri«m» en 
méthodes d execution et d’organisation de- 

«aure’dea ncjons .d'anglais et sera 
çwponiWe pour des missions S l’étranger 
Witem " U »“ 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et 
l prétentions sous réf. 8148 à LT*. 

L 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
. Cedex 02 - qui transmettra 



MERCEDES-BENZ 

FRANCE 


recherche pour son Siège Social à 

ROCQUENCOURT[78J 


CONFIRMES 

-Un bon niveau comptable, ainsi qu'une 
expérience de plusieurs années d'une res- 
ponsable administrative et compte pro- 
che de l'exploitation sont exigés. 

- L'activité s'exercera plus patfcuSèrement 
dans le domaine de nos points de distribution 
®t la préférence sera accordée aux candidats 
ayant une connaissance du secteur automo- 
bile. ou de vente et réparation. 

- Déplacements de courte durée à prévor. 

- Possibilité d'évolution au sein du groupe. 

- Envoyer CV, photo et prétentions à 
MERCEDES-BENZ FRANCE 
Direction Centrale du Personnel 
B. P. 100 - 78153 LE CHESNAY CEDEX. - 


MOTEURS FERKENS ÉLA. 


ai vne de Hnlésrer po^cHncnnit difli islorce de vBÛe 

JEUNE INGÉNIEUR 
BILINGUE FRANÇAIS-ANGLAIS 

ayant quelques unie» d'expérience et le goto des fêterions . 
cGentUe. 

Dans un premier stade, a aura un poste dtoriUaat en vue 
de connaître les produite. leurs applications et les 
différentes clientèles. 


Adresser C.V. + photo 1 MOTEURS FERONS. 
9-1 1. av. Michelet, 93407 SAINT-OUEN CEDEX, 1 
■ raflent*» de M“ ROCHE. 


A 30 ANS 

VOUS êtes dealer depoîs 5 ans minimum sar la table de 
change d’une banque active an niveau internatknaL 

VoUS pariez couramment rangeais. 

VOUS êtes famiEarisf avec Putflusth» d’outils informa- 
tiques adaptés. 

Nous vous offrons tme position de 

SENIOR DEALER 

dans une banque étrangère à Paris, et 4e participer 
an développement de dos activités de trésorerie-, 
change, au sein d'une équipe dynamique. 

Votre rémunération sert adaptée à votre expérience et * 
vos performances. 

Si vous êtes intéressé, merci de noos tnnmrnxre c.v, 
phM O et prétentions sous n° T 044338 M RégioFrene, 
83 bis, me Réaumor, Paris-2*- 



• ORGANISME PROFESSIONNEL 

assistante ra direction 

Ce poste cadre noovdkmeitt créé conviendrait i une candi* 
dated’environ 30 ans <pri remplirait les coocfitioof gavante»: 
- BTS ou Équivalent ; 

BOingne anglais; 

- Expérience dm fêterions pubfiqnes; 

- DispoiiaiaiiépomdecoBmdéplacemeBts; 

Si possible, quelque* années de pèsera da» un SSII m 

f h»7 un constructeur Je matériel informatique. 

«SKw 1 ' 

3 RUE IÊON-BONNAT, 75016 PARIS. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


... t£ MONDE - Ward»3avrit*MW 


OFFRES D ' E M P L O : S 


Banque privée 

. filiale française ’ 

d*tm groupe bancaire international 

— ■ . . 

ncncrcat 

UN INGÉNIEUR 

EN ORGANISATION — 

ris*wdu» rtud^MhSc'i SW 

canes. . ' " i . . ■; 

bségrfdw le M^noaeat IateiiiatiqHCtOfpfl4atioa.il 

sera responsable éa Tétode a de h «use w place des pny 

ctadaes rtergaataflioaL 

DescBammaacesdchlsagaa mpstnoh wm tadjyanbte». 

. Adresser c.v„ préparions et pbcsosoesa'T 044 39)1* 

- Mpe-Amc, 85 hk fl» Réanmr. PsrMv - 


Participez au développement d'une entreprise 
trader sur le marché dé rflectraniqu» méeticaie 
HELLIG^FRANCC 

- société an expansion permanente OFFRE 
d'qxcatontos opportunités da 


mm 


3 k 11 


Votre mission consistera à assurer les objectifs 
de vente fixés dans le cadre d'une gestion 
autonome. Vous serez responsable da votre 
budget, et particfpemz à ta définition de notre 
politique commarctata- 

Vdtre activité s'exercera au départ de notre 
bureau régional de Paris. 

. Nous vous offrons l'appui d'une technologie de 
réputation mondiale, cfune formation intensive 
sur nos produits, d'une rémunération motivante 
dont l’évolution sera liée aux résultats, + primes 
surventes. 

Professionnel de ta vente d’équipement 
MEDICAL qui désirez apporter votre expérience 
commerciale à une société jeune, dynamique et 
en oieine croissance. 

. VENEZNOUS REJOINDRE. . 

Merci d’adresser votre C.V., photo et souhaits de 
rémunération à : Monsieur LEMAIRE - 
Société HELUGE FRANCE - 2, rue de Reims • 
75013 PARIS ou téléphonez pour un premier 
contact au : (16.1) 583.13.93 


BANQUE 

INTERNATIONALE A PARIS 

r e ch e rche poorson . 

DÉPARTEMENT JURIDIQÜÉ’' ’ 

JURISTE DIPLOMEE) 
DROIT DES AFFAIRES 

‘ r - 'î/ Le ondidar (fà devra satisfaire ' 

- aux coodmcm miyantes : . -• ■* * 

_ Age 28 ans minimum ; 

- Expéricace professjooneBe acquise dans la prabasioa 1 
bancaire d'au moins 4 ou '5 ans et daaf dm Coderions 
comportant des responsabilités ; 

-i Maîtrise parfaite de ix langue «ngiike ècrüf â ’pàriCe f 

- Rémunération él ev ée à raison dm' rerpoanhflhé» 
ccKtftéex. 

• I " ’ .. • 

Emogicr c.v. et préteatioas socs n* 7.698 ic Monde Pub, 


. . 3, rue des ltmfieps, 73009 PARIS/ 


- Conseil en Gestion t 
... de Ressources Humaines 
recherche 

pour mrégons longue dorée 
dans pays en voie' de demloppemi 

consultant 


fonction personnel H/F^ 

(analysa de postes, évaluation fonc- 
tions, échoues salaires; plan forma- 
tion). 

FonnaHnnsnpérieuiB *10 ans axpé» 

riMinurninitnap ii , 

Adresser C.V. détafflé +photo à. 
SIFOR - 36, rue La Bruyère f 
75009 PARIS 



Merd (f adresser votre dossier 
souuâf. R 03.1 à 

■■atQüë-'- ' 

18, Chomps-Oyséœ - 75008 Porte 





LE GROUPE SOFRESID est l'un «les pnerien 
dtltngUnelNnatioah, 





70 pays dans les domaines atowats =. 

MIN» - METALLURGIE - PETROLE - PÉTROCHIMIE - ENGRAIS 
CWMiE -jÇ^FSHORE - PfPELliœS - CENTRALES. 

SOFRESID recherche pour son siège Paris-Est 


instrumentistes 

; diplômés Grandes Ecoles 

" . /i . 

Poraéda pt mrnfinmXèn expérience industrielle acquise sur 
d» systèmes de CMstoéta commande, avec mini et micro- 
calaitateurs associés aux techniques modernes d'instru- 
mentation, d'automatisation, de transmission des données 
et de réseaux locaux. • 

Les missions offertes ;çqp M wradt # c once p tio n et le suivi 
de réalisation de projets d Automatisation me tta nt en 
oeuvre, des systfenes^pastnuoeatatkxv conventionnelle 
ou numérique, dis automàtEsmes programmés et des 
calculateurs industriels. 

L < ’atajiè& èstaxigé. ’* - r- 

Des connaissances de base en i nf o r m a tique sont Indis- 
pqpsabtas. 

Des déplacements de courte ou longue durée en France 
ou é l'étranger sont à prévoir. 

Merd «re d resser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions 
sous réf. 3942 à SOFRESID 
Service Recrutement 
59, nw de la République 
93108 MONTREUIL Cédex 


ECONOMISTE 

IMPORTANT BUREAU D’ETUDES EN URBANISME 
. wéaéMavwaélpaQtMiMi 
un ÉCONOMISTE. 

Inafoicar Grande Eaéc Sci c ntlft qac (CENTRALE- 
MINES-ENPC-ENSAM^CAM_1, U esrm égricmém 
une soldr énaedOB écoatanhpic (DESS Etaaphlae, 
SCIENCES-PO. ECOEL.) . 

' SpéctaSne ca AMENAGEMENT URBAIN et m 
GESTION DES ENTREPRISES, - -fl Mefism te» 
études courtes sur te d é v el opp em ent des activités éoo- 
BOniqnes un y c i pp eM . -'il sera un «w*— si 

actif uufute des coUectivitéi locales. ■ 

Une - p r a tiqu a dira notas 10 ans qcqniac dans une 
chambre dc cmumaKc. un syndical 'pcqfm fe tmri tain’ 
bureau d’étsdea, eu nécessaire- * 


l T+T‘ 




ÉLECTROTECHNICIEM 

OipUmé ayam uns soMs 


i—iniJLtiiJi.tmrMmiti 



da nm i w Impo rta nts- 


mm-dr 


representation 
offres 


NATIONAL 


3K* 


- - Tk ‘ W aigre one cGujoücttire morose, les perspectives de recnitc- 
|\/i ment pour les ingénieurs demeurent favorables en ce débrn 
JLVX d'aümée 1984V? ï»»“- 

. Face à une stabilisation du nombre d'ingénieurs diplômés par les 
Grandes Ecoles, qui plafonne deptris 2 ans à 10.500 par an, de nouveaux 
modes de recrutement ne vont-ils pas apparaitre? Quelle est la part prise 
par rapproche directe ? 

. Quels sont les postes de direction d'entreprises industrielles détenus 
. > par tes ingénieurs? — . 

I^ entrqjrisés du “tertiaire” s’ouvrent aujourd’hui davantage aux 
ingénieurs, mais quelles aigres structures et autrcs fonctions vont 
s'offrir plus làrgemeiR à eox? 

‘ z ~ Une enquête réafîsée pari^égie-Pressc le Mefadeapporte un éclairage 
pouveau Sur l’ensembfe cfexes questipns. Destinée aux Ingâûqirs, 

^ Z r iâspbn^àbles d’entreprises, Responsables dà Personnel et de Recru- 
tement ege fait le point sur ce. métier . 
et son avenir. 








'Tecie presse 



Piqurrecev^ 


non» vous namoom 




r • * tj; r 

1*4- ri zûilvS 


Nous prions inst£EâsreBt nos annon- 
ceurs d’avoir l’bbfigeaàc^ de répondre à 
tontes les lettres qu’ils. Te^cdveut et de 
restituer aux Intérèssés les docummts qui 
leur ont été confiés. : : 





mxm: 

, s : ytZ. 'ty y : 




i-j'- ‘r'V- 
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XERODÜCnON INTEXOllz; 


OFFRES D'EMPLOI 

bigre» 

83.00 

La kgraa T.TX 

98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 

25.00 

29.65 

IMMOBILIER 

56.00 

66.42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66,42 

AGENDA 

55,00 

66,42 

PROP- COMM. CAPITAUX . . . 

. 184.00 

194.50 


Annonces ciaiseei 


ANNONCES ENCADRÉES .bMMf UnmfiaLtTÏ. 

OFFRES D'EMPLOI ... 47.00 65.74 

DEMANDES OTEMPU» 14.00 76,60 

OMMOBtUER 36,00 42.70 

AUTO MOBILES 38.00 42.70 

AGENDA - 36,00 42.70 

■t Tlu i s m ft nlmrnrH 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMANDES D ! EMPL0IS 


L immobilier 


OFFREZ- VOUS 

UN ÉNARQUE 


Nous sommes 25. 

Nous avons entre 24 et 35 ans. 

Nous sortons de FENA an mois de mal 

Nous ne roulons pas limiter notre choix à la fonction publique. 


Tous, nous avoas acquis à FENA un solide esprit d'organisation, une bonne maîtrise des techniques 
de gestion et une expérience concrète de la décision. 


Chacun de nous a également reçu une formation antérieure dans des écoles à vocation 
générale (ŒPk scientifique (X, Centrale, TPE) ou commerciale ( HEC, ESSEC). 


ENTREPRISES OU CX>LL£CTIVITÉS LOCALES. SI VOUS RECHERCHEZ DES HOMMES ET DES FEMMES 
PRÊTS A RÉUSSIR AVEC VOUS, CONTACTEZ-NOUS. 


ECRIRE SOUS N* 3.126 LEMONDE PUR, SERVICE ANNONCES CLASSÉES. 
5. RUE DES ITALIENS, 75009 PARIS. 



bureaux 



. . 1 S- -[.*•**.*& 'T8 

Locations 

' .. - c 

i— ■ , 


CD AFPARTS. GO VOLUMES 

HOTEL DE TALURD 

SUR PUCE. 18. R. DES ARCHIVES 
14 hè 19 h -274- 16-92. 
ou la mstin 802-1 8-43. 


ORBEHER (PRÈS) 


SÉJOUR 4 CHSRE 1 t eft 
+ TERfL M tant, Mc 380.000. 
252-94-94- 604-61-63. 


St -G nni ln MmjOmi 384-96-10 

140 tf- SOLEIL 


Ds «uparb# rénovation VASTE 
3 p. «n DUPLEX. PWn nML Px 
bitérea*- Cm jour sc demain 
10/12 h st 14/19 h. 
604-61-63 ou 636-46-64. 


NEOF 

MKDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POUVEAU 



GRIGNY (Essonne) dm p mit 
Immeiérie de S *mjm. beau 
4 pièces. 68 m* MrlMÜn, «4- 
jour doubla. 2 chambras. «F 
cdve. rangement». lutunt 
cMnsu eava, parking. lOmn 
gara. Prix 260.000 F dont CJF. 

16.000 F. T4L : 906-68-06. 


Bonaparte. estai*; 364-42-70 
78 m» -CARACTÈRE 




ÉTOILE - 110 m> 


Baau S pièces. Msndmg 
grand autour, TéL 886-73-94. 



appartements 

achats 


HOMME. 40 ans, chercha plaça 
oonductaur effaat impi li neiia incé- 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour r Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurc 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

■ CADRES adimmstratiis, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


gréa, bureau, mois ds préavis. 
Ecrire aoua la n*T44.978M 


Ecrira sous la n*T44.978M 
WlMIPIIBK 
86 tto. r. Réeumur, 76002 Paria. 


GRADÉ BANQUE CLASSE IV 
exp- portsfaUDrc caisse. oom., 
rfils général, administratif 


J. H.. 28 ans, docteur en droit, 
(feoit international public, loch, 
poste dans cabinet ou service 
juridique. Etudia toute autre 
proposition. 

Ecr. s/n* 3.125 la Monde ftfe. 
service ANNONCES CLASSEES. 
S. rua des ItsBsns. 75009 Paria. 


31 ans. asaistama (Erection, 
collaboratrice 10 ans auprès 
P.D. G. et ds acteur grand» 
ponkbüiié. autonome aimant 
responsabilités haut niveau, 
ootmaisaam anglais, sténodac- 
tylo. télex. TéL 846-04-98. 


NOTRE-DAME LORETTE 
GD 2 P.. CFT. BON PLAN 
360.000 F- 829-89-04.. 


Recherche 1 à 3 p. PARIS 
préfère rive gauche 
amas ou «na travaux. 
PAIE CPT chez notaire. 
873-20-67. mima le soir. 


M* N.-0. DE LORETTE 


dans knm. pietre de T. en réno- 
vation. S P. n dL 146 m*. 
3*/aac. - 282-03-60. 


<T agença, rach. posta «sapons. 
Ecrira sous le nr 12747 M. 


DIRECTEUR DE MARKETING. - 40 au. 
Sciences économiques + ECE 4 IN5EAD- 
anglais. allemand. — 1 3 ans expérience marketing 
produits agro-alimentaires de grande consommation 
dans filiales de groupes imcnmiiotuiu, (lancement» 
nouveaux, produits, publicité tous médias, 
promotion, études, gestion de produits) . 
RECHERCHE : poste similaire dans PME 
commcmaiisant produits grande consommation sur 
marché français et souhaitant développer CA et 
rentabilité grâce à une politique produit cohérente 
et agressive. (Section BCO/JCB 495). 

CADRE COMMERCIAL EXPORT. - R. 34 ans. 


Ecrira aoua la tf 12747 M. 
RÉCB E -P HESS E 

85 Ma, r. Résolu», 75002 Paris. 


J.H.. 21 an*. opérateur. dég. 
O.M.. «xp.. format. Basic, 
court. CoboL not. compiab., 
rach. emploi «tabla. 829-74-94 


Cadra dhr.. 68 ans. Ing. E.ML. 
fHaéa groupa fr a nçais , domi- 
cilié R. F -A.. Um nov.. étu- 
dia Tout» prop osi t i on. Créa- 
tion. Marketing. 

Implantation. 

Ecr. s/n- 7.712 ls Monda IhéL. | 
survms ANNONCES CLASSEES. 
5, rus des hâtons, 75009 Paris. I 


villégiaturé 


LOCATION CAP-D-AGOE 
LANGUBIOC MÊOTTHMAM^ 
LOGEMENTS SÉLECTIONNÉS 
TARIF SANS SURPRISE 
3- SBMA1NE GRATUITE 
Ecrira AGENCE MERCURE 
34300 CAR-0*AGDE.(0 




ST-PIERRE. 563-1 1-88 

rach. appta gd atandg at 


aadw aut f s c ea. Centra at 
Oueet Parla. 28. rua 


GARE DE LYON 


Washington. 7S00S PARIS. 


Emplois Cadres 


Ds bon mtm. s/ru* at- cour. 
2- éi.. beau 3 p. ratait neuf. 
70 m*. Très clair. SACRIFIE 
CAUSE MUTATWII. 680.000 F. 
sn«u- 366 - 08 - 40 . 


appartements 

occupés 


britannique, parfait bilingue. 8 ans expérience 
P.M.I. en France, création des réseaux de 


P.M.I. en France, création des réseaux de 
distribution, promotion des ventes, 7 ans cxp. 
douanes britanniques. 

RECHERCHE : poste évolutif commercial on 
a dm .. France ou étranger. (Section BCO/LA 496). 
ARCHITECTE. - 57 ans. spécialisé en 
architecture intérieure et architecture décoration. 
Expérience de 37 ans dans tous domaines 
bâtiments, montage, magasins, installation et 
décoration de prestige, réalisations i f étranger 
(doru Afrique du Nord). 

RECHERCHE : Dans tons domaines ou expérience 
décorations et techniques appronfondies peuvent 
s'exercer de préférence R.P. (Section 
BCO/MS 497). 

J. H.. 26 ans, diplômé grande Ecole gestion, anglais, 
russe courants, allemand. Stages P.M.E. (USA) 


«r EMPLOIS CADRES » mut uns sélection hebdomadaire des 



P p taire vd direct, dans onm. 
1833, a*c-.cb*uf. carat. 
PLACÉ DU CAIRE CM. 
«vUoeou riw rinwM. 

2 APPT8 ch 2 p. cuis., s. ch 
bains. 46 rri* chacun. 

1 STUDIO tt eft 28 m*. 

La tout OCCUPÉ. Prix 
6.000 F/m* chaqua appt ou 
6-600 F/m* ai achat daa trais. 
249-39-83. de 9 h A 18 h. 



maisons 
de campagne 






offres d'emplois destinées aux cadres regroupent les 


annonces publiées dans 


IP CHARLES MICHELS 


la semaine écoulée 


et une sélection d'annonces du Kfntlb^lÜSribttlIL 

Chaque mercredi chez votre marchand de journaux, 6 F 


bnm. p. da taMa, aac.. s 4L, 
poutres. 3 P., nô . 2 baina. 
700 m*. chff oart. kxSvkfuoL 
parie.. agréablement aménagé. 

75. avenue EMILE-ZOLA 
mardi, mercredi 14 h à 17 h. 


locations 
non meublées 
offres 



EXELMANS. 3 P. CFT 
CShff ImMd. tmpao c abla 
Px : 696.000 F 677-88-8 


gestion (France). ! an expérietxx fructueuse en 
U.R.S.S. (échanges techniques, ministère relations 


LI.R.S.S. (échanges techniques, ministère relations 
extérieures, étude concrète fonctionnement 
entreprises soviétiques). Grande mobilité et 
motivation. 

RECHERCHE : situation auprès de toute 
entreprise désirant créer ou développer courant 
d'affaires avec pays de l'Est U.R-S-S. (accepte 


d'affaires avec pays de l'Est 
expatriation dans ce pays). (Section 
BCO/JCB 498). 


EGARE OU TÉLÉPHONER : 

12. nw Hanche, 75436 PARS CBJEX 08 
TéL : 285444a po» 33 ou 26. 


friâài 


BEL MM P.DE TAjELLE 
ABLE UV., 2.CHBRES 
BV. CFT. ETAT PARFAIT. 


4 SERV. CFT. ETAT PARFAIT. 
1.150.000 F. V EHN EL- 
626-01-80. 


locations 
non meublées 
demandes 


viagers 


Ubre 2 ,p„ n eft; 18*. près 
rua Ordenar. 108.000 F cpt 
4 1.660 hna 81 an*- 266-19-0a 


■» ***+ **99 * 
1 A 


rechercha LOCATIONS pour 
SocUtoi Raeharcha Pétro li ère 






DPTOYOU 
VOUS CHERCHEZ UN 


ÏŒÏÏIlKl 


34 ans. wp. enseignt m fomatkm 
fwMiM. Eap. écrit*, andm/an- 
glals courant. Hcanca lama*. Ubre 
suite ttes rég. étrange. 

Ecr. a/n- 3. 128 «e Monde Pub . 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue dea heflena, 75009 Paris. 


iJMÏMïlTFWf 


27 ANS. B.TJB-. 
SECRÉTARIAT DE DIRECTION 
dipWknéa Chambra da Com- 
mère* britannique. Bonne* no- 
tion* d* espagnol. Expérience 
6 ans. dans Dp* PubfoTn/rnla- 
dons kire ma tionala» d'un quo- 
bdien paristan. cherche posta 
attractif at carrière motiv an ts 
auprès d’un cfirecteur aactaw 
Pub-, RM. PuMquee ou Export. 
Minimum 130.000 F annuel nr 
13 mots. 

Ecr. t/n» 6.606 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
S, rua da* Ratons, 75006 Pana. 


Formation aupér. 4 1 AE . 

37 ans. rechercha dans P-M.E.- 
PAA.I. disp os i ti on équivalant* 
ou D. G. Ré0on indi f fé re nte. 
Etudia tout** prapoattion*. 
Ecr. a/n» 9.030 la Mond a l^b . 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. nia das haHens. 75009 Pari*. 


J. F.. 27 an*, doctaur an dr oit 
international diplômée an 
a oi anoaa politiques da r Ecole 
des Hautes Etudes internatio- 
nale* da Florence, étude tta* 



capitaux 

propositions 

commerciales 


domaines 


Eluda chercha pour CADRES 
vWa» nas banL Loyer garanti. 
98969-66 - 283-67-02. 


PARTICUIJH1 céda par tic ip ation 
* société susse. Ecr. * OOUD- 
FMQER. plaça da ta Gare. 10 
BP 867, CH 1001 LAU8AME. 


locations 

meublées 

demandes 




mm 


■■ •'•‘l-- < ■ 


propositions 

diverses 


bfUté* tf emploi» è 


Ppté 90 ha bois, terras. 

2 étang*. DEMEURE rustique 
8 P., prestation» luxa 4 R.V. 
cha»*a, gardatia. Autre balte 
ppté 172-4» cto», bois, terres, 

3 étangs, pavé, maître 8 P. 4 

b«. terme, garderie. 
Auxras pptés : 200. 350 
' ateooha. 

ÇABINET LA SOLOGNE 
41200 ROMORANTIN. 

T«. : 154) 76-02-92. 


terrains 


qusAMicstlona. TéL 233-64-46. 


COM MERCIAL-GESTIOH 


• H., 4 1 ana Droit et Sc-Po. 

• Exp. D irec tion- C a atio n 

P.M.E. . FSale. Expat ria tion. 

• Angl., asp. + h-, «U-, ch. 
posta A responsabilités 
r r a n c* ou étrengar. 

Ecr. s/n- S. 508 la mond a Pd>- , 
servie* ANNONCES CLASSEES. 
5. ras da* I ratons. 79009 Pari*. 


HOMME. 42 an*, dynamiqua. 
axpér. profasalannalla polyva- 
lent* an milieu bancaire *t K- 
nmcMr. aBiam rig u eur du ges- 
tionnaire * qualité du contact 
comme r cial étud. tta* propos. 

Tél. 345-164». 


ESI 


FRAISEUR P2. ICLA.P.). 6 ana 
d'expér. + connaissant com- 
mande numérique, rach. posta 
stable Paria at région P*ri- 

aâmna. TéL Ml 388-45-98. 


iP ijj wî-fg igigi 




BON DE COMMANDE 

« Emplois Cadres » numéro : 

NOM 

...PRÉNOM 

ADRESSE 


CODE POSTAL VILLE 

NOMBRE D’EXEMPLAIRES 

. . .x 7 F tFmù départ lâchai 

Commaada i Caire parvenir avec votre règlement an - Monde .. Scrrica de la vcate u nukn 

S. rae éc* luliam. IM» PARIS CEDEX SSL 

Viparv caaBBaaéi aaar 

'pmvhmdm ésm les pkm Ml dftCufe 






«£Dpraj (85). vd immédiat, 
■•nam constructible, vu# mer. 
Téléphona : 229-71-43. 


automobiles 


A vendre BMW 2002 Tourirm. 
année 73, . moteur at boita 
42.000 km. options Jante alu. 
Spator, glaças talntéa*. Paansure 
métré. PX22JMD F. TfL 998-47-32. 


les annonces classées 


Et Mtmfo 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 
au 296-15-01 













































BASKET-BALL 

La coupe pour Villeurbanne 
et Alain Gilles 


L équipe de VUleurbamc a remporté de 1 point (88 à 87} la 

? F I mux 31 mars, à 

Fr ^ ai5 ^m^reftaü pourtant mat en- 
gagée pour les Yilleurbatmais après /exclusion de David Taylor 
. :? 5e P tiimt minute pour une faute sur Jean-Luc Devants, A la 

rw***)- 1 * Stade Fran S ais «««*' 34 à 2*CV« alan 
qu Alain Gilles, l entraîneur, qui avait filé son Jubilé voici peu dé- 

r r^ UK 7^ nièrt & s “■ Usa * ** ****** la ficelles du 
TSZj f trente-neuf ans) de Villeurbanne faisait com- 

à *** adversaires et mettait un peu d’ordre dans le 
^ P™ 10 * 1 - P*»* lu première fols, l’avantage 
à lV x lawigt-sepliime minute. La fin du match donnait Heu 
a un chassé-croisé dont Villeurbanne sortit vainqueur in /ttrwnit 


CYCLISME 


Une performance athlétique 
de Lammerts 


j , .. *** s P on Individuel qui se court par équipes. 

Cette définition, souvent vérifiée, explique à la fols le du 

jeune Néerlandais Johan Lammerts. vingt-trois ans. et f'&bec, au 
demeurant tris honorable, du favori Scan Kelly, dimanche I" avril, 
dans le Tour des Flandres, la plus typique des classiques belges. 


Lammerts a le privilège d’appartenir à la puissante formation 
Raleigh. fortement représentée au sein de l'échappée décisive où le 
coureur Irlandais se trouvait malencontreusement esseulé : la loi du 
nombre a joué en faveur de Lammerts. qui est parvenu à tromper la 
vigilance de ses adversaires, à proximité de l’arrivée, dans les 
faubourgs de Meerbeke. 

Lammerts a. néanmoins, réalisé une performance athlétique 
digne d’attention. Avant de se détacher définitivement. Il avait 
attaqué à plusieurs reprises et il a fait preuve de clairvoyance au 
terme d’une épreuve de 268 kilomètres comportant une succession 
de ofi/er très difficiles : en particulier l'abominable Kopperiberg. un 
raidillon de 400 mètres avec des passages à 20 %. et le mur de 
Grammom, situé à 30 kilomètres du Inet Le Néerlandais fêtait 

classé quinzième de l’épreuve Tan passé. 

, Quantd Kelly, il a payé son isolement, mtdr avec panache, car Ü 
s ert battu jusqu’au bout pour tenter d’enrayer ■ les offensives 
dirigées contre fui II a finalement pris la deuxième place, comme, 
dans Milan -San-Remo. et demeure le numéro un du peloton sur 
l’ensemble du début de saison après avoir remporté Paris - Nice et- 
le Critérium international 


JACQUES AUGENDRE. 


Les résultats 

Football , CI" A m \ 


CHAMPIONNAT D£ FRANCE 
P iWfMhn 

(Tmac-Uoirième journée} 

< 7-0: 

Monaco b. *Rcon«r. . . .. 2-T 

♦Nîmes et Amène 1-1 

•Lüle b. ParâSG 1-0 

♦Nantes b. Laval 3-1 

♦Toulouse bu Leos 2-0 

Brest bu *Rcaeo 1-0 

♦Strasbourg et Metz ............ 00 

♦Socbaux b. Bastia ............. 2-0 

•Nancy et Toulon 2-2 

Clauwwt. - 1. Bordeaux, 40 pis: 
2. Monaco. 45 ; 3. Auxerre, 43 ; 4. Paris* 
SG. 40 ; 3. Nantes, 39 ; 6. Toulouse. 3<i 
7. Socbaux, Strasbourg, 34; 9. Rouen. 
Lavai, 33; 11. Bastia, 32; 12.. Lille. 
Uns. 31 ; 14. Nancy, 29 ; 15. Metz, 28 ; 
16. Brest, Toulon, Saint-Etienne. 27; 
!9. Nîmes. 22 ;2a Rennes. 19. . 


fTa ss r m f - L Marseille. Sl pts; 
2. Nice, 48; 3.'1« Limoges. 45; 5. 
Montpellier, 40 ; 6. Crimes, 36; ’ 

Gr oup a B 

( Trente et unième Journée) ■ 

♦Xounb.Ange»... 2-1. 

•RadqfCPtaRpabaiX ; . .Trit 

•Le Havre b. P an ker qo e 5-1 

•Remis h. Valenciennes 1-0 

♦Mulhoiise b. Abbeville ......... 3-0 

Orléans b. *Ked Star 1-0 

•Guingamp b. Sedan .....4-1 

Stade Français 92 b. •Mbntceau .441 
•Qmmpcrb. Chitcanroux ....... 2-0 

OiWM U f. — . 1- Tour», 47 pts ; 2. 
RC Paris, 46; 3. U Havre, 44; 4. 
Reims, 41 ; 5. Valenciennes, 38 ; 6. Mal- 
boose, 37; 7.. Orléans. 35 ; 8. Gnm- 
gamiv34; 9. Stade français 92. 32; 10-.. 
ChiTeaur oax. 29; H. Sedan, 27; 12. 
Dunkerque, 25; 13. Abbeville, Angers, 
Quimper, 24; HL* Red Star; 22; 17. 
Montceau-Ics-Mmes, 15; 18. Rou- 
baix, 14. 


Groupe A 

(Trente-troisÜme journée) 

•Marseille bu Béziers - 6-0 

•Gueugnon et Nice 0-0 

•Limoges b. Lyon 3-1 

♦Montpellier b. Thonon 241 

* f«iyiiei h. Cuisuanx- Lo ii hsn » .... 4-1 
•Grenoble b. La Rocbe-sur-Yon ... 241 

•VUlefrancbe b. AlÉs 3-0 

•Site et Besançon - 1-1 

Martigues b. •Angouléme 241 

Exempt : Libourne. 


Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Barrages du groupe A) 

A Tarbes : Toulouse b. lÿrasse . . 164 

A Agen ; Pu bu Perpignan 10-6 

-A Perpignan : Nice o. Lourdes . . 11-6 
A Carcassonne : Oloron b. Hyèrcs 
6-3 

A Villeueuve-sur-Lot : Toile b. 

Moot-de-Manan 16-10 

A Clennom-Fd: Toulon b. Brive 21-9 


VbUéy-ball 


1 •amiraàSi 


PICARD 

+ d'autres marques 


Matériel 

GARANTI 5 ANS] 


‘ CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Ptreuder tenu! des As 
A Montpellier) 

Grenoble bat Stade français : 3-2; 
Asnières bat MiontpelEcr: 341 ; Asnières 
i bat Stade français ; 3-0 ; Grenoble but. 
Montpellier: 3-1. 

ClanMc — r nt : 1. Asnières XA.pta; 2. . 
Grenoble 13 pts; 3. Stade , français. 
llpcs;4. Montpellier 10 pts: ' 

• Clamart n conservé son titre national 
.féminin en devançant te CASG, les Es- 
poirs de France et le PUC. 

Athlétisme 


1 blindage acier 
15/10* 


FOULÉES DE MONTMARTRE . 
Jacky Boxberger a remporté Ut pre- 
mière édition des •Foulées de Mont- 


4 goujons d’acier 

anti-oégondage 


marte », disputée sur I0JI kilomètres, 
en devançant d’une minute les trois Bri- 
tanniques Sisftop. Fard et Jones Uni- 
süme du championnat du monde de 
eross-couatry). 


+ À, 

3 cornière» H 1 
anti-pince 

à ^extérieur sur le' 
pourtour de la porte 


3.500 F ttc. 


Pose et dépL coup. 
PAWSflVUEUE 


Sté S.P.P. 

:il,rueWnard 


TOURNOI 

DU MARCHÉ COMMUN , 

La France a remporté le tournai du 
Marché commun, disputé h ’SaîM- 
Médard-en-Jalles (Gironde}, devant la 
Grèce, la Grandm-Brefagpe et ta RFA 
Deux Français ont réussi les ntùdma 
olympiques: Daniel Cassïau, vainqueur 
chez les poids moyens avec ma total 
olympique de 322 J kg (145 + 177 j), 

et Jean-Marie Kretx. troisième chez les 
lourds-moyens avec -350 kg 
(1S2J + 197J}. 

Hippisme 


554.58,08 

«AllAS 



GRAND NATIONAL 
DELTVERPOOL 

Helio dandy, monté par Ne U 
Douglas, a rapporté le Grand national 
' d’Alntree (Uwrpool) avec une lon- 
gueur d’avance sur le favori Giease- 
paînt, déjà arrivé deuxième Tau der- 
nier. 


■WRpiHiieuimbmiwii ^ •‘tw* -"-f — 1 
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HANDBALL 


e tournoi 


-A VOIR — 

SPORT-PUB 


HudMI spectacle, samofi 31 ms et dhMundte L’Equipe yongodave « butta tm finie celle do Bku- 
I- nvrR, au palais oi — Up o rn de Bercy* pour le pre- raat 27 à 35; M a re » sTrat ira p n a f devant Pari* 
ober tonnol des capitales qui r f a l m a lt ici sfiko 27 à 22. Le h»Aia, q* avait att ké à Ben? vingt 
tio»» 4a fcanst, Moscou, Ftti* C. Z^nbappe* aBk penoasttt, a ht k véritable gagaaat Je cette 


cm raison 4u forfait de MaArid. 


Mini-révolution à la fédération française ? 


Etaient-elles vraiment des sélec- 
tions, ks équipes de Bucarest, Mos- 
cou et Zagreb ? N ’émicnt-cHes pas 
plutôt des équipe* nationales ? ISyà 
trop l o y c m p» que les mexllettis 
joueurs <res pays de rEn sont réunis 
dm» leurs capitales respectives au 
sens des dut» de l'armée pour qu'on 
K pose encore plut la question. Paria 
r ep ré sen te un autre cas de figure. 
Los souks équipes à bien figurer 
dans un championnat dépourvu d’in- 
térêt s'appellent Gagny et Stella 
Sport* de Saint-Maur. Leur supré- 
matie est telle que ks interna tionaux 
françak n'otft plu d’autre choix. 


re ss o ur ces poblidtanes, est allée de 
TavariL 


que des ressources fïnanctèrcsl^ 
portantes. Les dépiacemoms sont 
coateux; les s materna n’ont pas 
d’autre possilrilité qoe de sacrifier 
leur avenir profcssioniKl s’ils veu- 
lent faire du de but ni- 

veau. Ea refusant le sport-spectaclc. 
lot Français jouent en permanence 
devant dos tribunes quasiment vides. 
Une situation qui re priscair un han- 
dfcap insurmontable. 


tre m esur e s seront alors effectives A 
partir d'ôctobre 1984 : ks dix meü- 
kurs dubc jouerait u sein d'une 
poule unique ; les maillots des 
joueurs pourront porter me marque 
publicitaire ; le régime de» muta- 
tions limitera les transferts des 
joueur* A deux pur saison; un seul 
étxanger pourra jouer au sein tTun 
club. Encore devra-t-il y rester pen- 
dant nne période de cinq années. 


Ainsi, les quatre équipes de ce 
tournoi représentaient-elles des sé- 
lections de fris haut niveau. Les So- 


Au non» de la pureté sportive, 
rudes président de In Fédération 
française de handball (FFHB), 
M. Ndaoo PaUlou, qui a occupé 


occupent, depuis 1982, la 
place dans la hiérarchie 


pr emiè re place dans la hiérarchie 
mondiale, juste dcvui les Yougos- 
laves; ks Roumains furent dans ks 
années 60-70 les mdDeun handbal- 
leurs. Ce n'est donc pas tout A fait 
mi hasard si leur jeu s’est imposé. 
Plus de sérieux dans k système dé- 
fensif des Yougoslaves, plus d Imagi- 
nation dans ks irrégularités, «mm 
surtout plus d’habileté dans' k ma- 
niement rie la balle. Davantage de 
fantaisie, en revanche, cher ks Rou- 
mains, qui sont des latins ; pas assez 
de riguoir toutefois pour espérer re- 
trouver, dans rimmédiat, la pre- 
mière place. Les Français, eux, ont 
tenu honorablement leur rang. 


pendant dix-sept ans ce poste et mû 
est devenu en 1982 président do Co- 


est devant en 1982 président du Co- 
mité olympique national et sportif 
français, s’est toujours opposé A ce 
que ce sport suive une autre voie. 
Même à a fin de son mandat. Q a re- 
fusé de d esse r rer k carcan, pressant 
les exemples des difficultés de cer- 
tains duos de football et des équipes 
de basket-baH pour condamner toute 
initiative. 


Qu’on ne se m é pre n ne pas pour 
autant SS ces mesures sont de na- 
ture à bouleverser le visage du hand- 
ball français et A rendre son élite 
plus compétitive, elles né. change- 
ront IMS fondamentalement la politi- 
que fédérale. M. Jean-Pierre Lacoux 
sera, k gardien fidèle des nouvelles 
régie* du jeu. 


GILLES MARTB8EAU. 


Si voua vous intéresser au 
sport-epoctado, au sport et aux 
sponsors, au sport-support 
pubéeitalni pour une myriade de 
marques dont ks noms s'éta- 
lant h fécran h l'occasion de 
toutes les. coursas, de tous ks 
inatches, de tous le» tournois, 
re tra ns m is Ata aflfé, B faut abso- 
lument qu» vous regardiez c les 
mardis da l'information» sur 
TF 1. Vous y verrez une enquêta 
coup de peins . sur un sujet, 
certes, souvent traité. Jamais 
avec autant de force et da sin- 
cérité. Une émis si on A ne pas 
manquer. 

Je ne suk pas près crouMar 
ce courts* cydiste arrivé pre- 
mier * rétapa «t transformé, 
sous nos yeux, en mannequin 
revécu sucoMsnement de cinq 
maÉora di fférents, cinq ma Hais 
superposés, dnq maillots au 
nom da Marin. Orna. Poulain, 
MBco. Yopkit, cinq maillots 
accompagnés da bouquets 
assorti» ■ Et Knauh, dégoufinant 
de sueur, enfonçant jusqu'aux 
yeux son bonnet de laine mar- 
qué s La via claire s. Et le pelo- 
ton filmé de dos, tête baissée 
sur k guidon. « BNP » sur k 
derrière. Hallucinant ! 

C.S. 


LA SAISON D’ALPINISME 1983-1984 


Ce tour»» a été, pour ks équipes 
da pays de l'Est, nue compétition 
parmi tant d'antres.- Pas de temps 
moit dans la -vie de* meilleurs 
joueurs orientaux. La 5ovjétiqua 
effectuent, paraît-il, désormais huit 
heures d'en traînement quotidien. 
C'est bien toute fat différence qui 
existe avec k handball français. Ce 
dernier. A ce jeo-là, a fini par-ÿ per- 
dre son latin. Manque de moyens, 
disait-on naguère. Le leitmotiv n'a 
pas changé. La dirigeants français 
devron t bien, un jour, reconnaître la 
ieqmBttalûfité de leur édKdft.* Pour 
avoir essentidknieiit.voubi faire de 
leur jeu un sport éducatif, 3s se sont 
condamnés à rester à la traîne au ni- 
veau intcrnationaL 


Par et dur, M. PaUlou voulait 
aussi que son successeur fût un 
homme du sérail dont la nbilosopbïe 
et ks principes s’accordaient avec 
tes siens. U n'a donc pu eu tort de 
fixer son choix sur M_ Jean-Pierre 
Lacoux. Ce dernier, ancien direc- 
teur technique national (DTN), a 
fut partie- de téqnq» de France 
pendant prts de dix an». Un homme 
de caractère. N'avait-ü pus démis- 
sionné en- 1977 de son poste parce 
qu'il estimait n’avoir pas assez de 
moyens pour disposer de scs intenta- 
banaux? 1 


Un exploit dé Christian Profit 

De notre correspondant 


Cknmab. — «Exploit sur commande», ont murmuré certains 
guides de Ckatnonix lors du retour de l’alpiniste Christian Profit, âgé 
de vingt-trois ans et originaire de Rouen, qui venait de parcourir, en 
six hauts et trente minutes et en solo intégral, le couloir du Brouib 
lard au Mont-Blanc. L 'alpiniste avait eu le tort, selon eux. d’attendre 

cet Itinéraire glaciaire. prolnMemJ^L^p^^ffi^le des^Alpcs, qui 
emprunte, â plusieurs endroits, de fines goulettes de glace presque 
verticales a particulièrement fragiles. 


Homme (Tune grande droiture, 
n’a-tdjVpas récemment contribué à la 
radiation de ErkrCaÜkaux, interna- 
tional qui, ayant choisi de jouer en 
Espagne, a, contrairement A ses en- 
gagements, déçiaré forfait pour plu- 
«cutt touinois mtemationanv? 


L'ire Profit a commencé un an 
pins t&t lorsque l’alpiniste a réussi à 
enchaîner seuL en plein hiver et en 
vingt-trois heures, trois faces nard 
prestigieuses les Droites 


(4000 m.), leTalèfre et la Grandes 
Jorasses (4208 m.) par lltinéraire 
du LioceuL (le Monde du 28 avril- 
•«fâ)....’.'.'.. 

. Libéré de sa obhmtioa 
tatres, Christophe^ IProfit re tena it, 
cet hiver, te chemin du plus haut 
som m e t d'Europe pour parcourir, 
toujours ea solitaire, la voie d’accès 
la phtsjyrestigieuse du Mont-Blanc, 
l'Arête! intégrale de P euterey, tituée 
su rie versant italien.de la montagne. 
Quelques jours auparavant, un 
guide autrichien, Pascal Ottmanm, 
avait disparu sur cette même 
«route» après avoir franchi tes prin- 
cipaux obstacles de l'arête, notam- 
ment 1’ Aiguille noire de Peuterey 
(3774 m.), r Aiguille Manche die 
Peuterey (4111 m.) , puis, probable- 
ment, le Grand Pilier d'Angle 
(4 243 m.), qui mène A la cône du 
Mont-Blanc de Courmaycur 
(4748 m.). Christian Profit a mené 
à bien cette aventure alpine eh 
trente-deux heures. Dix-huit heures . 
d'escalade le premier jour et 
quatorze pour 1e second ont suffi A 
cet alpüüste (f exception pour Réussir 
l’ascension la plus convoitée du 
massif du Mont-Blanc. 


l’itinéraire 
u 28 avril 


Un carcan 


Le handball, entend-on depuis 
toujours, doit profiter ft l’homme, 
servir sou épanouissement physique 
et moraL Le choix est courageux. 
Dès lors, fl ne faut pas s'étonner que 
ce sport, développé dans ks cours dé 
récréation, ait fiai -par stagner, 
quand l'Espagne, ouvrant sa fron- 
tières aux étrangers et profitant de 


Homme de dialogue: «Si Eric 
CaMeaux revient m France dans 
deux bu trois ans a donne des ex- 
plications satisfaisantes sur sou 
co m por t ement, nous pourrions alors 
revoir tootre position. » j 

Homme ouvert encore, M. La- 
coux, élu sur le programme de 
M. Paülou, convient désormais qu’il 
faut « terdr compte des réalités de la 
vie sans renier nos concep ti ons ni 
trahir notre éthique sportive- et of- 
frir d’autres perspectives aux dubs. 

L'assemblée générale de la 
FFHB, qui sc réunira 1e 14 avril pro- 
chain, décidera-t-elle de suivre son 
président ? Dans l'affirmative, qua- 


GOLF 


PREMIER OPEN A MANDELIEU 
Le charme du « sponsoring » 


Enfin, deux alpinistes belges,' 
Etienne BdQcmans et Benoit Stroo- 
bant, se sont engagés dans Pascen- 
aon jfune impressionnante goulettc 
de ÿaee d’une pente moyenne de 70* 
dans ht face nord-est des Droites. Ils 
ont ensuite parcoure l'arête de 
l'éperon oriental de cette montagne 
qra'aê fut traversée qu’une iode 
fois, en 1970 et en ét& 


CLAUDE FRANOLLON. 


(1) Qgisrian Profit participera 
prochainement aa Hiddcn Peak 
(8068 m) qm sera conduit par rhnna- 
kyiste fianâb Pkne Maztaaad. 


ECHECS 


Ufimteéi Tournoi 
des prétendants 


10 * PARTE: 

KASPAROV SE CONTENTE 
DE LA MAIE 


massif du Mont-! 


Le premier open de h 

saison netionele de 
golf, qui doit-avoir Bou sur 
les Bnks d* i ten deBeu du 3 
au 6 avril, est commandité 
par Dente Desprez, un par- 
fumeur... qui joue au 
' ."tennis* 

Ce patron de cinqu an te se pt 
ans, qui dirigé depuis onze ans la 

■ Société fsmifiak de produits de 
baeuté. joue plutôt avec ks part- 

. dettes. Car ce chef-d?une antro- 
prise de quatre-vingts personnes, 
. qui rëaKseun chiffra cf affaires de 
60 müBons de francs , s en .fait 
conclu un mariage de raison avec 
" k jeu des princes et des bergers. 

- «« s'aptssaft de dépasser h ca- 
dre de lé publicité pour donner 
une image de marqua h nos pro- 
_duù&den* un pubBc disposent dq 
loisirs et de revenus importants. 
Le sport est apparu comme un 
bon vecteur. On a alors procédé 
de membre empirique. A T épo- 
que, ta sponsorisation du tennis 
■était défi très chère.. Qn s’est bh- 

'ténuité au golf, s 

Lie société commence donc 
par créer uns coupe pour les 
amateurs. En 1980, quelque 
2 SOO joueurs y participent. La 
Fédération française de golf, qui 
veut développer le circuit profes- 
sionnel. obtient alors que la so- 
ciété finance un open. cAu dé- 
but, nous investissions 
. 300000 F. Cette année, nous 

■ dépensons 800 000 F pour 
fopen et 200000 F pour la 
coupe amateur, que nous relan- 

. çons. Eh contrepartie, comme 
nous n'avons pas les moyens des 

autres oommantBtakas du (Avuîl 
nous avons obtenu d'ètre les 


premiers au calenctier pour ne 
pas être noyés dans le masse. » ' 

Le tournoi de la société est 
ainsi arrivé A se faire une place , 
sans avoir recours aux spécia- 
listes des organisations spor- 
tives. Disputé à Cannes apri» 
avoir au lieu à Saint-Cyprian, Il 
n’est pas pour autant daveftu un 
-événement c média tïco- 
mondain ». « ff.ny a pas de vü- ' 
loge de tentes pour les relations 
pubtiquee à MandeSeu. car tfest 
une (fimmsNM extra-sportive que 
fe ne souhaita pas donner à notre 
sport » ■ ■ 

Bien qu'l s’en défende. Dente 
Oeepraz a en effet de sondes at- - 
tacha avec un jeu que pratique 
toute a famille : « C'est un peu 
par ha sa r d qu'on est entré dans 
le sport. Maint e n an t Fopen fait 
partie de notre fonds de com- 
merce. » H ne sa posa plus la . 
question de l'efficacité de cette 
opération en termes économe - 
que». * C’est pkts amusant d’or- 
-ganieer une-épreuve comme 
cettHA que d'acheter 25 pages 

de pubBdté dans les journaux. Je 

ne (Bs pas que he résultats sont 
me ill eurs mate c’est plus utSe à. 
Ib communauté. » Et voilà Je chef 
d'entreprise qui réalise 80 96 de 
sw vantes à r exportation «1 dé- 
couvrant une éthique du parrai- 
nage sportif en même tempe 
qu'un charme discret au spart 
qu'il finance, s Aux Etats-Unis je 
regarde toujours ies tournois à la 
télévision. Bs sont fantastique- 
ment filmés. » Et a regrette que 
ce ne «oit pas encore te cas en 
France. 


D'autres perfomances 


La nouvelles techni q ues utilisées 
par de jeûna alpinistes ae la généra- 
tion oc Christian Profit, leurs 
méthodes d’entraînement et 
l'extrême rapidité d’exécution 


rextrême rapidité 0 execution 
d'itinéraires très difficiles, permet- 


tent, aujourd’hui, d’envisager la 
réalisation de semblabtes exploits 
dans la chaîne hxmalayenne et donc 
à da altitudes beaucoup plus 
élevées que dans le massif du Mont- 
Blanc (1). ‘ 

D’autre alpinistes se -sont aussi 
dMafagué» pendant 1a saison hiver- 
nale' 1983-1984, comme te goûte 
Patrick Gabarroù et'Tslpïnjste. 
François Marsigny; qui' se sont 


accroché»^ 0 d ^opto g du 

glace, parcoure pour la p remièr e 
fois a se pt embr e 1980, ânute .l 
4000 m d’altitude. Les deux 
hommes Font franchi ea dix bçore*- 
Deux membres du groete JtoS*- 
taire de haute uontaguOdc 
Gnunont et Benoit Grisas,- ont de 
kur.ÇOté.Féussi te première directis- 

süne française da Drus: (3754 m.) 
et la p re nnère asonsk» hivernale 
de la face nord da Grandes Jarassâ 
par la voie Raffine Stone eu quatre 
jours et demi. • . 


Si Kasparov avait eu besoin de 
marquer un point, 3 aurait certaine- 
ment co ntinu é la partie jusqu’à la 
victoire. Tel est l'avis dés experts 
présents à Vibrins après la dixième 
partie de la finale du Tournoi da 
prétendants qui s’est terminée par ta, 
nullité au trente-huitième coup, sur 
proposition de Kasparov. 

Après que tes quatorze premiers 
coups de la huitième partie du 
match eurent été exactement ré- 
pétés, Smyslov, par 15. CxÇ6, a 
aéé une faiblesse chez tes noirs et 
exercé une pression sur ta colonne C 
et le pion isolé ç6. Kasparov, très A 
Taise, a répondu par une pression 
sur la colonne E, a offert un pion au 
viQgt-troëôème coup (refusé) et, 
après de mnltipla échanges, en a «f* 
fort un antre au trente et unième 
coup, que Steyslov acceptait pour 
voir aussitôt sa tour enfermée par le 
splendide 33— g5. Cependant, le 
temps commençait à manquer pour 
Kasparov, qui se contentait de ta 
nullité! fine reste an jeune prodige, 
qui mine 6,5 A 3,5, que deux points 
A marquer pour gagner son match. 
Prochaine partie te mardi 3 avril. 


Bkacs: SMYSLOV 
Nota: KASPAROV 


• RECTIFICATIF. - Contraire- 
ment à ce que nous annonckm daiâ 
nos «rendez-vous* de ta semaine de 
notre numéro daté 1 er ex 2 avril, le 
cfeampsaraat de Frahce de boxe des 
poids -moydfe entre Pierre-Franck 
Wimenaeîn et Stéphane Ferrera 
n'aura pas lieu le 5 âvriL Le combat 
a été reporté au 19, A ta suite d’une 
légère déchirure nlosculaire dont. 
Wmtmtcïn a été victime à i’entn2- 

nement. 


L 44 - 

• 10* partie 
Gambit de ta dame 
DéfcmeTanasch. 
dS 2LB 

Tib8 

2L Cf3 . 
3Lç4 

ç5 2L Ril 
€6 22. Dd2 

4. çxd5 

éxdî 23. Tl! 

■5 

5.13 

Q6 24. Ffi 

h5 

6. Fg2- 

F£7 25. Téçl 

CéS 

Z M 

M 26 . Fx£5 

Dxé5 

8. Cç3 .. 

Cçé 27. Txç6 

EK 

9. Fg5 . 

çxd4 2& Tç6ç5 

DxB+ 

IL Cxd4 

b6 29. Dx£3 

Txé3 

IL FE) 

. T68 34 Txd5 

TXD 

12.13 

Fé6 3LFE2 

TE3 

13L Rhl 

Fg4 32. Fxh5 

FxhS 

M .13 

Fh5 33. Txh5 

*5 

15. Cxç6 

hxçé 34. Cç3 

T« 

14. Cs4 

Dç8 35. Tç2 

Rg7 

17. Fd4 

0c6 36. Rg2 

Rgé 

18. Tçl 

Ctf7 37. *4 

Td4 

19l Tç3 

FIS 38. h3 

NsAc. 
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DIX MESURES EN FAVEUR DU LOGEMENT 


a Baisse du taux d'intérêt des prêts conventionnés pe 

® 10000 logements locatifs supplémentaires 

• Deux incitations à la construction privée S 

r»:_ - : lniwic .<» >)> mnnt. mu U «uitli d. «»• lunlii. a - IUûal.miu>r.riiiii » dac riant l'immnhilïflr e 


Dix mesures — d’inégale impor- 
tance - ont été annoncées par 
M. Paul Quilès, ministre de l'urba- 
nisme et du logement, en faveur du 
logement le 2 avril. Six d'entre elles 
concernent l'accession à la pro- 
priété, quatre le logement locatif. 


L - L'ACCESSION A LA PRO- 
PRIÉTÉ 


235 000 F. totalisant une dépense de 
670 000 F. Désormais, le montant, 
des travaux pourra n'atteindre que 
145 000 F, portant le montant total 
de la dépense à 580 000 F. L'endet- 
tement maximum en prêts conven- 
tionnés est ainsi ramené de 
603 000 F à 522 000 F (- 13,4 %) 
et les mensualités de rembourse- 
ment baissent de 850 F. 


compte que la moitié de cette évolu- 
tion. Mais cela est tout théorique. 
Des limites ont été prévues à cette 
variation du taux d’intérêt des P AP. 


Sur six mesures, trois concernent 
le prêt conventionné ou PC (qui ne 
comporte pas d'aide à la pierre mais 
ouvre droit, sous certaines condi- 
tions de ressources, à l'aide person- 
nalisée au logement. APL) et trois 
intéressent le prêt à l'accession à la 
propriété ou P.AP (assorti d’aide à la 
pierre et distribué sous certaines 
conditions de ressources: il ouvre 
droit à l’APL). 

9 Baisse du taux d'intérêt des 
PC — Le taux moyen des prêts 
conventionnés actuellement de 
13.75 % est ramené à 12,5 %. Le 
barème des taux d'intérêt de ces 
prêts varie d'une banque è l'autre, et 
chaque banque présente à ses clients 
un barème où le taux varie du plus 
bas au plus élevé selon des critères 
spécifiques. Ainsi, actuellement, le 
barème du Crédit agricole, par 
exempte, comporte des PC à 12.5 % 
d’intérêt. Ils sont peu offerts et peu 
distribués. Ce taux minimum — 
qu’on pourrait presque qualifier de 
* publicitaire » — descendrait 
jusqu'à 12%. Certaines banques s’y 
sont engagées. En moyenne, cette 
mesure devrait se traduire par une 
baisse de 350 francs du montant des 
mensualités de remboursement. 


• Déseacadrement spécifique 
des prêts promoteurs. — U s'agit des 
prêts finançant des programmes qui 
seront comercialisés avec octroi de 
prêts conventionnés pour l’acqué- 
reur. Cette mesure veut répondre â 
une demande des promoteurs- 
constructeurs qui souhaitent alléger 
le poids de leurs frais financiers. Si 
le prix de vente au mètre carré du 
programme prévu (immeubles col- 
lectifs ou maisons individuelles) est 
inférieur au prix-plafond à ne pas 
dépasser pour que l'acquéreur 
puisse bénéficier d’un prêt conven- 
tionné (plus de 10 000 F à Paris et 
en Ile-de-France, 8400 F dans les 
grandes villes et 8 100 F sur le reste 
du territoire), le promoteur pourra 
bénéficier de ces prêts dont le taux 
(calculé sur celui du marché moné- 
taire renforcé de 1.5 point) devrait 
être d’environ 13,5 à 14 %. 


• Pour Tacquisltioa d'au loge- 
ment ancien, la pan de travaux obli- 
gatoires pour l’obtention d’un prêt 
conventionné tombe de 54 % du prix 


d'achat (soit 35 % de la dépense glo- 
bale) du logement à 33 % (soit 25 % 
de la dépense globale). Ces travaux 
consistent toujours en la pose ou la 
réfection des « éléments de confort » 
définis par l’INSEE : refaire la cui- 
sine, le chauffage central, la salle de 
bains ou en faire une supplémen- 
taire. 

Par exemple, pour un même 
appartement dont le prix d'achat est 
de 435 000 F. jusqu’ici le montant 
des travaux devait atteindre 


• Le PAP à (aux « ajustables » 
(ou « variables ). ou « révisables »). 
— Ce nouveau PAP (prêt à l'acces- 
sion à la propriété), toujours assorti 
d'une aide budgétaire de l'Etat et 
d’un différé d'amortissement de 
deux ans (pas de remboursement du 
capital), aura des taux d'intérêt 
prévus inférieurs à ceux du PAP 
actuel : 9,25 % au lieu de 9.45 % 
pendant cinq ans. 9.90 % au lieu de 
11.15% durant les deux années sui- 
vantes et 12,45 % au lieu de 12,95 % 
jusqu'à la Tin du prêt. 

C'est sur ces bases qu'intervient 
la révision des taux en cas de varia- 
tion de l'inflation. Cette révision 
sera calculée en fonction de révolu- 
tion d'un indice (composé pour un 
tiers de la variation des taux d’inié- 
xêi du livret A,’ actuellement de 
7,5 %, et pour les deux tiers de la 
variation du taux d’intérêt moyen du 
marché obligataire, actuellement de 
13.8 %). La variation ne prendra en 


• Acquisition systématique par 
le Crédit foncier d'un logement mis 
en vente aux enchères s'il a été 
financé grâce à un PAP ou à on prêt 
antérieur assorti d'aide de l'Etat. 
Lorsqu'un accédant à la propriété ne 
peut plus payer ses mensualités de 
remboursement, on arrive, au bout 
d’une procédure douloureuse, à la 
vente aux enchères du logement. 
L'organisme financier ou un mar- 
chand de biens acquiert alors ce 
logement pour un prix dérisoire, net- 
tement inférieur à sa valeur réelle, 
et le produit de la vente ne permet 
pas toujours à l'accédant de rem- 
bourser le reste de sa dette. Ce pro- 
blème a été récemment évoqué lors 
d'un colloque de la Fondation de la 
qualité de la vie (1) qui s’est tenu 
au Sénat le 14 mais et dans une 
question écrite posée par M. Bruno 
Bourg-Broc (député RPR de la 
Marne) à l’Assemblée nationale 
( Journal officiel du 26 mars). II 
s’agit d’organiser la remontée de 
l'information de ces situations, tou- 
jours dramatiques pour l'emprun- 
teur. vers le Crédit fonder afin que 
celui-ci puisse se porter acquéreur 
systématiquement au juste prix. 

• Les prêts pour la location- 
accession. — Le projet de loi n'est 
pas encore complètement voté et 
devrait venir devant le Sénat pro- 
chainement. mais des premières réa- 
lisations sont déjà en cours. Le 
Iocataire-accédant bénéficiera, dès 
son entrée dans les lieux, du barème 
de l'APL réservé aux accédants à la 
propriété (barème plus favorable 
que celui réservé au locataire). Et le 
montant du prêt PAP couvrira 90 % 
du montant de l'acquisition (au lieu 
de 85 % au maximum dans le meil- 
leur des cas). 


IL - LE LOGEMENT LOCATIF 


• Lancement de 10 000 prêts 
locatifs aidés à taux variable (en 
pins des 70 000 prévus au budget de 
1984). — Ces prêts seront financés 
- en masse et en bonification d'inté- 
rêt - par la Caisse des dépôts et 
consignations. 
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• « Déréglementation » des 
prêts co n ventionnés locatifs (PCL). 
- Ces prêts, nés de la réforme du 
financement du logement de 1977, 
sont restés peu attractifs pour les 
investisseurs, car ils étaient assortis 
de l’obligation d’un bail de neuf ans 
et d’un engagement de plafonne- 
ment des loyers (égal à celui prati- 
qué pour les HLM financées en 
PLA). Mais les locataires, suivant 
leurs ressources, pouvaient bénéfi- 
cier de l'APL. Désormais, pour les 
logements construits avec ces prêts, 
le régime est le suivant : liberté de 
fixation des loyers, plus de bail de 
neuf ans (mais k respect des baux 
de trois, six ans de la loi Quiliiot) et, 
pour les locataires, plus d’APL. 


L’effort des compagnies 
d’assurances 


9 Autorisation donnée aux 
sociétés immobilières d'investisse- 
ment (SU) de créer des sociétés 
civiles de placement immobilier 
(SCP1) avec les mêmes avantages 
fiscaux que les SII (pas d’impôts sur 
les bénéfices). Ces SCP1 pourront 
placer des « parts » dans le public. 
Ces parts, liées à un programme 
physique construit, ne seront cepen- 
dant pas liées à un logement donné 
ni à son utilisation (comme c’est le 
cas par exemple dans certaines 
copropriétés ou dans la multipro- 
priété). 

• Accroissement de l’effort 
d’investissement des compagnies 
«Tassmaces dans la construction 
de logements locatifs. — Il s’agit 
d'une demande des pouvoirs publics 
faite aux compagnies d’assurances 
(nationalisées, mutuelles ou pri- 
vées) pour que leur investissement 
dans l'immobilier passe de 7 à 
10 milliards de francs et soit réservé, 
prioritairement, à la construction de 
logements et non à l’achat pur et 
simple de logements ou de bureaux 
déjà existants. 


(1) 25, rue de la Bienfaisance. 
Paris VIII' (téL 522-30-97). 


S'agit-il. par ca train do me- 
sures, d'accompagner et d'en- 
courager les légers symptômes 
de reprise qui se manifestait 
dans l'immobilier et dans 
r épargne-logement tout en exé- 
cutant la volonté du président de 
la République ? M. François Mit- 
terrand n'avait-3 pas déclaré, le 
12 février, sur TF 1 : * J’attends 
du gouvernement — je sais qu’H 
y pense beaucoup - qu'un véri- 
table coup de fouet soit donné i 
la relance du bâtiment ? » 

S'agit-il de l'amorce d* un plan 
de relance économique indispen- 
sable à terme pour atténuer les 
effets de la crise 7 C'est possâiie 
puisque l'aide au bâtiment a tou- 
jours été considérée comme peu 
inflationniste et puisque la lutte 
contre l’inflation reste la priorité 
des priorités. 

L'objectif d'ensemble est tout 
d'abord, sur sa lancée des me- 
sures prises en 1 983 (baisse du 
taux d’intérêt des prêts à f ac- 
cession à la propriété, augmenta- 
tion de leur montant, augmenta- 
tion du prix-plafond au mètre 
carré pour l' obtention d’un prêt 
conventionné), d'assurer une 
consommation plus rationnelle 
des crédits budgétaires, d'ac- 
compagner 1a désinflation (grâce 
au PAP à taux c ajustables >) et 
de tenter de ramener l'investis- 
sement vers la pierre. 

Dans ce dispositif il en restera 
plusieurs innovations. Les dix 
mille logements locatifs aidés se- 
ront financés hors budget, et on 
imagine aisément les réticences 
qui ont dû être celles du minis- 
tère de l'économie et des fi- 
nances tout comme du directeur 
général de la Caisse des dépôts. 
M. Robert Lion, dont les projets, 
on le sait, vont vers la diversifi- 
cation des investissements, mais 
qui a été. rappelons- la. directeur 
de la construction et délégué gé- 
néral de l'Union générale des 
HLM. La variabilité des taux de- 
vient une réalité pour les PAP. 
avec quelque retard, puisque 
M. Quilès en avait annoncé la 
mise en place vers le 1 5 janvier, 
et s'étend aux prêts locatifs 
aidés, mais cependant pas aux 
prêts conventionnés : les ban- 
ques et autres établissements fi- 
nanciers ne sont guère friands 
d'un tel système. 


La baisse cT un point du taux 
d'intérêt des prêts conven- 
tionnés, enfin, anticipe sur 
r éventuelle poursuite du com- 
portement du marché monétaire, 
et on imagine que Je risque n'a 
dû séduire ni les banques ni la 
Rue de Rivoli. Enfin, c'est la pre- 
mière lois que des incitations 
réelles (pour limitées qu'elles 
soient) sont prop osées aux bi- 
vestisseura et aux promoteurs 
privés. Deux q u est i ons se posent 
— sans parler de l'éventuelle dé- 
rive de faide personnalisée au lo- 
gement. son ac cro i sse ment in- 
contrôlable restant le souci du 
ministère de l’économie et des fi- 
nances : les mesures prises 
seront-elles suffisantes pour 
convaincre ceux que tente r ac- 
cession à la propriété de se lan- 
cer dès à présent dans l'aven- 
ture. f effort sur les taux d'intérêt 
était, pour l'instant, à son maxi- 
mum ? Il serait de toute façon 
imprudent d'aller plus avant dans 
la c solvabilisation s des famàles 
à revenus modestes pour leur 
permettre d'accéder à la pro- 
priété. 

Les petits pas faits en érec- 
tion des investisseurs privés 
ramèneront-ils ceux-ci vers la 
pierre alors que le maStre-mot ex- 
pliquant leur désaffection reste la 
< confiance a disparue avec r arri- 
vée de la gauche au pouvoir, la 
dkninution des incitations fis- 
cales, l’impôt sur les grandes for- 
tunes, la loi QuÜliot 7 Quant aux 
petits épa r g nant s susceptibles 
d’être séduits par les nouvelles 
parts «Sstribuées par les sociétés 
immobilières d’investissement, 
leur capacité n'est pas telle qu'ils 
puissent, en un flot continu de 
petits ruisseaux déjà sollicités 
par tes CODEVI, remplacer ces 
grandes rivières que sont les in- 
vestisseurs privés traditionnels. 

La chute de la construction de 
logements depuis bientôt trois 
ans est presque entièrement due 
è leur retrait de ce secteur. Etant 
donné le delà de réponse du sec- 
teur «lu bâtiment (il faut au mini- 
mum dix-huit mois entre l’achat 
d'un terrain et la livraison de 
i'immei&te è ses occupants) on 
ne pourra guère juger avant la fin 
1985 de ('efficacité des efforts 
faits en faveur du logement. Une 
bonne date en fin de compte. 

JOSÉE DOYÈRE. 


“Si vous n’osez pas 
parier à votre banquier 
du projet 

qui vous tient à cœur, 
contactez 
la Banque Hervet” 


Tout succès commence par un projet 
Une entreprise que l’on veut créer. Un 
voyage que Ton veut foire. Des études 
que l’on veut entreprendre. Une année 
que Ton veut préserver pour peindre, 
maçonner ou réver. Un enfont que Ton 
veut élever. Une maison que l’on veut 
restaurer. Un produit que l’on veut diffuser. 
Ce ne sont pas les idées qui manquent 
Ce qui manque souvent pour que 
les prqjets réussissent c’est l’analyse 


concrète, la méthode et lés moyens d’y 
parvenir. C’est ce que nous vous 
apportons. 

Ce n’est pas pour nous une attitude : 
c’est une politique. Une politique qui 
s’exerce aussi à l’intérieur de la banque ; 
celle de valoriser l’initiative. 

C’est ce qui fait de la Banque Hervet 
une banque différente, attentive. 

Vous avez un prqjet?D supporte bien 
Analyse ?Quand nous rencontrons-nous? 


BANQUE 

HERVET 


Les ressources de l'initiative. 


Groupe Hervet : Banque Hervet- Hervet Crédilerme- Société Parisienne de Banque 

127 avenue Charies^de-GaulJe 92200 NeuiUy 
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CONJONCTURE 

POUR FINANCER DK CHARGES NON PRÉVUES 

Le gouvernement annule 11 milliards de francs 
de dépenses inscrites au budget de 1984 

mesures décidées par le eou- 
wraeinenl fora du co nae fl des m Tpit - 
du 29 


mims» 

très du 29 mars concernant les 
* conversions industrielles » et 
1 « emploi » n’avaient pas été pré- 
vues lors du vote du budget de l'Etat 
par Je Parlement à la fin de l’année 
dermère. EOes doivent donc être 
ajoutées. Comme il n’est ques- 
tion d’accroître le déficit budgfc- 
des dépenses équivalentes — 
inscrites celles-là au budget de 1984 
“ Seront Hl|ljlr im^ 

. Tel est en substance la signifies- 
tKm de plusieurs textes (décrets et 
«T«fa) publiés au Journal officiel 
à la fin de la semaine dernière ( 1 ), 

Les dépenses non inscrites an 
budget de 1984 et qu’a a fallu rajou- 
ter de toute urgence panent au total 
sur 1 1 milliards de francs. 

La première — et F une des plus 
bnpartantes, puisqu’elle porte sur 
3.7 milliards — concerne la 
construction navale. Il s’agit, d’une 
part, d’éviter aux Chantiers Nord- 
Méditerranée. tenus & bout de bras 
par les pouvoirs publics, de sembler 
complètement (coût : 2 milliards de 
francs). Il s’agit d'autre part d'aider 
(1,7 milliard de franc) au de sub- 
ventionner les chantiers à décrocher 
des commandes comme cela est le 
cas pour Delmas-Vieljeux. 

L’antre très grasse dépense sup- 
plémentaire non prévue (4 milliards 
de francs) est celle entraînée par 1e 
maintien, du pouvoir d'achat dés 
fonctionnaires en masse. Ce main- 
tien s'est traduit par deux mesures : 
prime de 500 F au titre de 1983 et 
augmentation de 1 % au 1° avril au 
titre de 1984. 

Pour le reste, tes dépenses supplé- 
mentaires portent sur la réforme dn 
financement de l'assurance- 
chflmage, qui va coûter & l’Etat phis 
de 1 milliard de francs supplémen- 
taires non prévus, sur la partie 
sociale des aides aux restructura- 
tions industrielles (coût des congés 
de conversion, dont l’Etat prend le 
tiers à sa charge, aide au retour des 
immigrés...). 

En tout, 11 milliards de francs 
supplémentaires, que MM. Mauroy 
et Delors ont immédiatement décidé 
de co m penser par des annulations de 
crédits votés fin 1983 et inscrits 
dans le budget de 1984. 


Un certain nombre de secteurs 
ayant été mis à l'abri (emploi, 
défense na t iona le, dotations es op- 
tai aux e nt rep ris es publiques, filière 
électronique, dotations d'équipe- 
ment aux coitectivités locales, aides 
aux logements neufs, grands projeta 
culturels. Fonds d*aidc et de coopé- 
ration, soutien des programmes de 
recherche), les coupes porteront 
essentiellement sur les crédits 
d'intervention non sociaux et les sub- 
ventions. SS la somme 4 économiser 
a été fixée (4,4 milliards de francs) . 
0 reste à déterminer tes dépenses qm 
seront supprimées. On notera qo%a 
budget de ceœ année sont inscrits 
314 milliards de francs de crédits 
d’intervention, dont une moitié envi- 
ron sont de nanti» sociale (tes éco- 
nomies devraient donc se faire sur la 
moitié de cette somme) . 

Les dépenses d'équipement vont- 
elles aussi apporter on lourd tribut 
aux économies nécessaires : 2.7 mil- 
liards de francs de crédits de paie- 
ment nouveaux sur des dépenses 
d’investûsemem qui, au total, as 
dépassent pas 79 milliards de francs 
dans le budget de 1984. Encore faut- 
il remarquer que seuls tes crédits 
nouveaux (2) sont concernés. Or 
ceux-ci ne représentent que 16 mil- 
liards de francs dm» le budget de 
1984. Il s’agit donc d 'annulati ons 
représentant 17 % des crédits de 
paiement votés en décembre dernier 
parie Parlement. 

Pour le reste, le ministère de 
Féconomie et des finances a annoncé 
2 milliards de francs d’économies au 
titre d’une « gestion rigoureuse des 
moyens en personnel des admims- 
traitons* (cm ne remplacera plus, 
notamment, qu’un emploi sur trois 
laissé vaquant par les décès, les 
départs k la retraite»). Enfin sont 
annoncées des économies de 1 mil- 
liard de francs sur les prêts consentis 
aux Etats étrangers et de 900 mil- 
lions de firmes grâce à un «resserre- 
ment des dépensés de fonctionne- 
ment *. 


En ce qjd c o ncerne tes 3,7mîl- 
Uardi de dépensé* nouvelles enga- 
gées par les chantiers naVxfs, lejSa- 
vertooent a soumis au Conseti 
d’Etat un «décret d'avance »■ gagé 
par un * décret d'annulation*. La 
deux textes sam juridiquement fiés, 
le second compeôant par dos écono- 
mies tes dépenses supplémentaires 
engagées. Cette procédure ert prêt 
vue p«r l’ordonnance .organique du 
2 janvier 1959. qui prévoit tout ds 
même que oette opération devra être 
soumise, avant la fin de Faiméc, au 
FariMnent poar régularisation. 

Four 1e reste, tout vote dn Fjufe- 
nsent ouvre des auxorisatitas et non 
des obligations de dépenses. Le gou- 
vernement peut donc en fait tou- 
jours annoter dès dépenses après 
accord des ministres intéressés. 

ALAM VERNHOLES. 


(1) Voir le Monde daté l«-2 avril, 
ainsi que le Journal tffktri du 30 mais. 

(2) Les uatüatioas ne cooouiiutt 

pas- ou uni tes -service» votés-, c’estr 
a-dfre ku crédits d? putemcm correspon- 
dant à des autorisaiHxu de 


SOCIAL 


Us états généraux de la Lorraine, réunion de 
«orbe» dn Conseil régional «t du Comité é co q p ari 
que ot sodaL se sont ouverts lundi matin k Metz, 
«mm In présidence de M. Jean-Marie Kansch, 
etoatearmidre de Metz (UDF), prfattentda Conseil 
régional de Lorraine. 

A h» préfecture de région transformée en ürta- 
Mé cimp rrtrancbé, entouré IWè de CBS et de 
a o b flet , M. Jom-Mxffe Bnasck, qnL 


‘Après rappel lancé samedi par te 
co mmiiwair c de la RfipobUqoc de 
Meurthe-ct-Moadle, te calme est 
revenu en Lorraine au cours dû 
we&cpd, en atendgnr la grève 
imerpraferetenndte prévue dans te 
région )e mercredi 4 avril: 
A Lougwy tes pm saut encombréa 
drrestes de barricades, de rubans de 
- feàülarâs » déroulés, de poutrefia 
et de ferraifies, mairie et comxnisa- 
riarsont presque tes seuls édifices 
publies a «voir échappé aux destruc- 
tion de jeudi et de vendredi 
Hommes politiques et res ponsa- 
blos syndicaux et socior- 
profeoiiounds te concertent avant ta 
journée de m ercre di. La CCT for- 
raine a' pris, samedi 31. man, ses dia- 
taoees avec les violences des jours 
précédents. M. Denis BonvakM, 
secrétaire de Funkm régionale, a 
déclaré que • les actions violentes, 
si elles se confirmaient comme la 
seule méthode de la lutte, la dessers 


Trois mois seulement après 

de FEtat par 1e 


avoir 

fait voter le budget 
Parlement, le gouvernement pect-ü 
ajouter et retrancher des crédits 
aussi importants sans approbation 
des députés et sénateurs? 
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Ces cours pratiqués sur 1e marché interbancaire des devises août nul indiqués «n 
fin de matinée p*r use grande banque de la placer 


viraient*. * La colère doit se tram- 
Jcrmtr en une démarcha combative 
qui rassemble et unit ». a-t- fl dit. D e 
sou «été, Punk» régrôànlc CFDT a 
demandé au président de la Républi- 
que, dans un télégramme, de recon- 
sidérer te plan scier, car - le conseil 
des ministres n'a pas mesuré ta 
conséquences économiques et 
sociales de ses décisions ». 

Ce bmdi 2 avril se rfnniwntt te 
conseil régional et le comité écono- 
mique et social de Lorraine. Le pré- 
sident du CES, M. François Gnfl- 
lauroc (président de b FNSEA), a 
au cours du -Club de b 
d’Europe 1, dimanche, 
contre le plan « insensé » et le 
- Monopoly tragique * des décisions 
gouvernementales. * On est en train 
de dépecer la sidérurgie lorraine », 
a-tril affirmé. 

D’ores et déjà des manifestations 
sont prévues k Longwy, Nancy, 
Metz, Bar-Je-Duc et Epinal. A 
Nancy, b confédération du com- 
merce et de l'artbaaat a appelé tes 
commerçants â fermer leurs établis- 
sements l'après-midi en signe desoli- 
darité. Les syndicats CGT, CFDT. 
CFTC et FO des Houillères de Lor- 
raine ont décidé de participer à b 
grève, estimant que » le bassin 
nouilier sera touché de plan jouet » 
par tes mesures prises. 

Sur le plan national, b fédération 
des travailleurs- du sons-sol CGT a 
apporté son soutien à b journée 
d'action syndicale du 4. •Avec la 
sidérurgie . c'est toute ta chaîne 
Industrielle qui est en passe d’être 
détruite », • dédare-fcelte dans un 
luellnter- 
mineurs du Nord-Pas- 
a appelé à .une semaine 
d’action régionale du 2 au 7 avril 
avec une «Mnif «mtînn A Lent le 
dernier jour. D'autre part, M. André 
Sainjan, secrétaire général de b 
fédération CGT de h métallurgie, 
indique dans une interview au quoti- 
dien les Echos du 2 avril que son 
organisation envisage « un appel 
national pour toute la sidérurgie en 


avait à tttcôtb M, François Guffiamne, président 
dn CES, a Indiq u é EaBait défendre la Lorraine 
«dans fanité et dans la paix». 

Para Mèle— t, mao délégation de quarante ridé- 
rargbt c » CFTC de Canrfraugy (MoseBe) ont occupé 
daas le ealme le siège de te région pendant une heure 
mut de remettre rase motion à M- Rausch. fis ce 
tort ensuite retirée daat te cahie à 10 btmctM. 

France* le 13 avril, jour de b mar- 
che des syndicalistes lorrains sur 

Par». 

Par affleure. M. Jean Bornant, 
président de h CFTC, i l’occasion 
du congrès national de b fédération 
CFTÇ du textile h Colmar samedi, a 
nus es cause « ^irresponsabilité de 
nombreux milieux politiques et syn- 
dicaux qui ont longtemps nié les 
problèmes de la sidérurgie et fait 
miroiter des projets irréalistes, le 
temps perdu pendant plus de 
deux ans à des tergiversations au 
lieu d’une confrontation iripartite 
sur les décisions à prendre et. ettfla. 
le manque de cohérence d’tm plan 
qui supprime plusieurs dizaines de 
milliers d'emplois dans des zones 
déjà menacées, sans une création 
parallèle d’emplois de remplace- 
ment ». 


M. MONORY: 

ON A ATTENDU... 

De son côté, M. René Monory, 
ancien ministre de l'économie, nous 
a précisé, ce lundi matin, après son 
intervention au- journal 
d* Antenne 2 : « Dès 1977-1978. 
f avais pensé que la production sidé- 
rurgique française devait correspon- 
dre sensiblement à la consommation 
nationale », compte tenu de b 
co n c urre nce engendrée par 1e déve- 
loppement de ta sidérurgie dans de 
nouveaux pays. AnjounThui, • il y a 
peu d’espoir de retourner à un plan 
très ambitieux. Mais la difficulté 
vient de ce que pendant trois ans on 
a caché la vérité et interrompu le 
mouvement que nous avions entamé 
et qm tonds permis de diminuer le 
potentiel de 4 à 5 millions de 
tonnes, et de supprimer environ qua- 
rante mille emplois dans la sidérur- 
gie en quatre ans*. 

M. Monory estime aussi que 
« certains arbitrages entre le Nord 
et la . Lorraine auraient pu être dif- 
férents. car il v a en Lorraine des 
sites compétitifs sur le plan interna- 
tional * 




La recherche et la production ,do gaz naturel sont 
rhn des rares secteurs où les très nombreux et très divers 
composants de limité technique, principale sont liés 
étroitement pour former un ensemble fonctionnel où 
chaque élément peut être soumis à des conditions 
d'environnement très dures.et risque par conséquent 
dhirêter toute la chaîne des opérations. Donc des 
roulements robustes, fiables et sûrs ont souvent autant 
d’importance qulm montage sophistiqué. 









Des couronnes furitaWlH f w l p imtr 
les 2U 000 1 de te pbte-foare Xuata. 

Au large de la côte tunisienne en 
Méditerranée, se trouve limité 
d'extraction (L2 million de barils), de . . 
stockage et de chargement de pétrolière 
deTàzerka. mise en service par la Shell/ 
Tunirex. Celte plaie- forme regroupant 
jusque 8 puits est ftm des 150 contrats . 
olî-shore réalisés par la SotiéièSingk- 
Buoy-Mooring? (SBM hic.) installée en 
Suisse. La plate-forme nortarue est 
maintenue stable, à 140 m du fond gr&cei 
une structure rigide reliée à un 
ensemble pivotant situé au-dessus de 
Ha u. Un tube prolongateur qui 
renferme tous les conduits techniques, 
relie cet ensemble, pi votam au système 
de base reposant sur je fond de la mec 
L'ensemble pivotant comprend -un 
roulement principal à 3 rangées de 
rouleaux (4.5 m de diamètre - 13.6 
tonnes), un roulement identique pour la 
table rataiy de forage (420 m dé diamètre 
- 3 S tonnes) et enfui 6 roulements de 
LSQ m de diamètre. “fout cela permet ù la 
plate-forme de shdapter au vent,i b 
houle et aux courants. 


Ces roulements, à boute étanchéité, 
sont fournis par RKS. spécialiste des 
couronnes d'orientation de SKF. 

La. plate-forme possède en outre 
un roulement principal de • 
rechange enveloppé dans 
un emballage capable de Je ' < 

protéger pendant 10 ans 
ei stratégiquement placé 
au-dessus du roulement 
principal (poids total: 

JW tonnes). 


fi 






MHdage rUOeetde U rartres 4e 
«raétreec 4e 69 trames. 

Par suite des fortes augmentations du 
prix du fuel, il n’ Était plus rentable de 
Dure naviguer i pleine puissance les 
cinq pétroüers norvégiens de 350.0001, 
Je Wind EscoruleWind Enterprise, le 
Vmd Eagfc. le VHma et te \fcqjo. 

Au début de 1980. leurs armateurs 
déridèrent de modifier la puissance des 
navires, en changeant les rapports 
d'engrenage, en montant de nouveaux 
ajutages et de nouveaux diaphragmes 
sur la turbine haute pression et en 
utilisant une nouvelle hélice à pas fixe, 
fabriquée par Stonc Manganes Marine 
de Birkenhead -Angleterre. La 
transformation fut effectuée aux • 
chantiers navals de Bahram et eut pour 
résulta! dhbaisserle niveau des 
vibrations et la consommation de fuel, 
tout en augmentant la ladliié de 
manoeuvre. 

Les hélices de 11 m de diamètre, pesant 
69 1 forent montées selon la méthode 
SKF à pression d'huile. L'injection 
d'huile sous pression entre le bout 
dfcrbre conique n ta surface de contact 
avec l'hélice réduit considérablement 
rrifon d'emmanchement. La pression 
d'huile est relâchée quand repéra üon 
est terminée et l'on obtient un 
ajustement fortement serré. 

Conposuts de sécurité poar les 
hétkeptires.eu Merdn NanL 
Le' Bristow Heficopier Group, 
gestionnaire dYine importante flotte 
d'hélicoptères, es Ri il y a trente ans. 
Depuis 20 ans. il offre son assistance 
aux plaies-formes pétrolières de la Mer 
du Nord. 

Sur ses quelque 200 hélicoptères en 
activité dans le monde emûre Une flotte 
de AS 332 L Tigres- vecSon-avjmcée 
Bristow. pour ftasîsnmce off-sbore, du 
Super Puma bimoteur def Aérospatiale 
- &h la jonction avec les ptales-forroes 
pétrolières jusqu a 3p0 mites nautiques 
de sa base d'Aberdeen. 

L'expérience pratique, par tous les 
.temps, rte Bfiâflwà ^jrtiseijïrofit 
dans Icdévcloppcmcnid'éqtiipeniems 
'techniques et çle navigation qès élaborés 
montes sur te Vcrsioo modifiée dc cet 
apiùrâl qui peut empbrter W passagers 
i 268 km/h. avec un conforta une 





sécurité exceptionnels. Les composants 
aéronautiques de sécurité fournis par 
SKF pour les versions de base du Super 
Puma comprennent des roulements é 
rotule sur rouleaux pour te réducteur 
planétaire, des bielles de commande et 
des câbles SARMA ainsi que des 
roulements de cellule et des roulements 
miniatures ADR pour instruments. ' 


KaMaMh MBtteBt « pasMeo ne 

plaie- Fonte polyvalente. 

“Maintenir la position'' en dépit du vent, 
des vagues et des courants n'est pas un 
problème simple à résoudre sur ta plate- 
forme polyvalente dhssisiance de 
Consafe Oflüshore. Safe Karmia. Cette 
plaie-forme semi-submersible de 14.650 1 
peut utiliser en (ait l’une des trois 
méthodes suivantes pour rester stable: . 
un ancrage en 8 points, un amarrage 
avec assistance automatique des ancres 
et un positionnement dynamique 
contrôlé par ordinateur La société 
suédoise KaMéUb. spécialiste des 
hélices de navires, a fourni les 
propulseurs assurant le positionnement 
dynamique : 2 propulseurs fixes de 
1JOO kW sur 1e ponton tribord ei 4 
propuiseun orientables de 2640 kW, un 



sou9 chaque piliec Les arbres des 
propulseurs sont équipés de roulemenis 

S KF à rotule sur rouleaux typé CC qui 
acceptent les défauts dhlignemem 
résultant de fa déformation êlastiquedu 
ponton et de r environne ment hostile. 

GC5/5 1 


SKE \btre roulement Exactement. 
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SOCIAL 


ÉTRANGER 


AGRICULTURE 


Conflit entre le gouvernement 
et les syndicats médicaux 
sur l'augmentation des tarifs 


GRÈVES EN CASCADE 
A LA BANQUE DE FRANCE 
DE DRAGUIGNAN 


Une semaine très difficile pour le gouvernement belge 


Dans la négociation sur les tarifs 
des actes médicaux entre les caisses 
de Sécurité sociale et les syndicats 
de médecins, une deuxième manche 
va commencer. La Confédération 
des syndicats médicaux français 
(CSM F) et b Fédération des méde- 
cins de France (FM F), qui ont réuni 
l'une et l’autre leur conseil national 
au cours du week-end, ont accepté 
toutes deux, bon gré mal gré, de 
réduire leurs demandes pour se rap- 
procher des exigences gouvernemen- 
tales. Mais il n'est pas sur que la 
réduction soit jugée suffisante et 
que la négociation, ou plutôt la par- 
tie de bras de fer entre les médecins 
es le gouvernement, prenne fin rapi- 
dement. 

La nouvelle « maquette • présen- 
tée par les syndicats médicaux abou- 
tirait â une augmentation moyenne 
en niveau de peu inférieure à S % 
mais avec des différences considéra- 
bles selon les actes (une priorité 
étant donnée par exemple à la 
consultation du spécialiste, et aux 
interventions chirurgicales). Le 
schéma précédent, aboutissant à une 
augmentation moyenne de S. 6 %. 
accepté par les caisses de Sécurité 
sociale (mais sans qu'il y ait eu de 
véritable accord précis et chiffré sur 
l’ensemble des points), avait été 
refusé par M. Pierre Bérégovoy : 
celui-ci avait indiqué à M. Maurice 
Derlin, président de la Caisse natio- 
nale d 'assurance-maladie des tra- 
vailleurs salariés (CNAM) que le 
schéma reposait sur une hypothèse 
d'augmentation des tarifs trop éle- 
vée.' 

Cette concession suffira-t-elle? 
Le débat avec le gouvernement — 
M. Derlin ayant signifié dès le 
départ que les propositions devaient 
être acceptables par l'autorité de 
tutelle - est double. 

Il porte d'abord sur les bases de 
référence sur la hausse des hono- 
raires: celle-ci, pour le gouverne- 
ment. devrait se situer nettement au- 
dessous de 5 %. le ministère de 
l'économie rapprochant en fait les 
tarifs médicaux de ceux des presta- 
tions de services, pour lesquels on 
prévoit une hausse d’un peu plus de 
4 % seulement. Les médecins, en 
revanche, jugent la nouvelle 
«maquette» déjà inférieure, selon 
une expression employée par la 


FMF aux conditions nécessaires 
la survie de l'entreprise médicale ». 
Et ils n'hésitem pas à demander des 
allégements de leurs charges 
sociales et fiscales. 

Le second débat porte précisé- 
ment sur révolution du pouvoir 
d'achat des médecins. Au cours de 
l'année écoulée, le montant des 
honoraires médicaux remboursés 
par les «»>«««« d'assurance-maladie a 
fortement augmenté — + 18,8 % en 
moyenne et davantage pour les 
consultations (+ ?2.2 %) et les exa- 
mens techniques (les actes en 
«K»). Cette augmentation ne 
résulte pas seulement de la hausse 
des tarifs de 1983 et de l'accroisse- 
ment du nombre des praticiens ; elle 
correspond à une augmentation des 
recettes des médecins évaluée à 2 % 
au mi nimum par le ministère des 
affaires sociales et due à une aug- 
mentation du nombre des actes. 


(De notre correspondant. ) 


Un transfert 

vers ta pratique de vie? 


Pour les syndicats médicaux, 
l’accroissement du nombre d’actes 
dont Us contestent le volume corres- 
pond à la « décélération » des 
dépenses hospitalières qui résulte 
d'un transfert vers la médecine de 
ville. Il s’agit donc d’une évolution 
logique et souhaitable. 

Au gouvernement, même si l'on 
ne rejette pas totalement l'hypothèse 
d’un transfert, on estime qu'il n'est 


ible de ne pas tenir compte 
croissement du nombre 


Draguignan. — Un conflit à la 
Banque de France de Draguignan a 
abouti à une décision de mutation 
du directeur, M. François Colin, et 
de son adjoint, et à une grève de la 
majorité du personnel. M. Colin 
ayant refusé d'inscrire an tableau 
d'avancement l’on des agraits appar- 
tenant au Syndicat national auto- 
nome, neuf employés sur les trente- 
sept du comptoir entamaient une 
grève le 9 février dernier pour pro- 
tester contre l'altitude du directeur 
et de son adjoint. Samedi 24 mars, 
une grève de la faim était organisée 
avec occupation des locaux par qua- 
tre des grévistes, malgré l’hostilité 
des syndicats CGC, FO et CFTC. 

Jeudi dernier, le directeur dépar- 
temental du travail et de la main- 
d'œuvre à Toulon (agissant comme 
médiateur) a proposé « une pro- 
fonde réorganisation des méthodes 
de travail » et la mutation des deux 
cadres principaux. Le gouverneur de 
la Banque de France a décidé 
d'appliquer la décision. Les neuf 
grévistes obtiennent la rémunération 
de leurs journées de grève depuis le 
9 février. 

A l'annonce de cette décision, une 
nouvelle grève a été déclenchée ven- 
dredi matin 30 mars par les vingt- 
huit employés jusque-là non gré- 
vistes. Comme tes syndicats CGC, 
FO et CFTC, Us contestent 1a com- 
pétence du médiateur et la procé- 
dure adoptée, jugée arbitraire. 

JEAN-PAUL GIRAUD. 


Les syndicats chrétiens divisés 
sur ieur soutien au pian d'austérité 


L'ACCORD DE BRUXELLES 
fflJR LÉS PRIX EST CRITIQUÉ 
PAR PLUSIEURS ORGANISA- 
TIONS PAYSANNES 


>,-■ ÏW 


De notre correspondant 


Bruxelles. - La semaine qui 
s'ouvre sera difficile, peui-être 
même décisive, pour l’avenir du gou- 
vernement Maxtens et de son plan 
d’austérité. Les syndicats socialistes 
(FGTB) ont en effet appelé à une 
grève générale pour mardi 3 avril, et 
U reste â voir dans quelle mesure 
une partie des militants de l'organi- 
sation ouvrière chrétienne (CSC) 
vont se joindre au mouvement. 

Depuis dimanche matin 1* avril, 
Q est vrai, le nouveau plan d’austé- 
rité est théoriquement en vigueur. 


grâce aux • pouvoirs spéciaux » dont 
le gouvernement disposait encore 
jusqu’au 31 mars. Travaillant « au 
finish >, le conseil de cabinet a 
réussi à mettre au point et à faire 
signer par la droite les arrêtés indis- 
pensables avant samedi soir minuit. 
Sans doute convient-il encore de pré- 
senter au Parlement des projets de 
loi cadre définissant d'autres moda- 
lités du redressement financier et 
économique. L'essentiel, toutefois - 
c’est-à-dire l'amputation de 2 % par 
an du jeu de l'indexation des salaires 
sur les prix, - est désormais acquis. 

Le plan d'austérité est entré, 
beaucoup plus vite qu'on ne s’y 
attendait, dans une « zone de turbu- 
lences ». La raison essentielle en est 
que tes syndicats chrétiens se sont 
profondément divisés, alors que daas 
le passé ils appuyaient presque sans 


réserve l'action de la coalition 
chrétienne-libérale an ponvoir 
depuis plus de deux ans. Certains 
militants pouvaient être tentés île 
s'associer au mouvement de grève 
générale du 3 avri l lanc é sans trop 
d’illusion par la FGTB, fédération 
des syndicats socialistes. 

Déjà, vendredi dernier, on a vu un 
peu partout des manifestations, des 
occupations, des barrages de roules 
et de votes ferrées, au cours desquels 
mili tants chrétiens et socialistes se 
sont rencontrés dans Faction. Le 
centre principal des protestations se 
situe dans le fief socialiste de Liège 
où tes sidérurgistes de Cockerili 
Sambre ont décidé de se mettre en 
grève jusqu’à mercredi. 

Bien des choses dépendent donc 
des pourparlers actuellement 
amorcés entre les dirigeants du syn- 
dicat chrétien et les socialistes. Les 
dirigeants chrétiens ayant fait savoir 
qu'ils ne condamneraient pas ceux 
de leurs militants qui participeraient 
à l'arrêt de travail proposé par les 
socialistes, le gouvernement se 
trouve dans une situation très incon- 
fortable, même si, pour l'instant, les 
conversations entre les deux grandes 
centrâtes ouvrières sont encore très 
loin de déboucher sur 1a reconstitu- 
tion d’un véritable front commun. 


L’accord conclu 1e 31 mars sur les 
prix agricoles â Bruxelles (le Monde 
daté ]* et 2 avril) soulève de nom- 
breuses critiques dans tes milieux 
paysans européens. 

En France, M. François Guil- 
laume, président de la FNSEA, qui 
était l'invité du « Club de la presse 
d'Europe 1 » le 1" avril, a estimé 
que l’augmenta lion de 5 % des prix 
agricoles fiançais était « insuffi- 
sante » alors que ■ l’inflation risque 
d'atteindre 8 % à 8.5 SB en 1984 
- Nous nous orientons vers une nou- 
velle baisse du revenu agricole » 
alors que les chiffres officiels fout 
étal d'une chute de 4 % en 1983. a- 
t-ii ajouté. Pour le président de la 
FNSEA « Af. Rocard a attaché 
beaucoup plus d'importance à sa 
présidence du conseil qu'à ses res- 
ponsabilités de ministre français ». 


De son côté» le président do 
CNJA, M. Luc Guyan, juge ces 
accords » nettement insuffisants 
pour le présent et catastrophiques 
pour l'avenir ». « Les Jeunes Agri- 
culteurs n'accepteront pas une nou- 
velle et forte baisse de leur niveau 
de. revenu en 1984 ». annonce 
M. Goya u, qui demande donc que 
soient prévus « les mécanismes 
nécessaires pour limiter la hausse 


des coûts de production pour l’agri- 
culture ». Sur l’avenir, 1e CNJA 
estime que l’accord de Bruxelles 
« consacre un recul intolérable de 
l'agriculture européenne et de 
l’Europe dans le monde ». 


JEAN WETZ. 


de l’accroissement du nombre 
d’actes médicaux dans le calcul des 
dépenses d'assurance-maladie en 
1984, et donc «fans ta fixation des 
tarifs. 

A quel niveau un accord pmit-il se 
faire et dans quel délai? El il est 
peu vraisemblable que le ministère 
des affaires sociales cède davantage 
aux médecins qu'aux fonctionnaires, 
même si la manifestation des profes- 
sions libérales, le 26 avril, est un 
succès. Mais il ne peut non plus 
retarder l'application des augmenta- 
tions tarifaires : plus celles-ci inter- 
viendrait tard, plus te montant en 
sera élevé, ce qui pourrait avoir un 
effet fâcheux à l’extérieur. 

GUY HERZLICH. 


LE PLAFOND DU LIVRET ROSE 
VA ÊTRE PORTÉ A 30 000 F 


LÉGER FLÉCHISSEMENT 




Le plafond da fine* rase on Hmt 
d’épargne populaire (LEP) va être 
relevé de 20000 F i 30000 F. Cette 
décision, an noncée le 2 avril, devrait 
relancer cet Inatrameat d'épargne 
rénumérée an taux de 83 % et réservé 
aux revenus Ira plus modestes. Délira 
1984, la coflecte sur livret rase s'est 
très fortement ra l e n t ie . Ainsi la Cabre 
d'épargne (qui obtient 38 % des sommes 
déposera sor ce type de Evret) n’a-t-elle 
racnsMU que 400 mOfions de francs 
entre le 1" janvier et le 15 mars alors 
qu'elle avait collecté 43 mHUards de 
francs an prem i er trfenratre de 1983. 


Le dollar a lég è rement fléchi, biB 
2 avril, snr ressemble des places erao- 
pécanes, la mossak américaine étant 
cotée 7,97 F env ir on à Paris en b de 
matinée contre 7,98 F le vendredi pré- 
cédera, en séance officielle. A Franc- 
fort, le bfflet vert s'est établi anx alen- 
tours de 23845 DM contre 23899 Ion 
de la précédente cotation, laâfc que le 
mark all em and se traitait à 3,08 F à 
Paris, sans grand changement snr Ira 
3,0796 F cotés le vendredi précédent. 
Quant à Fonce d’or, eOe s’est négociée 
à 387-390 doflarsà Zurich. 


• Arabie Saoudite : dépenses 
budgétaires de 75 milliards de dol- 
lars. - Le gouvernement saoudien 
prévoit de dépenser 75 milliards de 
dollars (600 milliards de francs) 
dans les douze prochains mois, sdoa 
le budget 1984-1985 adopté le 
1 er avril L’an passé, le budget avait 
prévu un montant identique de 
dépenses, mais en fait elles ne 
s’étaient élevées qu’à 63 milliards de 
dollars. Les recettes totales seront 
estimées, dans le budget .1984-1985. 
à 62 milliards de dollars, dont 
45 milliards pour les ventes d'hydro- 
carbures. Dans les dépenses, le poste 
principal est la défense, avec 23 mil- 
liards de dollars. 


Le syndicat des fermiers britanni- 
ques affirme, quant à lui, que - cet 
accord est le plus • dur » depuis 
l'intégration de la Grande-Bretagne 
dans le Marché commun » et qu'il 
va entraîner la faillite de dix mille 
producteurs laitiers. Son équivalent 
irlandais parle d’un accord ■ insuffi- 
sant » qui « manque de consis- 
tance ». Enfin tes organisations agri- 
coles néerlandaises affirment que les 
résultats de Bruxelles • n'avancent à 
rien » et sont * alarmants » pour les 
paysans néerlandais comme pour 
ceux des autres pays de la Commu- 
nauté. 


Que savez^vous du verre? 


\foici une idée de ce que le verre sait faire. 


Les verres laser da SCHOTT permettent de développer des énergies atteignant une puissance de tO > wans en une traction de seconde. On peu obteneamu des teirveratures d'environ lOOrrOmmsOe degrés centigrades. 


Le laser le plus puissant du 
monde est fabriqué aux Etats- 
Unis. Avec une seule impulsion 
d’une lampe à flash, il génère 
autant d'énergie que plusieurs 
-milliers d'éclairs, ou plus que 
toutes les centrales de France, 
d'Allemagne. d'Angleterre et d' 
Italie réunies. 

Un verce spécial de SCHOTT 
joue un rôle déterminant dans 
la production de cette énergie. 


grâce à son effet laser extrê- 
mement puissant 

Grâce au laser à verre. 
Peau peut devenir la source 
d’énergie du futur. 

La fusion nucléaire dans i* hy- 
drogène lourd, déclenchée par 
un flash laser d'une inimagi- 
nable intensité à ce jour, pourra 
libérer des énergies fantasti- 
ques. Le but de ces recherches 
est de découvrir de nouvelles 


sources d’énergie pour satis- 
faire les futurs besoins sur terre. 

La fusion nucléaire contrôlée 
est absolument sûre et sans ris- 
que de pollution. Lhydrogène 
lourd existe dans des quanti- 
tés pratiquement inépuisables. 

Un verre laser doit être d'une 
pureté et d’une homogénéité 
exceptionnelles pour pouvoir 
supporter de telles contraintes 
énergétiques, sans risque de se 


détruire. Des impuretés, même 
microscopiques, entraîneraient 
la destruction immédiate du 
verre. Ces verres laser sont cou- 
lés sous contrôles extrême- 
ment rigoureux dans nos usines 
et en particulier, chez SCHOTT 
OFT1CAL INC. à Duryea/PA, aux 
Etats-Unis. 

Le verre laser n'est qu’un 
exemple des propriétés parti- 
culières que nous pouvons don- 


ner au verre. Et tes possibilités 
de ce matériau sont loin cfêtre 
épuisées: nous travaillons sans 
cesse à des projets de recher- 
che et à de nouveaux produits. 

Le Groupe SCHOTT: 

34 entreprises avec 40 centres 
de production dans le monde 
entier, plus de 250 agences de 
djstribution en France et à 
l’étranger. Un catalogue de plus 
de 50.000 articles et un chiffre 


d'affaires de 3.5 milliards de 
francs. 


SCHOTT FRANCE 

6. me des Bateliers, 92110 CRchy 


SCHOTT 


Nous perfectionnons 
sans cesse le verre. 
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AFFAIRES l 


POINT DE VUE 


/ 'L faut que FEurope vive. » 
C« mots, prononcés par le 
président de la Républi- 
que ft son retour de Bruxelles le 
21 mars, marquent bien b. volonté 
de la France de faire de l’Europe 
une réalité industrielle. 

Si l’on fait ('historique de la 
construction de l'Europe, H cm t 
secteurs industriels de pointe ont dé- 
bouché sur une industrie euro- 
péenne : l'aéronautique et l'espace. 
D’autres secteurs, comme le nu- 
cléaire ou l'informatique, connurent 
des projets européens. Mais ü faut 
bien constater que jamais les télé* 
communications n’ont, daim ce do- 
maine. été a l'ordre du jour. Pour- 
quoi ? Sans doute parce qu’elles sont 
restées cloisonnées de fait par les 
monopoles nationaux. Certes, entre 
pays de l'Europe des Dix, les liaisons 
téléphoniques sont de bonne q ualité , 
les tarifs internationaux ont été ali- 
gnés, certes les satellites d*Eutelsat 
relient vingt-trois pays d'Europe 
comme ceux d'Intelsat relient plus 
de cent pays du monde, mas 0 
n’ existe p as pour autant un espace 
européen des télécommunications. 
Or il existe depuis longtemps on es~ 

S ce nord -américain et, si rien n'est 
t pour empêcher une telle évolu- 
tion, c’est chaque pays d'Europe, 
pris individuellement, qui risque 
d'être englobé dans un espace plané- 
taire. 

En Europe, les pays, c’est-â-dire 
les pouvoirs publics et les industriels 
ont tendance à raisonner soit à 
l'échelle strictement natio nale, soit 
directement à l'échelle mondi ale. 
Fuir Philips, Siemens ou Ericsson, 
la dimension européenne est souvent 
méconnue, les entreprises des pays 
voisins ignorées, leurs produits ou 
systèmes essentiellement jugés en 
termes de concurrence, les nonnes 
rarement unifiées. Pour des sociétés 
américaines implantées de longue 
date en Europe (ITT, GTE ou 
IBM). 0 n’y a pas de productions 
spécifiquement européennes en ma- 
tière d'équipements de télécommu- 
nications. Si rien ne venait l'arrêter, 
cette tendance, qui semble s'accen- 
tuer — accords Philips-ATT, 
Ericsson- Honeywell, Olivetti- 
ATT,- conduirait à rainer les 
chances d’une industrie européenne 
des télécommunications. 

Devant une telle situation, le gou- 
vernement français a décidé de réa- 


Pour une politique européenne des télécommunications 


gir et d'ouvrer pour la création d’un 
opaœ européen des télécomunmi- 
eations. ç-« 

Pourquoi et pour qui un td es- péenn 
pace? En premier fieu, pour les voir m 
consommateurs, qu’ils soiem usa- nées, 
gas individuels ou aetenis éeooomi- qaea 
ques. L’évolution des techniques, et- dévejo 
notamment la numérisation du trai- dustrâ 
soient et du transport (Pmfonna- social. 

rendaujoenrtnri possible la 
mue à disposition de nouveaux ser* l ’.mr, 
v^oes. fruits du rapprochement des pXn » 
tâécommmucatioo* et de rinforms- 
tique. Ceux-ci. bases de données, i*. 
nxssagene é 2 ectrodque. télétex, vi* 
détwrx, télécopie, tfiépaiemeot, m&- "Lf®, 

nétique. etc, nécessitera risterooo- 
pexion des réseaux nationaux et 
imposent, pour Tadoption de nome» 
communes, use étroite collabora- 

tioo. întcreuropéeuoe, entre: les ex- 

prétraites da divers réseaux natio- tnc **“ 
naux. La I 

E n su it e, pour les industriels. Au- otw *? 1 
cun groupe du Vieux Continent 
n’exe r ce de position dominante sur P*? - " 
ie marché européen des tec h nologies H u *. cn 
pour l'informa Don, marché en pleine mr, 1 ~* 

croissance, mais champ clos ou s’af- 011 * 7|a 
froncent déjà les géants ATT et <*“* * 
IBM, en attendant d'être rejoints ° om P* 
par les Japonais. Les entreprises os- Bretag 
rapéeunes ne resteront ou ne devien- 
dront des groupes mondiaux qu'à dernes 
deux conditions: savoir exporter, no- mimeri 
laminent Outre-Atlantique, en s’ap- 1986. 1 
payant sur un marché européen so- ture de 
lide pour financer les énormes ‘lu** J 
investissements indispensables ft la avec * 
maîtrise de Félectroniqite de de- que et i 
mutfl austric 

Enfin, pour préserver l'avenir des pét j£* 
sociétés ou services publics natio- “ 
naux d’exploitation dre tétécommn- *° 

nicatidns - menacés par h déréglo- 
mentation et pourtant 
indispensables à la qualité du ser- 
vice, — 3 appartient à ces sociétés 
exploitantes, par leur dynamisme, 
de fournir de nouveaux services, de I 

créer les conditions de développe- 
ment de systèmes de oommnnica- r>w 

rions ouverts, et dé préserver lin té- _ 

rêt des co n so mm a t eu r s face à la i]™ 7 
création éventuelle de monopoles in- J™! V 
dustriels. L’Europe, en effet, ne peut 
pas laisser les grandes muhmario- “JL, 
nalre comme IBM créer Ire seuls vé- 
niables réseaux e u ropé en» de com- ^ 

municatlon, à leurs normes, ‘i 001 

entraînant leurs ooncunents dans ** * *Pf 
une couse ruineuse à la compati!»- Le c 5 on5 
Uté. . . mumcal 


par LOUIS MEXANDEAUf) 


Cret l' intérêt de réconomie euro- 
péenne dans son ensemble que de 
voir ao concrétiser cet espace euro- 
péen. Dur la maîtrise de Fékctroiiî- 

que est ium des pièces maîtresses du 

développement économique et in- 
dustriel, et aussi du dévewppe mcat 
«priai. A cet égard. 1g tétf c nmmuBi - 
catious ont un rôle ft jouer dans 
l’aménagement de ropaoe euro- 
péen, n ot ammen t i régafd dre rfr. 
giouadéfaverisére ou excentrées. ' 
Les (tends pris en informatique 
et en composants rendent encore 
plus urgent do conforter un secteur 
06 la Européens oot réussi jusqu'ici 
1 cons er ve r une place mondiale en- 
viée, celui du téléphone; loi-mémo 
capable d'entraîner les autres indus* 
tries de FSeetrooiquo. 

La Franco doit-elle craindre une 
ouvert ure de set frontières sur res- 
semble de r&oropc? Je ne le crois 
pas. Le retard de Téqurpement fran- 
çais en téléphone en un vieux souve- 
nir. La densité dre lignes principales 
en France est du même ordre que 
celle dre grands pays industriels 
comparables (Allemagne, Grande- 
Bretagne, et même Japon). Le ré- 
seau français est l'on des plus mo- 
dernes du monde, son taux de 
numérisation dépassera 50 % en 
1986. En outre, la politique d'ouver- 
ture de nouveaux services télémati- 
ques porte maintenant are fruits, 
avec Transpac, l'annuaire électroni- 
que ex le vidéotex. En parallèle, Pin- 
aostrie nationale est devenue com- 
pétitive et exportatrice, s’implantant 
au Proche-Orient, en Inde, es atten- 
dant Ire Etats-Unis. 


Les progrès de la vidéotransmission 


• Le câble , c’est pour demain, 
mais, dis aujourd’hui , la vidéo- 
transmission peut être un instru- 
ment de décentralisation de la 
culture, une vole d'accis des zones 
rurales aux nouvelles technologies. 
A condition de ne pas la considérer 
comme un moyen d’apporter la 
bonne parole parisienne aux bons 
sauvages du Massif Central. • 
Après quatre mais d'activités, 
M. Gilles Cataire, président de 
Vidêotrasmissîon_ international 
(VTI), a dressé un premier bilan du 
réseau témoin mis en place en 
Auvergne (le Monde du 12 avril 
1983). 

Un bilan positif si Ton considère 
que les trente salles équipées de 
vidéoprojectews ont vu augmenter 
leur taux de fréquentation de 25 % à 
40 %. Le succès des opérations 
dépend avant tout des programmes 
retransmis, les matchre de football 
ou de boxe et les variétés obtenant le 
meilleur score de fréquentation. •// 
faut savoir utiliser les possibilités 
de dialogue offertes par la vidéo- 
transmission, souligne M. Catoîre. 
Le spectacle d’Europe I avec 
Michel Drucker a été un échec 
parce que les spectateurs ne pou- 
vaient pas participer aux jeux télé- 
visés. La visite de l’exposition 
Raphaël, au contraire, a plu parce 
que le public pouvait interroger les 
conservateurs. » Point noir du sys- 
tème : les exigences des ayant-droit, 
encore mal adaptées au nouveau 
média, rendent précaire l’équilibre 
do réseau financé en grande partie 
par les collectivités locales, la 
DATAR, le minis tère de la culture 
etksPTT. 


En dehors de l'Auvergne, VTI 
poursuit l'exploitation commerciale 
de la vidéotransmission auprès dre 
entreprises et des institutions. Ainsi. 
M- Panl Qaüès, ministre du loge- 
ment, organisait le hindi 2 avril une 
conférence en vidéo-transmission 
avec Ire élus de cinq régions sur le 
de la d é e cutra Brarion re* 
septembre, treize villes — LQIe, 
Nancy, Strasbourg, Lyon, Marseille, 
Toulouse. Bordeaux, Limoges, 
Clermont-Ferrand, Nantes, Rennes, 
Rouen et Canna — seront équipées 
de salles permanentes permettant 
dre multiplex entre plusieurs parte- 
naires. A ce moment-là, le saieOïte 
Telecom L *era tancé en juDet 
prochain, donnera à la vidéotrans- 
mission une nouvelle di m e n sion. Le 
prix des liaisons vidéo devenant 
indépendant de la distance. 3 sera 
alors passible de multiplier tes points 
d'émission et de réception. 

M. Cataire estime qu’une salle de 
cinéma on un lieu de spectacle peut 
s'équiper pour 100000 F. Une com- 
mande passée prochainement i deux 
industriels français permettra de 
disposer dans dix-huit mois de vidéo- 
projecteurs adaptés à la demande. 
L’existence de ce réseau de distribu- 
tion électronique de spectacles col- 
lectifs intéresse de nombreux parte- 
naires économiques. Les groupa du 
cinéma, en particulier, y voient an 
champ de diversification plus rapide 
et moins coûteux que le câble. Mais 
3s ne sont pas les seuls : le groupe 
Bayard-Presse étudie actuellement 
avec la société VTS, qui exploite le 
réseau d* Auvergne, la création de 
trots cents salles pouvant recevoir 
dre spectacles par vidéotransmis- 
sion. 


En outre, le projet franco- 
allemand do réseau de radio» 
téiéphooe cdhdaire de voitures doit 
engendrer une puissante dynamique 
• poEtiqaa et industrielle. En effet, 
devant une «tuatioo pratiquement 
Moquée (avec trois nonnes tfifFé- 
.rentre en Europe), la France et T AJ- 
temagno ont de efeé de jouer de leur 

Kre^antiw^Sre 1 ^ maximum de 
pays voisins. Ce projet permettra 
mit industriels dre | ^ nT pays de coo- 
pérer et de Caire sabre à tenue un 
réseau numérique européen du re- 

drététéphooe. 

Normes communes, p rojet s com- 
muns et volonté politique permet- 
tront alors à l’Europe oc passer au 
deuxième stade, cotai de rcspace eu- 
ropéen dre télécommunications. 

Pour cela, la vokmté d'ouverture qui 
se — au niveau des gouver- 
nements dre grands partenaires eu- 
ropéens doit se conc r étiser dans les 
faits tant chez ks rxpkstsnli que 
chez ire industriels. 

Car, jusqu'alors, le contraste était 
complet entre les pays traditionnel- 
lemeat ouverts aux équip em e n ts et 
aux services étrangers (dans k me- 
sure (A la taiDe de leur marché ne 
leur p e r met pas de prétendre à une 
industrie nationale) et les grands 
pays dotés de marchés et de mono- 
poles nationaux. Ainsi en Allema- 
gne, la Bnn de spost a jusqu’ici non 
seulement contrôlé de très près les 
réseaux publies mus acheté et re- 
loué les centraux privés et Ire termi- 
naux, ainsi que les modems, refusant 
en particulier Ire modems Intégrés 
aux matériels. La seule façon d’ou- 
vrir en pratique le marché allemand 
i dre matériels étrangers serait donc 

3 ne k Bnndespost accepte d'acheter 
îroctame&t cre matériels. EOe s’est 

déclarée prête à le Taire à hauteur de 
10 % de cre commandai depuis plu- 
sieurs années déjà. Nous es p éro n s 
que cette volonté se traduira dans 
les faits, sous bénéfice de la récipro- 
cité, qui est k clé en matière d’ou- 
verture dre frontières. 

Avec ses vobire, k France est, 
qu ant i die , prête à jouer le jeu de 
la réciprocité et a pris des initiatives 
concrètes et nombreuses dans ce 
sens. .J’ai ainsi proposé à 
M. Schwartz-S chilling , ""«t»» dre 

PTT d’Allemagne fédérale, 
d* « échanger » deux eut nulle • 
pattes téléphoniques. - J'ai, d’autre 
part, offert -à k. Grande-Bretagne, 
un échange IYMn,n , r y iil pins ambi- 
tieux encore puisqu’il concerne la 
commutation électronique. La 
Fiance achèterait, 1 concurrence de 
10 % doses besoins, le système bri- 
tamnque en cours de développe- 
ment, tandis -que la. Grande- 
Bretagne s'équ i perait d’un dre deux 
systèmes français actuellement eu 
service. 

Dre discussions sont éga lement 
engagées avec lapa js de l’Europe 
du Sud, ITiaüe, l'Espagne et Je Por- 
tugal. 


Il création fine industrie 




SMsMbÉ W' Vousdierdiez 

mpLaBMmW •une20îGR,S8oaGT! 

’w «an cabriolet SAMBA! 

•une 30* ou une SOI tous tTP«! 

•«wSOS dloativfao! CTIoa CTD! 

Ib«g c^vêlirôu^»Oi*cfepofi&<reJuiu notre sto c k pun n c wi e ii f 

de 500 vodures imuvas 



M. GÉRARD 8216021 


Première étape: 
normes unifiées 
et projets communs 

Comment faire pour créer cet re- 
puce européen dre tâécomaranré»- 
tioas? La France partage globale- 
ment les plus récentes propositions 
de - la Commission dre. Commu- 
nantés européennes tout en -y appor- 
tant quelques précisions. 

• Notre position part d'un constat 
et s’appuie sur deux axa d’action. 
Le constat : l’Europe dre té l écom- 
mumeatktos ne së fera pas cTelle- 

mfenf [ mais par k miiwnfpinnnnni» 

dre industriels et des exploitants des 
réseaux publics. L'nnion dre uns et 
dre autres est indispen sab le. 

Le premier axe : l’Europe des té- 
lécomms créations doit se faire au 
bénéfice de tous, industriels et 
consommateurs. Pour cre dentiers, 
l'espace européen doit-être n » 
pace ouvert. . 

Le second axe : FEurope des télé- 
communications doit aboutir à k 
construction d’une .industrie euro- 
péenne, non pas une industrie dre 
seules télécommunications mais 
bien de k filière électronique dans 
son ensemble (télécommunications, ' 
bureautique, infor mati q ue , -aurfiovi- 
composants). 

La démarche du' gouvernement 
français vise tout d’abord à renfor- 
cer k solidarité entre Ire sociétés 
d'exploitation, dans le cadre de k 
CEPT (Conférence eu r opé en ne des 
admittittntions dre postes et dre té- 
lécom mumcations) , qm regroupe ks 
, PTT dre vingt-six pays de l'Europe 
occidentale. Par des procédures 
adaptées, k CEPT s'emploie à pré- 
server Funité de FEurope face aux 
tentatives de déréglementation du 
trafic sur l'Atlantique. 

Exploitant» et industriels euro- 
péens ont un intérêt commun à ce 
que soient unifiées Ire normes tecb- 
mqatt et les conditions d'agrément 
dre équipements. Aujourd'hui, par 
k vokmté conjointe de k CEPT — 
qui seule rassemble les compétences 
techniques n écessaires, - des indus- 
triels - et notamment le groupe dre 
douze (1) réunis pour le projet ES- 
PRIT — et de k Commission dre 
Conununaatés européennes elle- 
même, FEurope est bien décidée à 
agir. L’objectif est double : d’une 
part, k reconnaissance réciproque 
des mesure* effectuées dans ire la- 
boratoires nationaux agréés, et, ■ 
d’antre part, h rédaction de spécifi- 
cations et de nonnes communes. La 
Este dre éq uipemen t» à examiner en 
priorité sera discutée avec les indus- 
triels et les re pr é sentant s des usa-, 
géra. D’ores et déjà, postes télépho- 
niques sans cordon, équipements de 
t ermi naison de cb-cuits loués, termi- 
naux télétex, modems, télécomeurs. 
commutateurs privés (PABX) 'ont 
été proposés. - •«- 


Dsuxüme étape: 
un effort (f ouverture 
réciproque 

Une autre manière efficace de 
rapprocher les intérêts des exploi- 
tants et des industriels est de lancer 
des projets communs ; par exempte, 
le projet de réseau de video- 
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D faudra aussi convaincre nos 
p arte naires de l'avantage que pré- 
senteront les systèmes et les réseaux 
«ouverts » pour le libre développe- 
ment des services Ire pha perfor- 
mants, not amm en t dans Je domaine 
du vidéotex, oà, malgré k différence 
dre normes fra n ç a ise et a llemand e. 
3 est possible d*aasorer Fïnterfono- 
tionuemeat des deux systèmes. . 

Où doit s’arrêter cet effort d’ou- 
verture réciproque? S ks dix pays 
de k C o mmun auté pratiquent entre 
eux cette ouverture, 3 sera logique, 
ne serait-ce que par k géographie, 
d’assocter à ce mouvement tout ou 
partie dre seize autres membres de 
la CEPT. sous réserve, bien entendu, 
de placer les commer- 

ciales avec chacun d’eux dans ie ca- 
dre juridique du traité de Rome. Et 
que répondre aux sollicitations ve- 
nues de phts loin (Etats-Unis, Ja- 
pon, notamment, dans le cadre de 
rOCDE ou du GATT) T 

B est ckir que k France marque 
tradhionneUeroent une pr éf é re nce 
pour une conception d’ouverture de . 
scs frontières qui commence par 
l’ouverture réciproque dans l'espace - 

(*) Ministre dâégué, chargé des 
PTT. 


c o mmunaut aire, avec extension pos- 
sibte à certains antres pays d’Eu- 
rope. Ce n’est qa'ensûte que ks Eu- 
ropéens pourront étudier nue 

t ouverture réciproque avec les grands 
parteuairre co mmerciau x ex té rieurs. 

, llmeparaSt toutàfaitnécresaùede 
t procéder dans le domuke des tfiè- 

> c omw à c uti oni et de nuforatMi- 
. que. co mm e noua Favaos Dut avec 
■ succès dans d ’aut res s ereeura «dns- 

triek. tek F aér oo aati qneet Fe^Mtee. 

bûmre 16 soit diffé^ro^(pi<obl^u 

dre pays à bas sakkes ex cas parti- 
culier du Sud-Est asiatique, ootam- 

> ment), k même attitude prudente et 
progressive doit être recansnadéc 
en ce qm conce r ne k dtmun de de 
négociations dans ré cadre do 
GATT. 

Le tr oisièm e temps de notre dé- 
marche, c’est k création «Tune in- 
dustrie euro péenn e. L’analysé qui 
précède montre toute k difficulté 
d’une telle e ntr ep ri se. Et pourtant, à 
y bien réfléchir, 3 n’y a pas de solu- 
tion de rechange viable. En effet, ks 
marchés publics dre télécommunica- 
tions sont largement contrôlés par 
des exploitants directement liés à 
l'Etat. Les marchés privés, lorsqu'ils 
existent, sera soumis 1 une surveü- 
knee pins ou mo ins sévère (procé- 
dure d'agrément), mais qui permet 
d'éviter une invasion brutale dre 
produits extra-europ é e n s à bas prix 
et non agréés. 

Brén plus, les exploitants et les 
pouvoirs publics qui leur fixent k rè- 
gle du jeu disposent de moyens im- 
portants pour faire varier en cas de 
besoin k limite dre marchés publics 
et dre marchés privés. U s’agit en 
pre m ier lieu de Farine dre tarifs pu- 
blics ; dissuasifs, ceux-ci -encourage- 
raient automatiquement le recours à 
dre solutions à base de réseaux 
privés; attractifs, 3s inciteront, au 
contraire ks consommaienrs et les . 
industriels à utiliser en priorité ks 
réseaux publics. D est instructif à 
cet égard d'observer comment, par 
des moyens à k fois techniques et 
tarifaires, k Bnndespost contraint 
en pratique les consommateurs alle- 
mands du vidéotex à rester à limé- f~ 
rieur des réseaux de BOdschirmtext, 
qui est le Minitel altonand. tandis 
que les télécommunications fran- 
' çaises, par Ire «»rif« indépendants de 
.TRANSPAC et du vidéotex, et par 
k mise à disposition gratuite ou à 
. très bas prix des terminaux Minitel, 
encouragent k floraison de bases de 
donnficrf*cg de systèmes-tic consultiF ■ 
tioo Ire plus divers. • 

On peut légitimement se deman- 
der si, après l'invention du transistor 
ét celle du circuit intégré qui ont ré- 
volutionné . Fâectrouique, et après 
.celles du microprocesseur’ et do 
mréro-ordmatcurqui mettent l’infor- 
matique à k portée de tons, noos 
n’entrons pas maintenant dans Père 
dre* moyens de commnnfcation uni- 
versels. L'informatique et la bureau- 
tique deviennent en effet «commu- 
nicantes » par l'adjonction d'un 
m o d e m , et du même coup le fameux 
problème de la comptabilité se dé- 
place. 

H ne suffit plus que dre ordina- 
teurs ouïssent être connectés ensem- 
ble. Il devient nécessaire que dre 
matériels informatiques de tome na- 
ture, reliés par dre réseaux publics, 
paissent se parler, ce qui rend priori- 
taire l'établissement de standards 
communs, et notamment d'inter- 
faces réseau (X 25, pour k commu- 
tation par parquet, futur interface S 
dre lignes d'abonné numérique a 
144 Idut/s). Même un géant «wiw 
IBM OC mène plus k jeu à sa guise. 

Or. préc i sé me nt, nous pouvons 
ooustater que Ire douze industriels 
européens rassemblés autour du pro- 
gramme ESPRIT de k Commu- 
nauté viennent d'annoncer qu’ils se 
sont mis d’accord pour défendre des 
positions communes sur l’utilisation 
des normes officielles du CCl'lT et 
de l’ISO (2). S’ils parviennent à 
s’unir aux organisations exploitantes 
des télécommunications en Europe, 
le bloc ainsi formé pèsera lourd. La 1 
première condition pour Fetistenee 
d’une industrie européenne, à savoir 
k conscience claire d’intérêts com- 
muns, qui oblige ft prendre une cer- 
taine distance par rapport à d’autres ! 
intérêts dominants, sera alors rem- | 
plie. • 1 

Le reste est affaire de volonté po- 
litique, de détermination, et d’une 
bonne planification dre actions. 
Four ce qui concerne k France, nous | 
sommes assurés que nous ue serons , 
pas les seuls éléments moteurs. - 


Pot cont acts M sdn» entre mi- 
ni s tr es dre PTT européens, comme 
des échos dre dncanoos qui sc d6- 
lONknt i BnxeBes ou au sera de la 
CEPT, se retire f ua p res sion très 
nette que oette fois-ci quelque chose 
a commencé à bouger. Je souhaite 
ne pas me tromper, et j’espère que 
tes grand» indnstrieli européens, que 
ce soit en tél é commani c an oas. en nt- 
formatâqne, en bureautique, dans le 
cadre d’un programme de recherche 

« pricon i nétiifae » comme ESPRIT, 
ou dans des accords éveatuds de ra- 
tionalisation ou d’économies 
d’échelle, ne se faus seront pas entraî- 
ner par k réflexe JoKgopole qui 
s'organise aniquaneac pour Imiter 
k concurrence. 

Je crois su contraire que cette 
nouvelle donne me nous avons bap- 
tisée en France TIB (tfiécommunî- 
caiion. informatique, bureautique) 
doit donner i Fkdnstrie européenne 
ks moyens d’une concurrence saine, 
en évitant ks gaspillages d’études 
pour passer d'ane norme ft l'autre et 
en laissant libre cours ft l’imagina- 
tion. Elle doit également permettre 
ft dre entreprises moyennes de per- 
cer. Hic doit enfin enrayer le pro- 
cessus de riép o mciâ on dre marchés 
de rékctrocique qui. après Fandio- 
visud et ks compréanis, était en 
train de faire disparaître {Industrie 
de l'informatique d’origine euro- 
péenne. En fart mi» hnnm> part de 
ravenir de FEurope comme pôle in- 
dustriel et technologique dépendra 
des solutions que nous inventerons 
ensemble : l'espece européen dre té- 
lécommunications et de l'informa ti- 

? iue est notre dernière carte pour 
aire de FEurope le troisièine pôle 
mondial él ect r o ni que. 

Les ka ttw» vont de k rU m ct Som 

ém Monde 

(1) U s'agjt de Ptesey. CEE, ICL, 
CGE, Thomson. Bull. Siemens, AEG, 
Nixdorf, Philips Ofiveôi. et SteL 

(2) » Internatkaal Standard Orn- 
m'Hiifl n » chargé de la nonnaOsaixm m- 
tereationak des matériels inforraa ti- 
ques. 
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L ARGENT 
FRAIS! 

L 'vsent “frais” est anssà indispa»- 
sahle à te ooicsasoe des emrçri- 
aes que le second rouflk au cou- 
reur de fond. 

L/neistreprlae moyenne, sunoot s*3 s’agk 
d’une emzmcte demain d’oeovre doit en 
effe,rtglcroo im i ma les mirées, les ehsr- 
fes sociales. etc._ C'en s vrai qu’au 
Etats-Unis par exemple, le faaorias. que 
les França is app r lWm af f a mrra g r eu conà- 
déré c omm e Pane des «Mapomnic» essen- 
deDe* dn flnanrrmnw des en tr e prises . 

Votre «r gttt dns ks 46 heures 

La Banqoc Sofirec occ up e une place privi- 
Ittiée sur k marché francah de l’affocm- 
iage. 

Sofirec édasnp: les {homes émises par scs 
adhérents contre de Fnitot “WT’ dispo- 
. nibk dam uadâai de 48 bernes. 

Sofirec leur remet soit un chèque soit m 
MUet à ordre escomptable auprès de leur 
banquier. 

Le v olume du financement accordé rient 
compte des besoins réels des enp q xfac s et 
n’est pas fimàaüf. Sofirec laisse sou cfiest 
libre du chois des créances ft finança-. 

Gestion “ft k ente** 
de votre faetnration 
Sofirec accepte de gérer ft la carte le pone- 
feniOe des e n tre prise s qui lui km con- 
fiance. Ses adhérents peuvent, donc confier 
ft Sofirec les seuls cBeats correspondant ft 
leurs besoins. 

Sofirec assure pour eux ks relances, k 
recouvrement et nmpctacioa dès règle- 

Aa —n ra ce de vu» c rfwrw 

Sofirec garantir k paiement des créances 
qui lui sont confiée* et assoie tous ks ris- 
que» d’impayés fiés ft une mauvaise situa- 
tion financière des débuems. 

Le Club Sofirec . 

Le Ckb Sofiret est ouvert ft tous nos 
dents. - 

En pfats de-ceztaiaes informariom écono- 
miques et commer cia les, le Club Sofirec 
ofljreft ms adhérents une «mtance juridi- 
que et compta ble : Sofirec kur offre en 
particulier un ^wiyi réalisé 

gamitcmeig par nn amfii métiaEsé. 

Le Club propose aussi ises membres, dont 
B en k Ben essentiri, des co ntac t s et des 
icacocct * amicales sncepdbks de liwori- 
serkdévrioppeaiesl de leras entreprises. 
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Performances : chiffre c'affaires doublé, 
résultat triplé entre 1960 et 1983. 
Perspectives: progression de l’activité 
et des bénéfices de 15 2 20% pour 198*1/1980’ 
('exercice clos le 31 rra^s) 
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par ww n mw^wriw 

an prix de F 400 

de 33 280 actions de F 50 nominal 
Droit préférentiel de souscription - 
UNE action nouvelle 
pour HUIT anciennes 
Délai de souscription ■ 

Du 2 avril au 2 mai 1984 inclus 
Jouissance : 1* avril 1984 


par attribution 
gratuite 

dUNE action nouvelle 
pour HUTT anciennes 
Jouissance : 1* avril 1984 
Date : sous réserve 
et après réalisation de 
l’augmentation de capital 
en numéraire. 
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l n insertion 


Les préfets, commissaires de la République des départements 
de Seine-ct-Marne et de i’Aubc, communiquem : 

Une instruction administrative est ouverte sur la demande pré- 
sentée par Electricité de France, en vue de 1a déclaration d’uti- 
lité publique de la ligne à deux circuits 400 kv, MORBRAS - 
NOGENT. 

Conformément au décret n° 77-1 141 du 12 octobre 1977, le dos- 
sier présenté par Electricité de France comporte une étude 
d'impact. 

Pendant une période de deux mois à dater du 16 avril 1984, le 
public pourra en prendre connaissance aux lieux, jours et heures 
ci-après (i l’exception des jours fériés) : 


DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE 


— à b préfecture de Seine-et-Marne (annexe 12 bis, à Melun) : 
du lundi au vendredi indus de9hâll h 30 et de 13h30à 
17 h; 

— à la sous-préfecture de MELUN (1, place de la porte- 
de-Paris) : du lundi au vendredi indus de9hàllh30etde 
14 hà 17 h ; 

— à la sots-préfecture de PROVINS (1, rue Toussaint-Rose) : 
du lundi au vendredi inclus de 9 h â 17 h ; 

dans les mairies (chef-fieux de canton) de : 

• ROISSV-EN-BRDE : du lundi au samedi indus de 9 h à 
12 h et de 14hàl7h, 

• BRIE-COMTE-ROBERT : du lundi au vendredi indus de 

8 h 30 à 11 b 30et de 14 b à 17 b 30, 

• TOURNAN-EN-BRIE : du lundi au vendredi inclus de 

9 hà 12hetde 14 b à 17 h ; le samedi de 9 h i 12 h, 

• MORMANT : du mardi au vendredi indus de 8 h 30 à 
12 b et de 13 b 30 à 18 fa; le lundi de 14 h à 18 h; le 
samedi de 9 h à 12 h, 

• NANG1S : du lundi au vendredi indus de 8 h 30 2 12 h et 
de 13 fa 30& 17 h 30, 

• PROVINS : du lundi au vendredi indus de 10 h à 12 h et 
de 14 h â 17 fa, 

• VILLIERS-SAINT-GE08GES : le lundi, le mercredi et le 
vendredi de8h30àl2hetde 14 ta à 16 h 30 ; le mardi et 
le jeudi de 8 h 30 â 12 h, 

— à la direction régionale de l’industrie et de la recherche d’Ile- 

de-France (132, rue de Picpus, PARIS 12 e ) : du lundi au 
vendredi inclus de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 fa. 


DÉPARTEMENT DE L’AUBE 


— à la préfecture de PAabe 
TROYES) : du lundi au v< 


lace de la Libération - 
edi inclus de9hàllh30 


TROYES) : du lundi au vendredi inclus de9hàllh30 
et de 14 h à 17 h, 

— à b sous-préfecture de NOGENT -SUR-SEINE (5, av. Jean- 

Casimir-Perier) du lundi au vendredi inclus de 9 h à 1 2 h 
et de 14 fa à 17 h, 

— dans les mairies (Chefs-fieux de canton) de: 

• VTLLEN AUXE-LA-GRANDE : du lundi au vendredi in- 
clus de9hàl2hetdel4hàl8h;le samedi matin de 
9 b à 12 h, 

• NOGENT-SUR-SEINE : du lundi au vendredi indus de 
8 h 15 à 12 b et de 13 h 30à 17 h45. 

— à la direction régionale de Pîrafcistrie et de la recherch e de 

Pteardfe-Champagne-Anleniie (2, rue Grenet-Tellier, 
51000 CHALONSSUR-MARNE) : du lundi au ven- 
dredi indus de 9 b à 12 b et de 14 h & 17 h. . 

Le public pourra faire part de ses observations éventuelles surv 
registre prévu à cet effet aux lieux stB-ini&qaés. 
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Le conseil d'administration, réuni le Les principales caractéristi ques de 
21 mars 1984 sous la présidence de «et exercice, marqué par une progres- 
M. Gérard Billaud, a examiné l’activité son de près de 55% du momantdes 
et arrêté les comptes de l'exercice cks le o péra tio ns nouvelles u oat iac iccs excfasr- 
31 décembre 1983. vanent en crédit-bail, sont les suivantes: 
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EN MILLIONS DE FRANCS 


• crédit-bail 

• patrimoine locatif 


• crédit-bail 


• patrimoine locatif 


1982 

1983 


131 

203 

+ 55 

107 

203 

-f 89 

24 

- 

— 

1335 

1 518 

+ 13.71 

1 128 

1 310 

+ 16,13 

(214 opérations) 

(240 opération) 


207 

207 

— 

(17qpéntioo) 

(!7 opération) 


212 

241 

+ 13.61 

52 

63 

+ 21 
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Au cours de sa séance du |8 mars 
1984, le conseil d'administration de la 
Société séquanaise de banque a arrêté 
les comptes de l'exercice 1983. 

Le bénéfice net de l’exercice après 
amortissements, provisions et impôts, 
s’élève i F 44 233 320 .36 (dont 
12314007,19 de plus-values nettes A 
long terme) contre F 30140472,68 
(dont F 2581382^7 de plus-values 
nettes i long terme), pour l’exer- 
cice 1982. 


Ces indicateurs d’activité qui témoi- 
gnent do dynamisme dTMMOBAN- 
QUE peuvent être complétés par les ob- 
servations suivantes : 

- le montant brut cumulé H.T. des 
wi g « j f . iiit . n u d’origine dépasse désor- 
mais 1.5 milliard de francs ; 

- la réserve latente correspo n dant au 

supplément d'amortissement fiscal par 
rapport à l'amortissement financier des 
immeubles en crédit-bail a fait 

l’objet d'une dota t ion de 23 millions de 
francs portant sou montant cumulé A 
plus de 69 millions de francs. Elle rep ré- 
sente 56,61 F par action cootre 36,20 F 
au titre de 1982; 

- les frais, d’un montant de plus de 
5 millions de francs, liés A l’emprunt 
obligataire A bons de souscription d'ac- 
tions fank en lin d’exercice ont été tota- 
lement amortis, de même que, comme 
les années précédentes, les frais d'acqui- 
sition d’immeubles exposés en 1983. 


Le ootseti ifadnnnistratioQ a décidé 
de convoquer les actionnaires dTMMO- 
BANQUE en assemblée générale ordi- 
naire le 23 mai 1984. B leur sera pro- 
posé de ne retenir d^ns l’assiette dn 
bénéfice soumis A obligation de distribu- 
tion A hauteur de 85 % qu’un tien des 
plus-values d'un montant global de prés 
de 7 miTHotu de francs enregistrées eu 
1982 et 1983 A l’occasion de levées d’op- 
tions d'achat anticipées. Sur cette base, 
le dividende, qui s'élèverait globalement 
A 49 407 150 F contre 44 339 750 F au 
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(MON POUR L'HABITATION 


M V, tr - 'ir ff.f i. 


titre de 1982, soit 39 F contre 35 F par 
action, représenterait 85,05 % dn béné- 
fice soumis A obligation de distribution 
et marquerait une hausse de 1 1,43 %. 

Enfin, le conseil s’est félicité de H ex- 
cellent accueil que le public a réservé A 
l’emprunt obligataire A boas de sous- 
cription d’actions de 100 millions de 
francs émk en déc e mbr e 1983 par IM- 
MOBANQUE, première SICOM1 A of- 
frir ce nouveau produit financier. 


Réuni le 28 mais 1984. sous la prési- 
dence drM. Emmanuel de Lanristan, le 
oossaO d’administration a pris cramai» 
sanoe de l’activité tris satisfaisante de la 
société as cours de l'exercice 1983 et a 
arrêté le» co m pt e s de cchti-cL 
Les recettes locatives s'établissent A 
57 959 000 F, en progression de 
1243 %, ♦»"<*»* que ks produits finan- 
ciers se maintiennent, A 2 606 000 F, an 1 
niveau de 1982. 




Après,' notamment, S 413 000 F 
d'amortissements et 4 000 000 de francs 


de* dotation A la provision pour grosses 
ré p arations, le bénéfice ^exploitation 


SÉLECTION VALEURS FRANÇAISES 


ré p a ra tions, le bénéfice exploitation 
s’âève A 42 01 9 000 F. en augmentation 
de 1242 %, B représente 22,41 Fparac- 


I g p i i» j, 
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Société d'investissement i capital variable 


Le 26 mars, rassemblée générale a 
approuvé des du çjn q 11 **™**- 

exerrice clos le 30 décembre 1983. 


En 1983, la valeur liquidative de fac- 
tion Sélection Valeurs Françaises a 
connu une croissance de 34,7 %, divi- 
dende d tattu é eu cours d'année com- 
pris. 


Le dividende uct est de 11,28 F as- 
sorti d’un avoir fiscal de 1,12 F. B est 

i [üiwii w * * mm fur dn 311 mata. 

Les actionnaires auront la faculté de 
réinvestir le dividende brut eu actions 
de Sélection Valeurs Françaises en exo- 
nération totale de la cammisriou d’en- 
trée, sens réserve de faire connaître leur 
option avant le 29 juin 1984. 


Le consefi proposera A rassemblée gé- 
nérale ordinaire, qui se réunira le 
13 juin 'prochain, de porter le di vi d ende 
à 21 T par action contre 19 F Tannée 
p as sé e. Le report A nouveau atteindrait 
20 703 000 F, soit 11,04 F par action. 

Le compte de pertes et profits- se 
solde par un bénéfice de 42 T 44 000 F. 

En cette fin dn premier trimestre 
1984, la situation locative générale est 
excellente, puisque les -seuls locaux va- 
cants, A Sarceües, ne r eprés e ntent que 
(L67 % des bases locatives totales. 





EPARGNE-OBLIGATIONS 

Société d'investissement à capital variable 


EPARGNE-VALEUR 

Société d'investissement à capital variable 


L’assemblée géoérale ordinaire des actionn a ir es, réunie le 29 mars 1984 
sous la présidence de M. Jais, président du Conseil d'administration, a 


approuvé les comptes de l’exercice 1983, qui dégagent un résultat net de 
F 42697300646. Elle a déridé la distribution d'un dividende net de F 16.23, 
auquel s’ajoute un crédit d'impôt de F 1,48, soit un revenu global par action de 
F 17,71. 

Le paiement de ce dividende sera effectué A partir du 30 mars 1984, sur 
présentation du coupon tp 30 se décomposant ainsi : 

- Revenus d'obligations françaises non indexées : F 14.29+ crédit d'impôt de 
F 1,45; 

- Produit de l'emprunt d’Etat 8,80 % 1977 pour F 0,04 ; 

• Revenus d'actions françaises: F 046; 

- Antres produits : F 1,36 + crédit d’impôt de F 0,03 : 

- Revenus exo nérés de l’impôt sur le revenu des per sonn es physiques : F (L28 
et donnant droit pour ks personnes morales soumises A l’impôt sur ks 
sociétés A un crédit d'impôt de F 0,03. 

B est rappelé que ks actionnaire* pourront réinvestir k montant de leurs 
dividendes en actions de la société ea exo né ration totale de droit d’entrée. 

L’assemblée générak a renouvelé pour une durée de six ans k mandat 
d'ad mi nis tr ateur de M. Pierre BaOey. 


NAT10-VALEURS 

Société d'investissement à capital variable 


L'assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie k 30 mais 1984 
sous la prési d e n ce de M. BaOey. président dn Conseil d*admimstratioa. & 
entendu le rapport du Conseil d'administration sur l'exercice 1983 et approuvé 
les comptes qui kn étaient présentés. 

Les sommes distribuables s’élèvent, compte terni du report des lots et 
primes de remboursement et du repart A nouveau de l'exercice p r écè dent , à 
F 162424392,37. Elles permettent, après report, A conc u rrence de 
F 12515281.52, de lots et primes de remboursement, la mise en distribution 
«Ton dividende par action de F 1642, auquel s'ajoute un crédit d’impôt de 
F 1 ,74. sait un revenu global par action de F 1 8,36. 

L’assemblée générale a fixé au 30 mars 1984 la mise eu paiement de ce 
dividende qui sera matérialisé par k coupon n* 36, ventilé comme suit : 

- Revenus non imposables : F 1 ,39. ; 

- Revenus d'obligations françaises non indexées : F 5,77+ crédit d'impôt de 
F 0,34, soit un total de F 6,11 ; 

- Revenus d'actions françaises : F 1,88 + crédit d'impôt de F 0.94, soit un total 
de F 2,82; 

- Antres revenus : F7, 58+ crédit d’impôt de F 0,46, soit un total de F 8,04. 

Comme ks années pr é c édent es, les actionnaires pourront réinvestir loirs 
divide n d e s en actions de la société, ea exonération totale du droit d'entrée. 

L'assemblée générale a nommé administrateur M. Adolphe Hoessler, en 
remplacement de M* 1 Cécile Valez», qui n'avait pas souhaité voir son mandat 
reconduit. 


L’assemblée g énérak ordinaire des actionnaires, réunie te 29 mars 1984 
sous la préside n ce de M. Olc hanti ti. président du Conseil d’administration, a 
e ntendu k rapport du Conseil d'administration sur Texerdce 1983 et approuvé 
ks co mpte» qui lui étaient présentés. 

Les sommes distribuables s’élèvent, compte tenu du report des lots et 
primes de remboursement et du repeut A nouveau de l'exercice précédent, à 
F 522 506 5 25 J 9. Elles permettent, après report, A concurrence de 
F 32762321,96, des lots et primes de remboursement, la mise en distribution 
d*ua dividende par action de F 35,13. auquel s’ajoute un crédit d'impôt de 
F 242, sait un revenu global de F 38,05. 

L'assemblée générak a fixé au 30 mars 1984 la mise en paiement de ce 
dividende, qui sera matérialisé par k coupon n 9 6, ventilé comme soit : 

- Revenus non imposables : F 247 ; 

» Revenus d'obligations françaises non indexées : F 22.81 + crédit d’impôt de 
F 0,71. soit un total de F 23,52 ; 

- Revenus d'actions françaises : F 4.53 + crédit d’impôt de F 2,1 1. soit un total 
de F 644; 

- Autres revenus : F 5,12 + crédit d'impôt de F 0,10, soit un total de F 5,22. 

Comme les années précédentes, ks actionnaires pourrait réinvestir leurs 
dividendes ea actions de la société, avec exonération totale du droit d’entrée. 

L’assemblée générale, sur proposition du Conseil cf administration, a 
nommé un nouvel administrateur - M. Georges Gbodron de Cocrcd - pour 
une durée de six ans. 


ÉPARGNE-INTER 

Société tfmvesthraement à capital variabla 


L’assemblée générak ordmaire.des actionnaires, réunie k 30 mars 1984- 
sous la présidence de Ml Otchanski, président du Conseil tP administration, a 
entendu k rapport du Conseil d’administration et approuvé ks comptes qui loi 
étaient présentés. 

Les sommes distnbuabks s'élèvent, compte tenu do report A nouveau de 
l'exercice précédent, A F 60753855,85. EU cas permettent, après report, A 
concurrence de F 12908251 ,46, des lots et primes de remboursement, la «nk«> 
en distribution d’un dividende par action de F 24,66, auquel s’ajoute un crédit 
d’impôt de F 2,13, soit un revenu global de F 26,79. 

L’assemblée générak a fixé au 30 mars 1984 la «n«e en paiement de ce 
dividende, qui sera matérialisé par k coupon ff> 20, ventilé comme suit : 

- Revenus d’obligations françaises non indexées : F 17,44+ crédit d'impôt de 
F 1,45, soit un total de F 1 8,89 (dont F 0,64 e fln *«pvni™t aux produits des 
obligations de l'emprunt d’Etat 8.80 % 1977) ; 

-Antres produits: F 7,22 + crédit d'impôt de F 0,68, soit un total de F 7,90. 

Comme ks arm ées précédentes, ks actionnaires pourront réinvestir leurs 
dividendes en actions de la société, avec exonération totale du droit d’entrée. 

L'assemblée générale a confirmé la nomination co mm e a dm,n,«n yte n r de 
M- Alain Briffod, coopté par k Conseil d'administration, en remplacement de 
M_Pkrre Mendras. 


Elk a renouvelé pour une dorée de sbt ans k mandat d’administrateur de 
M. Pierre Simon. 


NAT10-MTER 

Société d'investissement à capital variabla 


NATO-EPARGNE 

Société d'investissement i capital variable 

L’assemblée générak ordinaire des actionnaires, réunie k 30 mars 1984 


L’assemblée générak ordinaire des actionnaires, réunie k 29 mars 1984 
sous k présidence de M. Gérard Prache, président du Conseil «Tadmmistratx», 
a a pp ro uv é ks comptes de Texerdce 1983. Elk a décide k. distribution d’un 
dividende net de F 30.52, auquel s’ajoute un crédit d'impôt de F 2,15, soit un 
revenu global de F 32,67. 

Le pai eme n t de ce dividende est effectué k 2 avril 1984, sur présentation 
dn coupon tP 4, se décomposant ainsi : 

- Lots et primes de remboursement pour un montant de F 0,88 exonéré. de 


F 130656774,77. Elle a décidé la dïszribatian d’un drridende par action de 
F 1079,42, auquel s’ajoute un crédit d'impôt de F 84,59. soit un revenu global 
par action de F 1 164,01. Ce dividende, matérialisé par k coupon ff* 2 , se 
décompose ainsi: 


- Produis des obli g ati on » françaises non indexées : F 996,85+ crédit d’impôt 
de F 8449; soit au total : 1 081 M ; 


l'impôt sur k revenu des personne* physiques donnant droit pour ks 
perso nn es morales soumises A l’impôt sur les sociétés A un crédit d'impôt de 


- Produits des actions françaises ouvrant droit évcpTwltrmem & abattement 
de F 3 000 pour un montant de F 3,80 ; 


perso nn es morales soumises A T impôt sur ks sociétés A un crédit d'impôt de 
F 0,10; 

- Revenus d’o b l i g ati ons françaises non m d rrérc : F 18,03 + crédit d’impôt de 
F 1,75 ; 

- Revenus de l'emprunt d'Etat 8,80% 1977: F 0,19; . 

- Antres produits : F 1 1 ,42 + crédit d'impôt de F 0,40. 

Contrairement A l'année précédente, ks ac tio n naire s pourront réinvestir 
leurs dividendes en actions de la société ea exonération totale du droit d'entrée. 


- Produits des lots et primes de remboursement pour on montant de F 3,27 ; 


— Aura produits pour un montant de F 7540. 


Le Conseil d Vldmimstra tion réum A l’issue de rassemblée générale a fixé 
la date de mise en priemem du dividende au 11 avril 1984. . 


B est rappelé que les actionnaires pourront réinvestir le montant de feins 
dividendes en actions de k société en exonération totale du droit d’entrée. 


S F 







KùK 

i 4 .L. 





•u i ’U 

V » * 


■Ç i. 

** 1 *m 

; * h- 


* ut* 


fe ; 


^ ;-ek 

1 -ru 

ij : >m 


t» 
<<v 


1 -H 






















IT 


LV 


3 

5g 


£î> 

?V 

■% 

(<K 


‘*8 

l l* 

tev'. 

*•*!■. 


«!* 

î> 

kiv 

** 

'ta 

nii[| 

«Sï 


3b; 

iar 
= 1 
ne 
«: 
as.- 


• LE MONDE - Mardi 3 avril 1934 - Page 37 


MARCHÉS FINANCIERS 1 BOURSE DE PARIS Comptant 
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PARIS 

2 avril 


Les vacances de Pâques ont contrt- 
bue a vider sensiblement les travées du 
palais Rrongniart et la cotations ont 
été expédiées à la vitesse grand V. De 
l ava générai, te volume d’affaires a 
Gu-dfïsus de la barre des 
160 millions de francs négociés le ven- 
dredi précédera sur le marché à règle- 
. ment mensuel pour les seules actions 
; françaises. 

Celles-ci se sont dans l'ensemble 
bien comportées et. à l’approche de la 

' • £'2 r «r“E' la eoie étati m hausse de 
% avec des écarts généralement 
ï'-utmltés dans les deux sens. 

Pormi les plus fortes hausses figu- 
rent Papeteries de Gascogne (+ 9%) 
çw. loin derrière. Colas. Mumm. 
Sefimeg. Printemps. Prima gaz. 
.Machette et Scoa. avec des gains com- 
■ pns entre 2 % et 5 %. A l’inverse. Jeu- 
mont a été •> réservée à la baisse * dans 
■■■-un premier temps tandis que Pocltdn. 
Fonderies. Labinal. Vallourec et Jtassi- 
gnoi reculaient de 3% à 4%. 

Sur le ntarrh* dm /V /- . _ 



- «"-s j ni c*uuiic a jo/./j aol- 
"Jars (388 JO vendredi midi J. Dollar- 
titre: 10.05 f 09 F. ■ 

P*r ailleurs, la chambre syndicale 
des agents de change a décidé d’admet- 

; treutu marché à règlement mensuel à 

- - compter du mercredi 23 mai 1984 qua- 

tre actions françaises Jusqu’ici négo- 
ciées du comptant ( Casino . actions à 
dividende prioritaire. Epéda-Bertrand 
Faure. Lebon et Synthelabo ) et éven- 
tuellement Sodexho ( second marché 
de Paris!. De même pour l'obligation 
CNl-Roussel Uclaf 15 % 1982. quatre 
titres participatifs (CGE. Rhône- 
Poulenc. St-Gobain et Thomson SA ). 
; trois actions étrangères (Electrolux. 
Grand Metropolitan et Toshiba). 

- - Parmi tes principales valeurs 
... ffldiées figureront Amprep. Chantiers 

'..France-Dunkerque. JVobel Boxe! et 
1 ' Sa u J nés et Gorcy. 


liSniOfCESHODOMAIMItES 
K LA BOURSE DE PARIS 

MKTÏÏOTMTIÛlU^UCTATOrnK 
HBBBSOBEEOttMQaBI 
iBMrmsRbNMOaalMi 

swa« 


Wwnlnaç.è' 

Vémnkiufm, 


iWtJt 



. mi7 iw* 

. wm uni 

m 

nu «i 

TNJ 3*0.1 



m? 

172.1 


ma 

17*4 


1*L7 

MU 


8M 

A» 


WA 

Wt 


1WA 

WA 


taj 

Wt 


«U 

ms 


OM 

nu 


m 

BU 


nu 

287 


BU 

NIA 


BU 

NU 


2BLt 

nu 


mr 

NU 


211 J 

2t44 


ni 

MM 


WJ 

MO 


VALEURS 
1% 

i% 

i.7% H73..‘. 
iU0%77... 

i%nm 

»%7 •/**.... 

m»*»/*o... 
1M0%»/*7... 
UJOJtll »... 
M,7S%f1/S7... 

njmsvjtû... 
W****2 

... 

f.KKMBj 

■Üw«2. 


ai» 


11C SB 
1030 
•1 JO 

•mf 

non 

10240 
XH» 
110 OS 
«DR 
n04S 
137 
10140 
1810 
10200 
TON 

no 

mao 


** 


us 

0M7 

2010 


VALEUR» 


VALEURS J-f 


; convertase* If™. Wtri 


W7 



' 10*0*77. 
r 076*77 
Ilote, am). 
iB*72 .... 

»M0*7D.’ 
177 
7.60*79 
t*X 70-75 . 
I1&2SX77 4 

3 

l7»74 

F 19*77 


; .«0mü 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


' ATOCHEM. - La iwmcmndon de la 
■ chimie d*EL F- Aquitaine se poursuit. Pilier 
do cette chimie, Atocbem a décid é, sous 
' _ î£scrve de l’approbation d’un comité central 
““extraordinaire, de fermer l'unité de l*Esta- 
“qbç (Boucbes-du-Rhûne) au cours du 
second semestre de 1986. D’ici là, progressi- 
vement, les activités de cette «mité (fabrica- 
. J.jçn de dérivés chlores) seront transférées à 
Lavéra (Bouchcs-du-RhAne) et à Jarrie 
liséré). En outre, une fabrique de chimie 
de soude sera construite sur Je site de Jarrie. 
L'investissement entraîné par cm opéra- 
tions dépassera 400 miDioas de francs. 

Des départs anticipés en 1984 et 1985 
devraient permettre; parla mise en place de 
plans sociaux, b résolution des problèmes 
d'emploi. 


• INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, feamlM: 3} «e. 198?) . 

29 mais 30 nus 

Valero françaises 105 1053 

Valero étrangères 98,6 98,7 

. O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base HO: 31 été. 1981) 

29 mais 30 mu 
Indice général Hfré 1B3.7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés Ai 2 ati8 11 3/4 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 30 mais [ 2 avril 
224,75 1 334*40 


REVLON. — Le. groupe •nta fc-.în a 
conclu un accord avec Behringwerke AG 
(groupe allemend Hoecfcst), 

Aimoor PbarmaccuticaJ Company, sa 
liliale, a «oamMBdÉfiMr aux Etais-Uais dix 
dérivés da plasma pro duit s par Behring- 
werke. Cet accord concède aussi ft Amour 
le droit de coauncidafiKr dus favenir aux 
Etats-Unis '*"*’"« produits ma au 
par Bduingwerfce. 

SANOF1 ET IPP A TAIWAN. - 
SANOfï (groupe £LF) et sa fiEale, nmd- 
tnt Pasteur production, ont conclu avec le 
conseil national des sciences de Taiwan un . 
important accord portant sur b vaccin 
HevacB Pasteur; ce vaccin. qui protège 
contre HiépatiteB, est «Tu intérêt e ssen tiel 
pour b pr ot ection de b santé dm cette 
région du monde, oà rbépatitcB est tés 
lépandiw. L’accord parte swr-b fo urnit u r e 
de vaccin an ministère de b santé de Tai- 
wan'; celui-ci mettra ea œuvre, à partir du 
nrifien de fumée 1984, tnt programme de 
vaccination qui pancra^cn premier Ben, sur ' 
les nouveau-nés. . 

L’accord comporte, par ailleurs, le trans- 
fert de ta technologie de imbrication dn vac- 
cm contre rbépatiteB. Une unité de produc- 
tion sera éubbe à Taiwan et commencera à 
produire à co m pter de 1985. Des recher- 
ches seront conduites en commun dans, le 
domaine du génie génétique. C et accord 
marque b r e c rawaii s ai ice des qnaftés du 
vaccin HevacB Fbstear; tant aa pba de b' 
sécxuké que de f e£fkadté. 
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DOSSIER 


2. Un malaise, des malaises, quel 


1 DIPLOMATIE 

La Pravda reproche à M. Mitterrand 
son * virage atlantiste ». 

Au Honduras, rallié n" 1 des Etstsr 
Ur*s est limogé et axié au Costa- 
Rica. 

4. PRQCHE-OWflfT 

Le dépan du contingent français et la 
situation au Liban. 

6. AFRIQUE 

La guerre dvîle en Angola. 


POLITIQUE 


8. La majorité face aux restructurations 
industrieBes. 


SOCIÉTÉ 


9. M. Defterre rappafie à Tordre la gen- 
darmerie. 

10. La mort de Karf Rahnar. 


CULTURE 


11. PRIUTTEMPS DE BOURGES: en bonne 


compagnie. 

- DANS : le triomphe de Béjart au 
Palais des Congrès. 

- THÉÂTRE : Raubert â Genève. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


15. Dénationaliser n’est pas le contraire 
dénationaliser. 

16. CONJONCTURE : les perspectives de 
l'économie française. 

17. Les entreprises françaises de BTP 
condamnées à exporter pour se déve- 
lopper. 


SPORTS 


31. HANDBALL : Zagreb gagne le Tournoi 
des capitales. 

- U Man de la saison cf alpinisme. 


ÉCONOMIE 


32. Dix mesures en favnr du logement. 

33. CONJONCTURE 

33-34. SOCIAL : la Lorraine prépare la 
grève du 4 awiL 

34. ETRANGER. 

35. AFFAIRES. Point (ta vue : c Pour une 
poétique européenne des télécommu- 
nications », par Louis Maxandeau. 


RADIOTÉLÉVISION (14) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (18) : 
Comment obtenir un casier 
judiciaire ; « Journal offi- 
ciel » ; Loto ; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (19 à 30) ; 
Carnet (18); Programmes des 
spectacles (12-13); Marchés 
financiers (37). 


• Précisions. - Le bureau des 
relations publiques de Pirelli nous 
précise que le groupe italien consa- 
cre pour moitié ses activités à (a 
fabrication des câbles (42 % du 
chiffre d'affaires) et pour moitié 
(43 % du chiffre d’affaires) à la 
fabrication des pneus pour tous véhi- 
cules. On nous précise également 
que M. Guido Veronesi, que rem- 
place M. Ludovico Grandi à la tête 
de la division « pneumatiques », 
avait fait valoir normalement ses 
droits à la retraite (/* Monde du 
3! mars). 


Le numéro du « Monde» 
daté I~-2 avril 1984 
a été tiré & 418396 exemplaires 



£e lîïonde 


UN JOUR 
DANS LE INONDE 


A B C D E F G 


En Inde 

M™ Gandhi accepte d'amender 
la Constitution en faveur des sikhs 

. _ Il y a bien d'autre 

leant la situation pro* D e no tre correspondant la révision promise d< 


Sur le vif 

La femme à la cravache 


Delh L - Jugeant la situation pro- 
pice à la recherche d'un accord avec 
bat sikhs modérés, le gouvernement 
de M» Gandhi a accepté, samedi 
soir 31 mars, le principe d’une révi- 
sion de la clause numéro deux de 
l'article 25 de la Constitution. « Cer- 
tains membres du Shiromard Akali 


Dal estimant [que cette clause) ne 
reflète pas l’identité distincte de la 


reflète pas l'identité distincte de la 
communauté sikh (—). le gouverne- 
ment est prêt, en consultation avec 
les représentants sikhs et les 
experts législatifs, à mettre en 
œuvre l’amendement nécessaire pro- 
pre à leur ôter les doutes sur ce 

point ». 

Ce communiqué, signé du minis- 
tre de l'intérieur, a été accueilli avec 
satisfaction par les chefs de file 
politico-religieux modérés de F Akali 
DaL Le « sant » Longowai, dirigeant 
numéro un do mouvement, a évoqué 
- la ponde victoire des akalis », et 


LE PRESIDENT DE LA I&30N 
LORRAINE PROPOSE LA 
MISE EN PLACE D'UNE COM- 
MISSION DES SAGES 

Le président du conseil régional 


de Lorraine, M. Jean-Marie Ranscb 
( opposa tk»-C DS), s’est prononcé, 
lundi 2 avril, à Metz, en faveur de la 
mise en place d’une commission des 
sages chargée de proposer au prési- 
dent de la République - des solu- 
tions acceptables dans les toutes 
prochaines semaines ». 

Intervenant à l'ouverture des 
■ Etals généraux de la Lorraine», 
réunion de «crise» du conseil régio- 
nal et du Comité économique et 
social, M. Ranscb a proposé que les 
membres de celle commission soient 
désignés • pour moitié par le prési- 
dent de la République et pour moi- 
tié par la Lorraine». 

De son côté, M. François Guil- 
laume, président du Comité écono- 
mique et social, a lancé un appel 
solennel au président de la Républi- 
que pour qu'il revienne sur ses déci- 
sions. (Lire page 33.) 


A Metz 

UN COMMANDO ATTAQUE 
LA PERMANENCE 
DU DÉPUTÉ SOCIALISTE 
NICOLAS SCHIFFLER 

( De notre envoyé spécial ) 

Metz. - Un commando d'environ 
soixante personnes a attaqué ce 
lundi 2 avril vers 10 h 30 la perma- 
nence de M. Nicolas Schiffler, dé- 
puté socialiste de Moselle. Vêtus de 
treillis, le visage recouvert d’une ca- 
goule, les assaillants, qui étaient 
armés de barres de fer. ont d’abord 
cassé les vitres des locaux situés au 
rez-de-chaussée rue de La Haye à 
Metz. Dans cette action, l'assistante 
parlementaire de M. Schiffler, 
M” Elisabeth Behem, a été assez 
sérieusement blcssée-à la nuque et a 
dû être hospitalisée. 

Surpris par l'intervention des pro- 


priétaires de l’immeuble accourus 
avec des gourdins, les membres du 
commando ont renoncé à pénétrer 
dans la permanence. Ils se sont en- 
fuis après avoir essayé en vain de 
forcer la porte de la permanence de 
M. Jean La urai n, située en face de 
celle de M. Schiffler. 

La police a trouvé sur le trottoir 
un cocktail Moknov qui n'a pas ex- 
plosé. Elle a interpellé cinq per- 
sonnes qui circulaient dans les pa- 
rages, mais qui, selon de premières 
informations, seraient étrangères à 
faction perpétrée contre M. Schif- 
fler. 

Le député socialiste nous a dé- 
claré : - Je ne puis croire que ce 
sont des sidérurgistes qui ont agi 
ainsi. Si cela avait été te cas. ils se 
seraient montrés à visage découvert. 
A mon avis, ce sont des gens qui 
cherchent à créer le trouble et le dé- 
sarroi dons la population. » - Tout 
ce qui se passe en ce moment en 
Lorraine, ajoutait M. Masseret, sé- 
nateur socialiste de la Moselle, esr 
un terrain fabuleux pour l'extrême 
droile - - M. C. 


• M. Chirac : Nous avons tout 
cédé au détriment de nos apicul- 
teurs. » — M. Jacques Chirac a vive- 
ment critiqué l'accord agricole inter- 
venu à Bruxelles sur les produits 
laitiers. Le président du RPR, qui 
intervenait lundi 2 avril au micro 
d'Europe I a déclaré : - Nous avons 
tout cédé au détriment de nos agri- 
culteurs avant même d’avoir la cer- 
titude que l'Angleterre acceptait 
l'ensemble de l'accord ». a-t-il diL 
- Ces mesures vont affaiblir un peu 
plus l’agriculture française. - 

Pour M. Chirac, au lieu de - met- 
tre en quelque sorte au chômage les 
agriculteurs en leur demandant de 
produire moins, on aurait été mieux 
inspiré de prendre des mesures de 
protection de i ensemble de la Com- 
munauté contre les importations 
massives de produits laitiers. • 


annoncé dans la foulée, - en signe de 
bonne volonté réciproque », "annu- 
lation immédiate dé la semaine 
d'agitation qui devait commencer 
lundi 2 avril. Le mouvement avait 
prévu de « remplir les prisons de 
l'Etat », en ordonnant à cinquante 
mille de ses fidèles de procéder en 
divers points du Pendjab à l’auto- 
dafé public de la Constitution, et de 
se laisser ensuite arrêter. 

Le mot d’ordre était lancé, et les 
pouvoirs publics avaient pris leurs 
dispositions. De nouvelles forces de 
pouce ont été envoyées dans le Pend- 
jab, et plusieurs prisons supplémen- 
taires, en préfabriqué, érige». Mais, 
dans 1a coulisse, les négociations 
allaient bon train car, on le sait 
maintenant, les contacts n'avaient 
jamais été rompus entre le sant Lan- 
gowal et le gouvernem en t 

Certains habitués du Temple d'or 
d'Amin tsar allaient jusqu’à dire que 
le sant LongowaL poussé par les 
extrémistes a lancer sa semaine 
d'autodafé, avait pris conscience 
d'avoir été « piégé ». et ne savait 
plus comment se sortir de cette 
situation. Le chef des modérés crai- 
gnait que tes «terroristes» com- 
mandés par son adversaire fonda- 
mentaliste, le sant Bhindraiiwale, ne 


profitent de l'occasion pour redou- 
bler de violence, dégradant ainsi, un 


bler de violence, dégradant ainsi, un 
peu plus, la réputation de la commu- 
nauté sikh tout entière, tout en pola- 
risant contre elle la majorité hin- 
doue. 

Le pire, dans l'immédiat, semble 
donc smon évité, du moins repoussé. 
Personne ne croit série use ment que 
tes extrémistes vont arrêter leur 
campagne d’assassinats et de vio- 
lence aveugle, mais la réaction 
publique du sant Longowai, louant 
la bonne volonté du gouvernement, 
devrait permettre aux autorités de 
se montrer désormais plus sévères à 
l’égard des fauteurs de troubles ainsi 
marginalisés, sans s’aliéner l'opinion 
sikh dans son ensemble. Sur 1e fond, 
cependant, rien n’est réglé. Le chef 
des modérés ne veut pas de la vio- 
lence, mais il tient à ses revendica- 
tions. 


Ecrivain êtjpumaSste 
vivant aux États-Unis 


LUfGIBARZNH EST MORT 

L’écrivain et journaliste italien 
Luigi Barzini, dont les ouvrages ont 
contribué à faire connaître la société 
italienne à l’étranger, est mort ven- 
dredi 30 mars d’un cancer à Rome. 
1 U était âgé de soixante-quinze ans. 

[Né à Müan le 21 décembre 1908, il 
était le fils d’un rédacteur en chef du 
quotidien milanais Carrière délia sera 
qui avait fondé aux Etats-Unis le Car- 
rière d" America (en italien). Après des 
études à F université de Columbia — 
département de journalisme - Luigi 
Barzuii devenu cor r e s pondant i Londres 
du Carrière délia sera en 1930, s'était 
fait use réputation d’antifasciste, oe qui 
lui valut la haine de Mussolini. Celui-ci 
le fit arrêter comme » ennemi dange- 
reux du régime fasciste • en 1940. 

Après la guerre, Luigi Barzini fonda 
le quotidien II giobo. qu’il dirigea 
jusqu'en 1947, puis il fut Qu député de 
1958 à 1972 pour le Parti libérai, résolu- 
ment anticommuniste. 

En 1953, Q avait publié. Les Améri- 
cains sont seuls au monde, dans lequel 
0 expliquait aux européens la mentalité 
américaine pétrie, selon lui, de bonnes 
intentions. Parmi ses autres ouvrages 
figuifuent une du communism e 

intitulée La communistes n'ont pas 
gagné (1955). mais c'est La Italiens 
(1964, paru chez Gallimard en 1966), 
son livre le plus connu écrit en anglais, 
qui assit sa réputation internationale ; il 
y critiquait sévèrement ses compatriotes 
dans un pamphlet qui valut à son livre 
de violentes polémiques. 

Parmi ses autres livres, il faut signa- 
ler : De César à ta mafia (1971 - Galli- 
mard 1973) un recueil d’essais et, 
réce mm ent. Les Européens sont impas- 
sibles, une étude sur les conflits et les 
réussites de 1a Communauté euro- 
péenne, qui vient juste de paraître en 
France chez Buehei-ChasteL] 


Pour tout savon- 
sur tas ordinateurs 
personnels IBM 
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En vente es kiosque er 
chez les disbSmtem agréés SU 


Il y a bien d'autres demandes, et 
la révision promise de l'article 25 ne 
se fera pas non plus en un jour. Le 
gouvernement ne peut pas amender 
te Constitution comme bon lui sem- 
ble, il lui faut Tacoord des deux tiers 
du Parlement. Le parti de M** Gan- 
dhi ne les a pas. mais, même s'il 
devait les trouver sur ce point parti- 
culier, la «bombe sikh» ne serait 
pas pour autant désamorcée. La 
clause numéro deux de l'article 
incriminé ne fait en réalité rien 
d’autre * qu'assimiler tes sikhs, les 
bouddhistes et les adeptes jalns aux 
règles économiques et sociales hin- 
doues. Les sikhs veulent, à l'instar 
des musulmans, qu'il soit tenu 
compte des exigences de leur reli- 


gion dais les questions de contrats 
de mariage, d’héritage ou de promo- 
tion sociale. Rien là que des points 
de vie pratique parfaitement négo- 
ciables et qui n’ont rien à voir avec 
te liberté au cuite ou te reconnais- 
sance des particularismes religieux 


déjà solidement garantis par la 
Constitution. M" Gandhi a cédé sur 


un point somme toute mineur, mars 
rien ne dit qu’elle soit prête à aller 


beaucoup plus loin-. 

PATRICE CLAUDE. 


H y a des lecteure, pas beau- 
coup, quelques-uns. qui m'écri- 
vent pour m'engueuler. Bs me 
trouvent trop féministe. Carré- 
ment sexiste. A r envers. Bs sa 
plaignent. J'ai bien peur de leur 
faire encore de la pane, mais je 
n'ai pas pu re t en i r un gros, cri de 
fierté et de joie en voyant, com- 
ment dire, te.- la jockey— enfin 
Dary Boutboul, ceBe qui montait 
Abdonski, gagner, cfimanche. la 
course du tiercé. Le premier 
tiercé cto plat à Longchamp. 

Soyons franc : pas seulement 
ira cri de joie. Un cri de fureur. 
Pas contre «Ue. contra moi. Si je 
n'ai pas misé sur 1e 7, c'est à 
causette ça, justement, à cause 
du fiât qu’a était monté par une 
nana. Je n'avais pas confiance. 
Je me suis (fit : elle n'a aucune 
chanoe contre un Phtffiperon ou 
un Ramonet. Faut-il être bêta, et 
bourrée de préjugés ! 

A r image de ce commenta- 
teur borné qui m'a monté la tête 
en la traitant par-dessous la 
jambe dans ses pronostics. 
Notas, i n'a pas été tellement 
suivi. Le 7, on fa beaucoup joué. 

Quand je fai vue lancer son 
cheval dans 4a Bgna droite — 


fêtais devant mon poste. — 
remont e r le peloton et franchir, 
dressée sur sas étriers, le poteau 
d'arrivée, à l'aise, avec trois lon- 
gueurs d’avance, je me sus jetée 
hors de mon fauteuil, j'ai fs2S me 
casser le nez sur l'écran pour 
regarder de ph» près. Jamais je 
ne m’en suis autant voulu. Ça me 
servira de leçon. 

D'autant que c'est une excel- 
lente cavalière. Qu'elle a de 
(‘expérience, du sang-froid, du 
savoir-faire et de rnteffiganca. Et 
que déjà Pierret te Brès, de loin la 
rrmUeure spécialiste à mes yeux, 
nous avait, à sa manière, tris lar- 
gement ouvert le chemin si fermé 
autrefois des hippodromes. Pas 
si fermé que ça, côté PMU. 
Attention I On n'imagine pas te 
nombre de femmes qu jouant 
aux courses. Et qui se seront 
réjouies, comme moi, de cette 
victoire. 

A croire que sosur Teresa a 
sauté sur r occasion pour deman- 
deur l’ordination das femmes. 
Sans douta espère-t-eite que 
Jean-Paul n verra dans ce tiercé 
historique la preuve par trois de 
l'égalité des saxes. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LE DIXIÉME ANNIVERSAIRE DE LA MORT DE L'ANCIEN PRÉSIDENT 

Georges Pompidou était l'homme de la réconciliation 

déclare M. Chirac à Montboudif 


Auriilac. - Le Cantal a célébré, 
samedi 31 mars, le dixième anniver- 
saire de 1a mort, survenue 1e 2 avril 


1974. de l'un des «fils favoris de 
l’Auvergne ». Georges Pompidou. 
Les cérémonies commémoratives 
ont revêtu d’ailleurs un caractère 
particulier, en présence de très nom- 
breuses personnalités, au premier 
rang desquelles se sont retrouvés, 
côte à côte, M. Valéry Giscard 
d’Estaing et M. Jacques Chirac, 
mai* aussi «/a ponde foule ano- 
nyme qui garde au cœur le souvenir 
d'un homme d'Etat demeuré fidèle, 
tout au long du périple qui devait le 
conduire au sommet des affaires, à 
la terre, aux gens et aux valeurs de 
ce coin de France ». 


De notre corespondant 

moyens les plus élaborés ne suffi- 
sent pas à construire un enseigne- 
ment digne d'une nation moderne, 
tel qu'il le souhaitait pour notre 
jeunesse». 

M. Chirac a ajouté: •Four met- 
tre le système scolaire à l'heure de 


Et c'est pourquoi, longtemps 
encore, on se souviendra à Saint- 
Flour, à Montboudif et à Mauriac, 
de Georges Pompidou, -cet enfoui 
du pays aux gros sourcils noirs. au 
regard bleu, au nom gai comme une 
bourrée, qui. parvenu au sommet de 
l’Etat. n’oublia Jamais le Cantal »: ' 


notre temps, tiens impératifs furent 
retenus: démocratiser, décentrali- 
ser et diversifier * ; seule allusion 
peut-être aux dârats actuels sur les 
questions scolaires, le maire de Paris 
a enchaîné: « Georges Pompidou 
savait qu’une évolution ne se décrète 
pas et que l'homme d'Etat ne peut 
que créer les conditions qui permet- 
tent de la susciter. » « Toutes ces 
idées, a conclu M. Chirac, méritent 


JEAN LOUSSERT. 


C’est par une messe célébrée, 
dans te cathédrale, par Mgr C umi- 
nal aux accents des chants grégo- 
riens interprétés par les chœurs 
Jérôme Boni, que se sont ouvertes 
les cérémonies dans te cité médié- 
vale de Saint-Flour. Dans son homé- 
lie, l'évêque de Saint-Flour a évoqué 
la noblesse et le courage de l'huma- 
niste qu’était Georges Pompidou. 
Les deux mille fidèles emplissant la 
cathédrale se sont retrouvés quatre à 
cinq mille face au monument 


d’être rappelées et approfondies: 
elles restent d’actualité. Mais il ne 
faut pas oublier que. dans ce 
domaine de l'éducation comme dans 


les autres. Georges Pompidou était 
homme de réconciliation du passé et 
de l'avenir, de la culture et de 
l'action, de la responsabilité et de la 
liberté. » 


• Une Cérémonie a eu lieu, lundi 
2 avril, au. cimetière d'OrvîDiers 
(Yvelines) où Georges Pompidou 
est enterre. Le président de la Répu- 
blique a fait déposer une gerbe par 
le général Saul nier, chef de son état- 
major particulier. Mardi 3 avril, à 
10 heures. une messe sera célébrée 
en -l'église Saint-Louis-en-l’Isie. 
paroisse de I’ancieû président, en 
présence de sa veuve, de M. Jacques 
Chirac et de ses anciens collabora- 
teurs. 

Jeudi 5 avril, M. François Mitter- 
rand inaugurera l'exposition consa- 
crée à la mémoire de Georges Pom- 
pidou à l'Hôtel de Ville de Paris. 


Après l'inauguration d’une expo- 
sition du souvenir, MM. Giscard 
d'Estaing et Jacques Chirac ont 
fleuri la stèle surmontée du buste de 
l’ancien président. Ce fut alors 
l'occasion du premier bain de foule 
pour l’ancien président de la Répu- 
blique et pour le maire de Paris, qui 
serraient les mains tendues, tandis 
qu’une partie de la foule scandait 
leurs noms. 



cEszEBtt iss tout le monde devrait avoir lu 

culière « grandeur de l’homme qui j*a 1 * • . 

ce petit livre gratuit 

s traditions et de l'adaptation». c 

. . _ Surprenantes révélations sur nos habitudes de pensée désuètes 


respectant tes exigences du maintien 
des traditions et de l’adaptation ». 


Qui était Georges Pompidou? A 
cette question, M. Giscard d’Estaing 
a répondu : « Il était homme décou- 
ragé. de simplicité, de force, de 
bonté. » 11 a dégagé ensuite trois 
leçons de son septennat : -La corai- 
nuité. l’unité, l'impulsion. Ce n’était 
pas un président de rupture, mais 
un président d’unité et de solidarité, 
qui a fait rentrer la France dans son 
avenir européen. » II a brossé enfin 
te portrait de l’homme « sincère et 
humain, qui avait surtout une idée 
morale de la politique ». 


méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 


La deuxième étape de cette com- 
mémoration s'est située, pour 
M. Chirac, à Montboudif, le village 
natal de Georges Pompidou, perché 
à 1 000 mètres d’altitude, entre ciel 
et neige. Là. le moire de Paris a 
fleuri la stèle de granit édifiée par le 
volage au plus illustre de ses fils, 
avant de rejoindre Mauriac, où il a 
inauguré l’effigie de Georges Pompi- 
dou au LEP de la ville avant de pro- 
noncer une allocution. 


La fidélité au souvenir de 
Georges Pompidou l'a emporté sur 
les prises de position politiques, et te 
journée commémorative en ainsi 
parfaitement allée dans le sens 
qu'attendaient les nombreux Canta- 
liens, qui avaient souhaité que ce 
dixième anniversaire soit tout entier 
an hommage à la mémoire de 
• leur * président de 1a République. 


Ce n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui **n'a pas inventé la poudre", 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à te tâche; qüe 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l'entourent. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer . 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez : lapJupart d'emre 
nous n’utilisent que le centième â 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous -servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir, 
la maîtrise rie vous-même, une 
mémoire étonnante, un esprit juste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de la 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celtes qui vous 
entourent, demandez â recevoir le 
petit livre de Borg : “Les Lois Éter- 
nelles da Succès". 

Absolument gratuit, il est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 
par le célèbre psychologue WJL 
Borg dans le but d'aider les milliers 
de personnes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


d(H. 40g. rhe: iuhtun-l - A. place Saint-Htm. H4u2/t Avignon X edey. 

I [{BON GRATUIT il 


A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse permanente 
et à retourner à : W.R. Borg. tlcpi. 408. chez AU B AN LL. t». place 
Saint-Pierre. 84028 Avignon Cedex, pour recevoir sans engagement 
de voire pan cl sous pli fermé «* Les Lois Étemelles du Succès ». 


M. Jacques Chirac a concentré J 
son propos sur Faction et l'attention ( 
constante que Georges Pompidou | 
avait manifestées pour l’éducation • 
nationale, tout au loug de sa vie pri- ! 
vée et publique, « lut qui croyait I 
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